ffi-c 


DES  DÉLIBÉRATIONS  PARTICULIÈRES  ^ 
DE  L’ORDRE  DE  LA  NOBLESSE , 


BAILLAGÉS  ROYAUX  de  MELUN  et  MORET, 

Ajfemblê  Cl  ME  L'UN,  h 5 Mars  1789  , par  ordre  du  ROI, 
ET  PAR  ORDONNANCE 

De  M.  le  Marquis  de  GOUY  d’ARSY,  Grand  Bailli  d’Epée; 

Pour,  avec  les  deux  autres  Ordres,  conjointement  ou  féparément , 

procéder  à la  rédadion  de  Tes  CAHIERS 
& à l’Eledion  de  fes  DÉPUTÉS  , 

AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  du  Royaume, 

Convoqués^  par  SA  MAJESTÉ,  le  14  Janvier  1789,  ■ 

Pour  s’ouvrir  , A VERSAILLES,  U ij  Avril,  même  année; 
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Des  Délibérations  particulières  de  TOrdre 
DE  LÀ  Noblesse  des  Bailliages  Royaux 

De  Melv^  E.T  MoreTj, 

Afîemblées  à Meluii^  le  5 Mars  1789,  par  ordre  duRoî, 
&par  Ordonnance  de  M.  le  de  Gouy-d  Arsy^ 
r 

Grand  Bailli  dEfèe. 

P OU  R J avec  les  deux  autres  Ordres  ^ conjointement  ou 
féparémentj  procéder  à la  rédaélion  de  fes  C ahiers^  & 

. à rEleétion  de  ses  Députés  aux  Etats-Généraux 
duRoyaume  J convoqués  par  S.  M.Je  Janvier  1789, 

• Pour  s’ouvrir  h FERS  AILLES . le  27 

Précédé  ^ pour  Tintelligence  des  Délibérations  ^ du 
Journal  historique  des  Afîemblées  générales 
DES  TROIS  Ordres  réunis. 


extrait  des  Rlgistres  de  l Assemblée-géné- 
rale DES  Etats  de  Melun  ^ du  Jeudi  j Mars  1789. 

Ce  jourd^hui  Jeudi  j cinq  Mars  mil  fept  cent  qua- 
tre-vingt-neuf j Nous  J Louis-Marthe  J Marquis  de 
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Gouy-d’Arsy,  Chevalier,  Lieutenant-Général  pour 
Sa  Majefté  de  la  Province  de  FIlle-de-France  , Colo- 
nel de  Cavalerie,  Chevalier  de  POrdre  Royal  & Mili- 
taire de  Saint-Louis,  Grand  Bailli  dTpée  des 
Bailliages  Royaux  de  Melun  & Moret  : ayant  reçu  les 
ordres  du  Roi,  contenus  dans  une  Lettre  clofe  en  date 
du  24  lünvhr  de  la  préfente  année  , par  laquelle  il 
phît  à Sa  MajeRé  de  convoquer  en  fa  Ville  de  Ver- 
failles  , pour  le  27  Avril  prochain  , les  Etats-Géné-  ) 
RAUX  de  fon  Royaume  j & ayant  par  fon  Ordonnance 
du  13  Février  dernier,  légalement  Lignifiée,  fait 
afiigner  les  Eccléfiafiiques  poffédant  Bénéfices,  les 
Nobles  pofiedant  Fiefs , & les'  Communautés  defdits 
Bailliages  , par  exploits  de  Roujfeau  jeune  , & Sorel  ^ 
HuiiTiers  Audienciers  en  notre  Châtelet  de  Melun, 
des  16,  17,  18,  19.  21  & 27  Février  dernier 5 Nous 
nous  fommes  rendus  à neuf  heures  du  matin  en  1 Eglife 
de  Saint-Afpais  de  Melun , où  le  Saint  Sacrement 
était  expofé,  pour  y afFifter  a une  Mefle  du  Saint- 
Esprit,  annoncée  la  veille  à fon  de  trompe  dans 
toutes  les  places  publiques  de  ladite  Ville  : 

Accompagné  de  Morifieur  Maître  Pierre-Etienne 
Despatys  de  Courteille  , Seigneur  deVaubuin, 
Chaudon  & autres  lieux , Confeiller  du  Roi  , Avocat 
, honoraire  pour  Sa  Majefié  aux  Bailliage  6e  Siege  Pre- 
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■fidîaî  d'Auxerre  ^ Lieutenant- G énéjal-Civil  au  Châ- 
telet de  Melun  ^ & de  Monfieur  Maître  François- Au- 
guftin  Guérin  j Confeilier  du  Roi  ^ fon  Procureur 
'audit  ChâteletG  Nous  y avons  été  reçus  à la  porte  de 
FEglife  par  les  Huiffiers  qui  nous  ont  conduit  au 
Chœur  dans  une  flale  où  nous  nous  fommes  places 
entre  les  deux  Officiers  fufnommés. 

A notre  arrivée  M.  le  Curé  de  Saint-Afpaîs  ^ Célé- 
brant ^ a entonné  Le'Veni  Creator,  & a adrefTé  a 
rAffemblée  un  Difcours  relatif  aux  circonftances. 

Après  la  MefTe  terminée  par  mDoMiNE  sazvum 
FAC  Regem  , qui  a été  chanté  avec  un  attendriffement 
général^  le  Célébrant  a donné  la  Bénédidiôn  à MM, 
les  Députés  & au  Peuple. 

Précédé  par  les  mêmes Huiffiers  j nous  nous  fommes 
rendus  au  Couvent  des  Carmes.  La  Nef.  de-  leur  Eglife 
était  noblement  décorée  avec  les  Tapifieries -de  la 
‘ Couronne  ^ magnifiquement  illuminée  ^ & difpofee  a 
reçevoir  convenablement  une  Affemblee  fi  refpedable. 
Trois  Tribunes  élevées  à cette  occafîon  étaient  déjà 
garnies  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  des  deux  fexes 
les  plus  Notables  des  Bailliages. 

Reçu  à la  grande  porte  de  ladite  Salle  par  les 
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Huiffiers  de  notre  Châtelet  ^ nous  avons  été  conduit 
par  eux  à un  fauteuil  qui  nous  avait  été  préparé  fur 
une  eftrade  élevée.  A notre  droite  était  placé  M.  notre 
Lieutenant-Général  & à notre  gauche  M.  le  Procu- 
reur du  Pvoi. 

Au  BAS  de  ladite  Eilrade  & devant  nous  ^ était  ntx 
Bureau  au-devant  duquel  était  affis  Maître  Louis-Charles 
JARRY  J Avocat  en  Parlement  Greffier  en  Chef  du 
.Bailliage  & Châtelet  de  Melun. 

M.  notre  Lieutenant-Général  par  notre  ordre  ^ a 
enjoint  auxdits  Huiffiers  de  faire  entrer  MM.  les 
Membres  de  POrdre  du  Clergé  qui  ont  été  placés 
à notre  droite  fur  quatre  lignes  de  Banquettes  ^ fans 
diftinélion  de  rang. 

Il  a été  procédé  ainfî  ^ & pour  MM.  les  Mem- 
bres de  la  Noblesse  qui  ont  fiégé  à notre  gauche^ 
fur  quatre  lignes  de  Banquettes  ^ & pour  les  Députés 
de  POrdre  du  Tiers-Etat  qui  fe  font  aflis  en  face 
de  nous  fur  un  grand  nombre  de  Banquettes  fem- 
blables. 

Les  trois  Ordres  étant  ainE  difpofésj  on  a ouvert 
les  portes  de  la  Salle  pour  y laiffer  placer  le  Peuplé 
dans  une  enceinte  qui  lui  était  deftinee  ^ & le  Peuple 
entré  3 les  portes  ont  été  clofes^ 
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Alors  , M.  le  Procureur  du  Roi  s'eft  levé  & 
s’adreffant  à nous  & à PAfTemblée  ^ a dit  : 

Monsieur  le  Grand  Bailli^ 

» Messieurs  : chargé  par  notre  Mîniftère  , dè 
33  requérir  f ouverture  de  cette  augufte  AlTembiee  3 
3»  nous  Aavons  jamais  mieux  fenti  ^ que  dans  ce  mo- 
33  ment 3 Pavantage  d’être  l’organe  des  volontés^  difons 
33  mieux  de  la  bienfaifance  du  Roi.  Enfin ^ Messieurs^ 

33  nous  refpîrons  3 grâces  a cette  biènfaifance  pater- 
33  nelle  dont  les  générations  qui  viendront  apres  nous 
33  refifentiront  les  favorables  influences  3 il  nous  eft  per- 
V mis  de  produire  dans  toute  leur  energie  les  fentf- 
33  mens  du  Patriotifme  qui'  j fans  la  révolution  aéluelle^ 

33  allait  3 peut-être  3 s’éteindre  entièrement  dans  tous  les 

33, coeurs  Français.  ^ ^ \ 

> ' ' 

33  Le  Defpotifme  Miniftériel  fembîait  plus  que 
*3  jamais  s’appéfantir  fur  nos  têtes  ^ un  Gouvernement 
33  purement  arbitraire  allait  prendre  la  place  de  notre 
03  conftitution  Monarchique  j mais  au  milieu  meme 
>3  des  excès  de  la  tyrannie  ^ une  voix  courageufe  s eft 
33  élevée  pour  revendiquer  la  puiflance  Nationale. 
33  Nous  SOMMES  LIBRES  , a-t-elle  ofé  dire  tau  même 
3?  inftant  ces  paroles  généreufes  volant  de  bouché  en 
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f 35  bouche  ^ jufqii’aux  extrémités  du  Royaume  ^ font 
53  devenues  le  cri  général  des  Peuples  qui  le  compo- 
33  fent  j parvenues  enfin  jufqu  au  pied  du  Trône  ^ elles 
*3  ont  retenti  dans  le  cœur  du  Monarque  qui  nous 
33  gouverne.  Sa  bonté  paternelle  en  fut  touchée  : en 
33  Roi  Magnanime  ^ il  s'empreffa  de  manifefter  à FEu- 
33  ropeb  au  monde  entier , qu  il  était  plus  jaloux  de 
33  Famour  de  fes  fujets^  que  d’un  pouvoir  abfolu  qui 
33  n’inrpire  que  FefFroi. 

33  ÎL  en  donna  la  preuve  la  plus  éclatante  j en  s’en 
33  remettant  à la  Nation  elle-même  du  foin  de  fou 
33  propre  bonheur.  C’efi:  ainfi  qu  heureufement  guidé 
'33  par  le  digne^îiniilre  qui  enchaîne  à la  fois  la  con- 
33  fiance  de  fon  augufie  Pvdaitre  ^ & celle  delà  Nation ^ 
33  Sa  Majefié  voit  fans  inquiétude  ^ tous  les  Citoyens 
33  de  fon  Empire  rappellés  à leurs  droits  primitifs  ^ à 
33  ces  droits  facrés  dont  plufieurs  fiècles  d’afTerviiTement 
33  avaient  prefque  effacé  jufqii’au  fouvenir. 

33  O vous  J Membres  du  corps  National  appellés 
33  à renouveller  le  noble  ufage  de  ces  droits  ^ depuis  fi 
33  îong-tèms  fans  vigueur  vous  allez  donc  préparer 
/ 33  ces  moyens  régénérateurs  qui  donneront  à notre 

33  conftitution  cette  fiabilité'  défirable  ^ qui  opéreront 
33  dans  toutes  les  branches  de  FAdminifiration  ces 
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réformes,  faktaires , & cette  fage  organifation  dont 
nous  verrons  bientôt  découler  la  félicité  publique. 

„ Il  n’eft  pas , nous  ofons  le  croire , un  feul  de 
vous  qui,  dans  ce  n^oment  intérêflfant,  ne  foit fer- 
mement réfolu  d’oublier  fon  intérêt  individuel  pour 
ne  voir  en  lui  qu’un  enfant  delà  Patrie. 

55  Mais  , après  avoir  rendu  hommage  a la  pureté 
, d’intentions  que  nous  aimons  à reconnaître  dans 
, tous  les  Membres  de  cette  irapofante  Alfemblée , 

5 qu’il  nous  foit  permis  de  vous  faire  envifager  un 
5 écueil  redoutable  contre  lequel  vous  ne  pouvez 
5 trop  vous  prémunir,  & qui  feul  ferait  capable  de 
.5  foire  échouer  les  vaftes  delfeins  dont  vous  allez  tous 
,5  occuper;  Cet  écueil  , cleft  la  diverfité  d’opinibns. 
,5  Quelque  reculées  que  foient  les  bornes  des  con- 
55naifrances  humaines , ^ elles  ne  font  point  encore 
55  portées  fl  loin  , qu’elles  nous  permettent  d’arriver 
55  fans  obftacles  à cette  vérité  unanime  qui  doit  pto- 
5,  curer  la  reftauration  de  l’Etat.  L’opinion  qui  fe  mul- 
55  tiplie  fous  tant  de  formes  , nous  la  dérobe  impi- 
5,toyab!ement.  Mais,  hélas!  combien  n’en  eft-il  pas 
55  qui  , cédant  aux  premières  illufions  que  1 opinion 
55  préfente  , s’imaginent  l’avoir  foumife  à des  principes 
55  irrévocables  que  le  moindre  effort  a bientôt  fait  eva- 


nouir. 


c 10  ) 

53  En  effet  3 Meffieurs  ^ pendant  que  chacun  de 
93  nous  fe  décore  du  beau  titre  de  Citoyen  ^ nous 
*3  avons  la  douleur  de  voir  qu^un  zèle  indifcret  engage 
33  & égare  plufieurs  de  ces  prétendus  Patriotes  dans  des 
53  routes  fouvent  diamétralement  oppofées.  Delà  ces 
33  divifîons  funeftes  qui  déchirent  le  fein  de  la  Patrie ^ 
33  lorfqu'il  eft  lî  preffant  d’en  fermer  les  plaies. 

53  Mais  écartons  de  nos  yeux  le  fpedlacle  de  la 
93  difcorde  ^ & de  fes  fureurs  dellruélives  des  Empires. 
93  Ecartons  ces  préfages  finiftres  pour  en  adopter  de 
93  plus  confolans.  Efpérons  qu’aucun  de  vous  ne  per- 
93  dra  de  vue  cette  considération  importante  : que  la 
93  grandeur  & la  puilfance  d’un  corps  réfultent  du 
93  rapprochement  & de  l’adhéhon  de  ^ toutes  fes 
93  parties. 

33  Alors  ^ l’harmonie  ^ la  liaifon  de  tous  ^ vous 
93  donnera  une  force  irréfîftible  capable  de  concilier 
93  tous  les  droits  & les  intérêts  particuliers.  Sur- tout  ^ 
*9  que  dans  le  concours  des  trois  Ordres  ici  alTemblés  j 
93  un  parfait  équilibre  ^ une  entière  égalité  ^ première 
93  règle  de  la  juftice  ^ foit  conftamment  le  foutien  de 
99  votre  union. 

93  II  va  fe  former  au  milieu  de  vous ^ Messieurs., 
33  cet  heureux  concert  fur  lequel  doit  fe  fonder  le 
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„ bonheur  de  cet  Empire.  Et  quel  eft  celui  des  trois 
« Ordres  qui  ne  prétendrait  , avec  une  ardeur  égalé  , 

» à l’honneur  de  fervir  la  commune  Patrie. 

» L’Ordre.  DU  Clergé,  qui  prêche  la  charité 
»,au  nom  d’un  Dieu  corapâtiffant , sempreffera  dac- 
>=  quitter,  fur  les  riches  ofltrandes  qu’il  reçoit  de  la 
„ Nation , le  jufte  tribut  qui  doit  alléger  l’impôt  du 
„ Pauvre.  Il  ne.  féparera  plus  la  qualité  de  Miniftre  des 
» Autels , de  celle  de  Citoyen , & fon  dévouement  à la 
»»  Religion  fortifiera  celui  qu’il  doit  à fon  pays. 

Vous  , defcendans  des  Héros  dont  l’honneur  eâ 
.,1e, plus  bel  appanage  ; héfiterez-vous  un  moment  a 
« facrifier  à notre  mère  commune  , des  privilèges  qui 
n’ont  pour  objet  qu’un  vil  intérêt  pécunier,  quand 
„ vous  ne  balancex  pas  à verfer  votre  fang  pour  elle? 

Non,  la  Claire  la  plus  illuftre  de  l’Etat  fera  , n’en 
w doutons  pas  j la  plus  généreufe, 

« Et  vous  enfin  j portion  précieufe  de  la  Nation  ^ 

...trop  long-tems  avilie  , feule  vous  gémiflea  fous  le 
» poids  d’un  fardeau  qui  va  fe  partager;  raffurex-vous  , 
..  votre  condition  ne  fera  plus  infupportable.  Le  Peu 
pie  Français  eft  enfin  quelque  chofe.  Jufquici  fon 
. ,.  importance  n’avait  point  encore  été  affex  fentie. 


Cefl  Itii  J pourtant^  qui  ell:  aujourd'hui  la  ClafTe 

/ 

>3  eiTentiellej  la  bafe  fondamentale  de  FEtat.  Eclairé  fur 
M fes  droits  qu'il  les  faife  valoir  avec  cette  fage 
53  liberté  qui  le  caraftérife  ; qu'il  s’élève  jufqu'aux 
95  deux  Ordres  qui  le  précèdent  ^ Sc  qu'il  s'uniffe 
3e  étroitement  à eux  pour  régler  avec  une  égale  autorité 
55  les  grands  intérêts  qui  les  ralfemblent. 

95  Tous  trois  furveillans  les  uns  des  autres  ^ ils  s'im- 
55  poferont  réciproquement  l'obligation  de  contribuer 
35  dans  une  jufte  proportion  à l'acquit  de  la  dette  de 
»5  FEtat.  Sans  égard  pour  les  rangs  ^ fans  acception  de 
33  perfonnes  ^ l’impartialité  préfîdera  à toutes  leurs  Déli- 
î>  bérations. 

55  Telles  font  ^ Meilleurs  les  idées  que  nous 
53  aimons  à nous  former  de  cette  Affemblée  patriotique  ^ 
93  8c  jufqu'à  ce  que  l'efpoir  dont  nous  nous  flattons 
>3  foit  comblé  ^ nous  trouverons  la  confolation  de  nos 
93  maux  dans  l'efpoir  d'en  voir  bientôt  le  terme. 

53  N O U s requérons  Monsieur  le  Bailli^ 
93  qu'il  vous  plaife  ordonner  leélure  des  Ordres  du 
»3Pvoi,  donner  acte  aux  Comparans  de  leur  corn- 
95  parution  J défaut  contre  les  non  - comparans  ^ 
ft  & qu'après  avoir  vérifié  les  pouvoirs  ^ vous  receviez 
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35  le  ferment  de  tous  les  Membres  de  rAffemblée  de 
53  procéder  fidèlement  à la.  redaélion  du  Cahier  general 
»3  & à la  nomination  des  Députés 

Ces  Conclufions  ouïes  ^ nous  avons  prononcé  de  la  ^ 
manière  fuiv ante  : ^^Nous  ordonnons  que  leciure  foit 
37  faite  par  le  Greffier  en  Chef  de  la  Lettre  originale 
33  de  Convocation  de  Sa  Majesté  ^ du  Janvier 
55  dernier  ^ acte  foie  donné  aux  Comparans  ci- apres 
53  nommés  , de  leur  comparution  , & défaut  contre  les 
>5  non- comparans  «.  ç. 

En  vertu  de  notre  Ordonnance  ^ le  Greffier  en 
Chef  a fait  ledure  à haute  voix  de  ladite  Lettre  de 
Convocation  conçue  en  ces  termes  : 

A NOTRE  AmÉ  et  féal  LE  BAFELF  D^EpÉE  DE  MeLUN, 

De  FAR  LE  Roi. 

Notre  Amé  et  féal  ^ nous  avons  befoin  du 
concours  de  nos  fidèles  Sujets  pour  nous  aider  a 
furmontér  toutes  les  difficultés  où  nous  nous  trou- 
vons J relativement  à Tétât-  de  nos  Finances  ^ & pour 
établir  ^ fuivant  nos  vœux , un  ordre  confiant  & in- 
variable dans  toutes  , les  parties  du  Gouvernement  qui 
intérefient  le  bonheur  de  nos  Sujets  & la  profperite 
de  notre  Royaume.  Ces  grands  motifs  nous  ont  déter- 


( 14  ) 

minés  à convoquer  rAffemblée  des  Etats  de  toutes 
^les  Provinces  de  notre  obéiffance , tant  pour  nous 
confeiller  & nous  affifter  dans  toutes  les  chofes  qui 
feront  mifes  fous  fes  yeux , que  pour  nous  faire  con- 
naître les  fouhaits  & les  doléahces  de  nos  Peuples  î 
de  manière  411e  par  une  mutuelle  confiance  Sc  par 
un  amour  réciproque  entre  le  Souverain  & fes  Sujets^ 
il  foit  apporté  le  plus  promptement  pofiible  un  remède 
' efficace  aux  maux  de  PEtat  ^ & que  les  abus  de  tous 
genres  foient  réformés  & prévenus  par  de  bons  & folides 
moyens  qui  affiurent  la  félicité  publique , & qui  nous 
rendent  à nous  j particuliérement  ^ le  calme  & la 
tranquillité  dont  nous  fommes  privés  depuis  fi  long- 
tems. 

A CES  CAUSES  J nous  vous  avertiffons  & fignifions 
que  notre  volonté  eft  de  commencer  à tenir  les  Etats 
LIBRES  ET  GÉibïÉRAUx  de  notre  Royaiime  au  lundi  27 
A-vril  prochain  ^ en  notre  Ville  de  Verfailles  j ou  nous 
entendons  & defirons  que  fe  trouvent  aucuns  des  plus 
Notables  perfonnages  de  chaque  Province  ^ Bailliage 
Sc  Sénéchauffée.  Et  pour  cet  effet  vous  mandons  j & 
très-expreffément  enjoignons  ^ qu  incontinent  la  pré- 
fente reçue  ^ vous  ayez  à convoquer  & affiembler  en 
notre  Ville  de  Melun  ^ dans  le  plus  bref  tems  que  faire 
fe  pourra,,  tous  ceux  des  trois  Etats  des  Bailliages  de 
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Melupx  & Moret  pour  conférer  & pour  communiquef 
enfemblej  tant  des  remontrances  ^ plaintes  & doléan- 
ces, que  des  moj^ens  & avis  qu'ils  auront  à propofer 
en  rAflemblée  générale  de  nofdits  Etats  j & ce  fait , 
élire , choidr  & nommer  un  Député  du  Clergé , un 
de  la  NoblefTe  , & deux  du  Tiers-Etat,  fans  plus  de 
chaque  Ordre,  tous  perfonnages  dignes  de  cette  grande 
marque  de  confiance , par  leur  intégrité  & par  le  bon 
efprit  dont  ils  feront  animés  : lefquelies  convocations 
& élections  feront  faites  dans  les  formes  prefcrites 
pour  tout  le  Royaume , par  le  Règlement  annexé  aux 
préfentes  Lettres  5 & feront  lefdits  Députés  munis 
d'inllrudions  pouvoirs  généraux  & fuffîfans  pour 
propofer,  remontrer,  avifer,  & confentir  tout  ce 
qui  peut  concerner  les  befoins  de  l'Etat , la  réforme 
des  abus  , l'établifiTement  d'un  ordre  fixe  & durable 
dans  toutes  les  parties  de  l'Adminiftration  , la  prof- 
périté  générale  de  notre  R.oyaume , & le  bien  de  tous 
'&  de  chacun  de  nos  Sujets  5 les  affurant  que  'de  notre 
part , ils  trouveront  toute  bonne  volonté  & aflFeélion 
pour  maintenir  & faire  exécuter  tout  ce  qui  aura  été 
concerté  entre  nous  lefdits  Etats , foit  relativement 
aux  impôts  qu’ils  auront  confentis , foit  pour  l'établif- 
fement  d'une  règle  confiante  dans  toutes  les  parties 
de  r Adminifiratîon  , & de  l'ordre  public  5 leur  pro- 
mettant de  demander  & d'écouter  favorablement  leurs 
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avis  fur  tout  ce  qui  peut  intéreffer  le  bien  de  nos^ 
Peuples,  & de  pourvoir  fur  les  doléances  & propo- 
fitions  qu-üs  auront  faites,  de  telle  manière  que  notre 
Royaume,  & tous  nos  Sujets  en  particulier . reffentent 
pour  toujours  les  effets  falutaires  qu’ils  doivent  fe  pro- 
mettre d’une  telle  & fi  notable  Affemblée. 

Donné  à Verfailles  , le  vingt-qitâtrc  Janvier  mil  fept 
cent  quatre-vingt-neuf.  Signé  LOUIS;  & plus  bas , 

Laurent  de  Villedeuil. 

Lecture  faite  , nous  avons  falué  profondément 
les  TROIS  Ordres,  & nous  étant  affis  & couvert 
nous  avons  prononcé  le  Difcours  fuivant  . 

MESSIBVRS^ 

» Après  les  trois  plus  longs  Règnes  de  la  Monar- 
»chie,  après  lyy  ans,  voilà  donc  enfin  une  Affemblée 
n Nationale  qui  fe  prépare.  C’eft  nous  , Meffieurs  , 
» qui  avons  l’honneur  de  procéder  les  premiers  a 
« cette  préparation  importante  ; c eil  nous  qui , 
«premiers , nous  empreffons  de  nous  rendre  à l’invita- 

tion  paternelle  de  notre  Souverain  ; ce  fera  nous 
« auffi  , qui  les  premiers , élèverons  jufqu’à  fon  Trône 
« les  expreflions  de  cette  vive  reconnaiffance  dont  nos 
33  cœurs  font  pénétrés. 


Vous 
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!»  Vous  venez  d’entendre  la  leilure  des  ordres  du 
>3  Roi  y dépouillé  de  Tappareil  faftueux  de  la  Toute- 
M puiffance  ^ le  Monarque  nous  parle  en  père  ; il  veut 
a établir  la  communication  la  plus  immédiate  entre 
» Itii  & les  derniers  de  fes  Sujets  j il  brûle  de  fe  rap- 
» procher  de  nous  par  fon  amour.  . . nos  cœurs  ne 
» feront-ils  pas  bien  la  moitié  du  chemin  ? 

» Organes  du  Souverain  ^ dans  le  pofte  honorable 
» qu  il  nous  a confié  ^ n aurons-nous  pas  la  douceur 
» d'être  lès  interprètes  des  Peuples  auprès  d'un  Roi  ^ 
33  qui  veut  être  leur  père?  Oui  ^ SiRE^  j'oferai  l'être 
» & les  cœurs  Français  qui  m'entendent  ne  me  défa- 
33  voueront  pas. 

» Grâces  foient  rendues  à Votre  Majesté  j 
33  d'avoir  fu  démêler  la  vérité  au  milieu  des  erreurs 
33  qui  environnent  le  Trône  j grâces  lui  foient  rendues 
33  de  l'avoir  accueilli  lorfque  tant  de  Monarques  la  re- 
33  pouffent  j Grâces  lui  foient  rendues  d'avoir  eu  le 
33  courage  de  fuivre  fes  confeils  au  milieu  des  obfiacles 
33  que  l'envie  sème  autour  d'elle. 

33  La  Nation  vous  devra  ^ Sire  ^ le  plus  grand  de 
33  tous  les  biens  ^ la  connaiffance  de  fes  malheurs  j la 
»3  confcience  de  fes  reffources  j elle  vous  offrira  le  tri- 

B 
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w but  le  plus  digne  de  vous  ^ le  fentimenr  de  fon  amour. 

Il  ne  s^eîcige  pas'  celui-là  5 tout  Roi  que  vous  êtes, 

*3  il  faut  le  mériter  pour  Fobtenir , & au  nom  de 
03  Taugufte  Affemblée  de  Français  qui  m'écoute,  je  le 
33  dépofe  à vos  pieds. 

33  Grâces  foient  rendues  aux  Parlemens,  & aux 
33  principales  Cours  du  Royaume  , de  n avoir  point 
>3  défefpéré  de  la  chofe  publique  : d'avoir  réparé  d'an- 
33  tiques  erreurs  par  des  aéles  récens  de  Patriotifme  : 
0,  d’avoir  préfervé  & foutenu  la  conftitution  chance- 
33  lante  , & d'avoir  ofé  les  premiers  tirer  de  la  pouf- 
33  fière  de  l'hiftoire,  ce  grand  mot  d'ExAxs-GÉNÉ- 
33  R AUX,  la  grande  idée  qu'il  repréfente,  & le  réfultat 
33  heureux  auquel  nous  coopérons  en  ce  jour. 

î>  Ne  rendrons-nous  pas  quelques  grâces  auffi  aux 
>03  deux  Minisxres  Novaxeurs,  (i)  dont  les  fyftê- 
03  mes  abfurdes  & tyranniques , en  accélérant  la  chute 
»3  de  l'Empire , ont  avancé  fa  relburation  ? Si  leur  nom  , 
33  fl  leur  fouvenir  même  ne  devenait  pas  une  profana- 
03  don  dans  cette  Affemblée  refpeaable  , je  dirais  que 
33  la  FranceAeur  fera  redevable  à jamais  du  rappel  de 
33  cet  Adminiftrateur  habile , ( z ) auquel  une  étoile 


(i)  M.  deBrienne  & M.  de  Lamoignon, 
(i)  M.  Necker. 
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55  heureufe  ménagea  entre  deux  Miniftères^  quelques 
35  jours  de  retraite  pour  méditer  fur  ce  quil  avait  vu, 

35  Sc  pouvoir  enfuite  exécuter  ce  qu"il  avait  promis. 
>3  Rendons-lui  Grâces,  Messieurs,  d'avoir  ofé  fe  re- 
33  placer  au  timon  des  affaires  dans  l'état  de  délabre- 
35  ment  où  elles  fe  trouvaient.  Rendons-lui  grâces  de 
35  n'avoir  point  trop  préfumé  de  fes  talens  ; il  a fenti 
»3  que  quelques  grands  qu'ils  fufTent , ils  devenaient 
35  infufïîfans  fans  le  concours  de  la  Nation  entière  , & 
33  c’eft  lui  qui  l'a  réunie,  & c'eft  lui  qui  l'a  confultée, 
33  & c'eft  à lui , en  dernier  reffort , qu'elle  devra  fa 
33  reftauration. 

33  Félicitez-vous,  Messieurs  , d'avoir  été  appel- 
>3  lés  à coopérer  plus  direélement  à un  fi  grand  ouvrage. 
33  Le  choix  qui  vous  a défîgné  n'eft  point  l'efièt  de  la 
33  faveur.  Les  Peuples  rendus, pour  la  premièrë  fois  de- 
35  puis  tant  d'années , à cette  noble  faculté  que  le  droit 
33  naturel  leur  donnait , & qu'un  droit  public  barbare 
» avait  pu  feul  leur  dter , ont  eifayé  fur  vous  leur 
>3  liberté  renaiffante.  En  promenant  les  yeux  fur  cette 
33  augufte  AfTemblée , il  faut  convenir  que  leur  coup 
53  d'effai  a été  un  coup  de  maître.  De  toutes  parts  j'apper- 
53  çois  dans  cette  enceinte , vertus  , talens  , lumières  , 

» en  falloit-il  davantage  pour  appeller  la  confiance 

33  des  Peuples,  & que  faut-il  de  plus  pour  juiiifierleur 
*3  choix  ? . « 


{ ) 

93  Ce  dernier  point  ne  faurait  vous  embarraiTer , 

99  puifque  aucun  de  vous  n^ignore  que  le  vrai  fecrec 
3>  de  ne  point  tromper  Tattente  de  la  Nation  ^ eft 
»3  l'oubli  de  foi-même.  Heureux  le  Député  qui  fe 

fera  impofé  le  devoir  de  ne  fiéger  dans  ce  fanduaire 
« National  qu  après  s'être  identifié  dans  la  Patrie  : 
«qui  ne  faura  plus  lui -même  , s'il  eft  Patricien, 
«Eccléfiaftique,  ou  Plébéien  : qui  ne  verra  plus  en 
,3  lui  qu'un  Français,  & qui,  fous  cette  dénomb 
93  nation  honorable  , marchera  avec  afturance  au  but 
3?  vers  lequel  nous  avançons. 

33  En  epfet  , vénérables  Repréfentans  de  cent 
33  mille  âmes,  vous  à qui  les  Villes,  les  Bourgs,  les 
>3  Hameaux  ont  remis  les  pleins  pouvoirs  de  leur  con- 
33  fiance,  eft-il  un  feul  de  vos  conftituans  qui  ait  ofé 
33  inférer  dans  vos  pouvoirs  cette  claufe  effrayante  ? 
33  Parte:^  pour  t AJfemblée  indiquée  j entre^-y  nvtc  pre- 
'33  vention  , avec  méfiance  ; défende :p-vo us  avec 

-33  opiniâtreté  y ne  céde^  jamais  avec  complaifance , 6* 
33  faites  le  mal  de  tous  pourvu  qu  il  en  refaite  un  avan^ 

J)  îage  apparent  pour  vous  pour  moi Non  j, 

33  le  troifieme  Ordre  n'a  pas  émis  ce  vœu  barbare  ^ 
33 il  a dit  à fes  Députés  : Allei  vous  occuper  démon 
»3  bonheur , fans  lequel  l'Ktat  ne  faurait  etre  heureux. 
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Si  îes  Membres  du  Clergé  & de  la  NoblelFe 
r>  n’étaient  point  tous  individuellement  ici^  s’ils  avaient 
M été,  obligés  de  nommer  des  Repréfentans  ^ n euffent-iis 
pas  tenu  le  même  langage  j & ne  fommes^noiis  pas 
M fûts  que  cet  adage  eft  écrit  dans  le  cœur  de  tous 
M les  refpedtables  Membres  de  ces  deux  Ordres  ? Le 
w bien  de  l’Etat  eft  le  but  de  tous.  Le  remplir  digne- 
M ment^  loyalement  j ell  le  defîr  de  chacun. 


Et  déjà  f entends  le  Clergé  s’écrier  avec  cette 
>5  générofîté  chrétienne  ^ qui  fîed  fi  bien  à des  Lévites 
35  patriotes  : 

' — 


» On  eft  tombé  dans  de  grandes  erreurs  fur  ce  qui 
55  me  concerne.  On  a feint  de  croire  que  j’avais  d’autres 
55  intérêts  que  ceux  de  l’Etat.  On  m’a  prêté  des  fen- 
55  timens  qui  ne  pouvaient  pas  m’appartenir  5 ..... . 

55  je  n’ai  pas  daigné  répondre  à des  allégations  fans 
»5  preuves  ^ & je  me  fuis  réfervé  de  donner  ^ à la 
55  France  aftemblée  le  Tableau  de  mon  amour  pour 
>5  elle  J & la  pteuve  de  mon  défintéreflement.  Loin  de 
55  moi  l’ambition  J qui  eft  rarement  la  paffion  des  cé- 
55  libataires  ^ & la  cupidité  ^ qui  ne  doit  jamais  être 
55  celle  d’un  Miniftre  des  Autels.  J’abroge  tous  les 
55  privilèges  onéreux  au  Peuple  , & pour  qu’un  injüfte 
»5  préjugé  ne  m’accufe  plus  de  conferver  des  immunités 
^ B 5 
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que  j’abjure  , je  demande  non-feulement  d’être  im- 
« pofé  comme  tous  les  Sujets  du  Roi,  mais  depayer,  fans  , 
diftindion  aucune,  les  charges  de  FEtat,  fous  les 
M mêmes  dénominations  que  les  autres  Citoyens. 

SD  A CES  expreffîons  iî  nobles  du  Clergé  le  refpedr 
..  des  Peuples  double  & s’étend  de  toutes  parts.  L’ad- 
« miration  fuccède  aux  réclamations  , & tous  les  yeux 
90  fixés  fur  lui  ^ y demeureraient  attachés  avec  recon- 
,0  reconnaiffance,  fi  la  nobieffe  ne  les  attirait  pas  à 
00  fon  tour. 


00  Avez-vous  pu  vous  imaginer,  s’écrie-t-eîle,  quil 
»o  viendrait  un  inftant  où  les  facrifices  feraient  nécef- 
» faires,  & où  je  nen  ferais  point?  A quel  Ordre 
» font-üs  plus  familiers  qu’à  moi  ? Il  eft  vrai  que  de- 
» puis  long-temps  je  n’appelle  plus  sacrifice  tout  ce 
» qui  a trait  au  bien  de  l’Etat.  Quand  la  guerre  , le 
» plus  terrible  des  fléaux,  fait  entendre  fa  trompette, 
» n’eft-ce  pas  moi  qui , la  première  , abandonne 
>?  mes  foyers  pour  voler  aux  champs  de  1 honneur  ? 
» Je  m’arrache  aux  pleurs  d’une  époufe  , je  me  dérobe 
» aux  careffes  de  mes  enfans.  La  Patrie  parle,  la  Na- 

=>  ture  fe  tait , je  cours  au-devant  de  la  mort 

» Voilà  comme  je  paie  mes  dettes  envers  l’Etat.  Quand 
» je  les  acquitte  ainfi , qui  pourrait  me  foupçonner  de 
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« vouloir  lui  enlever,  une  portion  légitime  de  ce  que 
» je  lui  dois  ? Qui  pourrait  s’imaginer  que  i’eulTe  la 
53  faiblefle  de  tenir  à l’argent  ^ quand  j’ai  le  courage 
>3  de  ne  pas  tenir  à la  vie  ? ' 

53  Si  nos  ancêtres^  moins  délicats ou  plus  avides, 

>3  ont  pu  trouver  dans  des  immunités  pécuniaires  des 
33  récompenfes  dignes  d’eux,  la  Noblesse  françaife 
33  eft  aujourd’hui  plus  recherchée  , & moins  exigeante. 

93  Une  exemption  n’efl  à fes  yeux  qu’un  paiement  dé- 
33  guifé,  & fon  fang  eft  trop  précieux  pour  quon  le» 
53  paie.  La  gloire  feule  peut  y mettre  le  prix  , la  , 
53  gloire  lui  défend  d’oppofer  d’antiques  & d’injuftes 
33  privilèges  à l’égale  répartition  des  impôts.  C’eft  ainfî 
33  que  fous  la  médiation  de  la  générofîté  s’applaniffent 
33  peu  à peu  , entre  la  Noblefte  & le  Peuple  , tous  les 
33  obftacles  que  le  vil  intérêt  pécunier  femblait  avoir 
>3  élevé. 

33  Ceux  qui  concernent  les  privilèges  honorifiques 
33  femblent  plus  difficiles  à détruire  > mais  s’il  était  - 
33  des  diftindions  qui  avilissent  le  Peuple,  ils  cef 
33  feraient  d’HONORER  les  Nobles.  En  effet , quel 
55  honneur  de  fe  diftinguer  d’un  troupeau  d’efclaves  ? 

33  Les  prérogatives  ne  font  honorables  qu’autant  quelles 
53  nous  diftinguent  d’un  Peuple  déjà  honoré , d’un 
53  Peuple  heureux , d’un  Peuple  libre. 

B 4 
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Et  voyez  les  Romains  ^ ces  Rois  de  Tuinvers 
».  lorfqu  un  de  ieurs'-généraux  avait  conquis  de  nou- 
».  velles  Provinces  ^ fournis  des  Nations  nouvelles  ^ 

9.  était-ce  au  milieu  d’un  Peuple  dompté  j qu  il  effayait, 

« par  une  ovation  précoce  ^ de  confacrer  fa  vidoire  ? 

M Non.:,  il  dédaignait  cette  gloire  là.  Il  preffoit  fon  retour 
» à Rome.  Là  entouré  des  monumens  de  fa  valeur  , 

5.  des  prifonniers  les  plus  illuftres  des  trophées  fou- 
9.  vent  teints  de  fon  fang  3 c était  au  milieu  des 
».  Maîtres  du  monde  que  s’élevoit  le  char  triomphal , 

».  qui  portait  au  Capitole  le  vainqueur  8c  fes  cou- 
95  ronnes. 

==  Les  Nobles  Français  ont-ils  l’ame  moins  élevée 
«que  les  Nobles  Romains  ? Voudraient  - ils 
« d’une  gloire  qu’un  autre  peuple  aurait  dédaignée 
« & ne  conviennent-ils  pas  tous  aujourd  hui , qu  en 
« élevant  les  Plébéiens  ils  s’élèvent  d’autant  plus  eux- 
a.  mêmes.- 

..Ils  affranchiront  donc  leurs  pRERESi  8c  des 
3.  privilèges  pécuniaires  3 & du  droit  de  main-morte 
93  8c  du  droit  de  fervage  3 & de  toutes  ces  exigeances 
».  ridicules  ou  aviliffantes  3 que  la  féodalité  avait  in-, 
».  ventés  dans  des  temps^  barbares. 

99  C’est  par  ce  facrifice  honorable  que  devenus  vrai^ 
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» ment  grands  ^ ils  confacreront  à jamais  les  droits 
qu’une  longue  fuite  de  fiècles  & de  fervices  leur 
33  donne  à des  prérogatives  purement  honorifiques , 
wjufte  prix  du  fang , des  vertus  de  leurs  ancêtres, 

»3  & de  leu-rs  propres  talens. 

33  A cette  magnanime  profeffion  de  foi  de  la  No- 
5)  blefle  y je  vois  près  de  vingt-quàtre  millio,ns 
>3  d’habitans  s’ébranler  à la  fois  : tous  tendent  les  bras 
33  de  la  reconnaiffance  vers  ces  Patriciens  généreux, 
J)  qui,  en  fe  dépouillant  des  privilèges  barbares,  fe 

3)  font  revêtus  d’une  gloire  immortelle.  Tous  s’écrient 

) 

3)  à la  fois  : c’eft  à préfent  que  vous  êtes  vraiment 
33  Nobles  j c’efi;  à préfent  que  vous  êtes  vraiment 
33  dignes  de  ces  diftinélions  honorifiques  que  vous  vous 
33  réfervezj  & c’efl:  de  ce  moment  que  nous  devons 
33  tous  vous  en  garantir  la  confervation  , & en  devenir 
•3  les  plus  zélés  défenfeurs. 

53  Et  remarquez , MeiTieurs  j cet  élan  de  gratitude 
33  n’efi:  point  l’effet  d’une  émotion  pafiagère  contre 
33  lequel  il  ferait  poffible  de,  revenir  quelque  jour. 
3»  L’intérêt  propre  du  Tiers-Etat  devient  le  garant  le 
33  plus  certain  de  fes  promefifes. 

33  Peut-on  préfumer  que  fes  Membres  cherchaffent 
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» /ârnais  à atténuer  des  droits  imprefcriptibles  par  leur 
3>  effence  ^ reconnus  par  eux  ^ & auxquels  ils  préten- 
M dent  eux-mêmes?  Peut- on  croire  quiis  teiitaffent 
33  jamais  de  renverfer  des  privilèges  qui  font  le  but 
de  leur  ambition  ^ la  récompenfe  d’une  adiion  pa- 
» trio  tique  J qui  peut  leur  valoir  un  jour  une  admif- 
lion  flatteufe  dans  cet  Ordre  refpedlable  , où  j par 
la  grâce  du  ^ Roi  & raffentiment  du  Corps  entier 
» des  Nobles  d’un  diftridl  ^ ils  verront  glorieufement 
» infcrire  le  nom  qu’ils  auront  illudré. 

w Le  troifîème  Ordre  doit  donc  honorer  la  NoblelTe 
5)  pour  s’honorer  lui-même:,  & être  honoré  à fon 
3>  tour.  Il  ne  ceffera  jamais  de  voir  dans  les  Gentils- 
3)  hommes  fes  Généraux  à la  guerre  ^ fes  Magis- 
33  TR  ATS  pendant  la  paix  j & il  fe  félicitera  de  penfer 
3>  que  fon  élévation  eft  néceffairement  alTociée  à la 
V gloire  des  uns  & des  autres. 

3?  En  effet  tout  eft  chaînon  dans  l’ordre  focial  ^ & 
3î  la  moindre  folution  briferait  la  chaîne  politique  qui 
33  nous  lie. 

i 

3»  Nobles  à qui  j’ai  l’honneur  de  m’adrelferj  que 
53  feriez-vous  à la  guerre  j lorfqu’il  s’agit  de  défendre 
* 33  l’Etat  J fans  ces  foldats  valeureux  qui  quittent  leurs 
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„ campagnes,  pour  venir  fe  ranger  fous  vos  ëtendarts, 

» & qui , pleins  de  confiance  en  vos  talens  , rriarchent 
» avec  difcipline,  fous  vos  ordres , à la  viftoire  ou^a 
« la  mort  ? 

«magistrats  qui  m'écoute^,  que  feriez -vous 
«lorfque  fiégeant  fur  les  fleurs  de  lys,  vous  avez  à. 
«prononcer  fur  l’état  & la  fortune  des  Citoyens,  fi 
« d’autres  Citoyens  vertueux  n’avaient  embraffé  la  pro- 
» feffion  fi  noble  de  défendre  la  vpuve  & l’orphelin  , 
«le  pauvre  contre  le  riche,  l’opprimé  contre  l’op- 
3)  prelTeur? 

« Plébéiens  français  qui  repréfentez  ici  um  grand 

„ nombre  de  vos  frères,  quel  ferait  votre  fort  , fi^  les 
«Miniftres  des  Autels  ne  vous  inculquaient  point, 
« dès  l’enfance  , les  principes  facrés  d’une  religion  qui 
« prêche  la  confraternité  entre  les  hommes  , fi^  les 
«Magiftrats  ne  confacraient  pas  leurs  veilles  à la 
« difcuffion  de  vos  propres  différens,  & fi  la  Noblefle 
« ne  fe  mettait  pas  à votre  tète  pour  défendre  vos 
« foyers  contre  l’ennemi  du  dehors. 

«Nous  fommes  donc  tous  nécessaires  A tous. 
« cette  vérité  eft  de  rigueur.  L’union  la  plus  parfaite 
« entre  nous  eft  donc  l’état  le  plus  parfait  où  la  fo- 
« ciété  puilfe  fe  trouver i & cette  union.  Messieurs, 


I 
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» que  yous  deiîrez  tant  ^ eft  bien  facile  à obtenir.  Ce 
» fera  votre  ouvrage.  En  voici  refquiïTe  : 

» Qüe  le  Clergé  pénétré  de  la  fainteté  de  fes  fonc- 
j)  tions  > de  la  misère  des  Peuples  ^ & des  befoins  de 
3>  TEtat  ^ renonce  avec  grandeur  à des  immunités 
33  eccléfiaftiques  que  le  préjugé  feul  a confacré  y 3c 
w contre  lefqueîles  toute  la  France  fe  foulé ve  j qu'il 
3î  fonge  fur-tout  que  parmi  les  facrifices  que  fon  pa- 
V triotifme  lui  infpireraj  le  plus  méritoire  fans  doute  ^ 
» le  plus  urgent  peut-être  ^ fera  de  jetter  les  yeux  dans 
33  fa  fagelfe  ^ fur  la  plus  nombreufe  ^ la  plus  utile  ^ 3c 
yj  la  plus  malheureufe  partie  de  lui-même  fur  ces 
33  Pasteurs  vénérables  qui^  répandus  dans  les  cam- 
n pagnes  ^ s'acquittent  fans  vanité  3c  fans  ambition  des 
» plus  pénibles  fonélions  du  miniftère  ^ qui  ^ comme 
3>  je  l'ai  dit  ailleurs  ^ 3c  je  dois  le  répéter  ici  ^ ont  le 
93  moins  d'influence  dans  le  fyftême  facerdotal  y qui 
» voient  de  près  les  misères  du  Peuple  ^ 8c  qiii^  juf- 
33  qu'à  ce  jour  , n'ont  pas  eu  le  moyen  de  les  faire 
î>  connoitre  ^ qui  recueillent  journellement  fes  larmes 
53  ( & que  de  larmes  depuis  près  de  deux  flècles  ! ) ^ &: 
53  qui  ne  peuvent  les  eflfuyer  5 enfin  y qui  connaiffent 
53  toutes  fes  détrefifes  ^ 3c  qui  ne  peuvent  les  foulager , 
>3  parce  que  malheureufement  ils  éprouvent  eux  -mêmes 
53  les  angoiffes  du  befoin. 
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J)  Le  foin  que  vous  daignerez  prendre  de  leur  for- 
35  tune  J Meffieurs  du  haut  Clergé , fera  une  juftice 
envers  eux , un  bienfait  envers  les  Peuples.  Oh  ! - 
3>  que  de  doléances  vont  nous  être  préfentées  ^ qui  ja- 
3>  mais  ne  feraient  parvenues  aux  oreilles  de  la  Nation 
» aïïemblée  ^ fi  les  Curés  eufient  les  moyens  de  fuivre 
33  les  impulfions  de  leur  bienfaifance  : la  vôtre  envers 
3>  eux  échauffera  leur  zèle  ^ doublera  leurs  reflburces  ^ 
>r&  ferrera  les  liens  qui  vous,  uniffent  à îa  Patrie. 

» Pour  en  augmenter  la  puiffancej  que  la  No- 
BLESSE^  qui  tous  les  jours  offre  fon  fang  & fes  biens 
5)  à P Etat  J fe  glorifie  d"une  abnégation  totale  d^elle- 
»3  même  ; une  abfiraéiion  fi  méritoire  ne-fera  pas  perdue 
» pour  elle  auprès  des  Peuples  j & fi  elle  fe  montre 
33  affez  grande  pour  fouler  aux  pieds  des  immunités 
» onéreufes  à la  Commune^  elle  acquérera  encore  îa 
JJ  gloire  de  cimenter  tellement  P union  patriotique  entre 
J)  les  trois  Ordres  ^ que  leurs  intérêts  unis  ne  pourront 
»5  plus  être  divifés. 

33  C’est  pour  confommer  cet  important  ouvrage^ 
>3  que  le  Tiers-État  ^ auquel  on  pourroit  déformais 
» donner  le  nom  de  Plébéiens  j plus  conforme  à la 
33  fraternité  patriotique  ^ doit  oublier  généreiifement 
33  deux  fiècles  d’oppreffion  de  de  fouffrances.  Pour 
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» fonger  à ce  qu’ils  lui  coûtent , il  fent  trop  bien 
» bien  ce  qu’ils  lui  valent.  Il’ ne  réfléchira  pas  fur  fa 
» force  , en  voyant  l’emprelfement  fraternel  des  autres 
» Ordres  de  l’État.  Il  fera  modéré,  parce  qu’ils  feront 
«prévenans;  il  n’élèvera  pas  une  barrière  défenfive 
.=  entre  la  Nobleflfe  & lui  , quand  il  verra  la  Noblefle 
» renverfer  celle  qui  la  féparait  du  Peuple;  il  ne  cram- 
era pas  les  rapports  avec  les  Nobles,  lorfque  les 
« Nobles  lui  tendront  la  main  pour  le  faire  monter  & 
a,  s’affeoir  à côté  d’eux. 

„ Ensin  le  Peuple  , en  voyant  que  parmi  cet  Ordre  , 
» JADIS  SON  OPPRESSEUR , s’élèvent  des  Orateurs  pa- 
» triotes  qui  fe  déclarent  fes  plus  ardens  patrons,  fentira 
» fans  doute  que  fa  caufe  ne  peut  être  en  des  mains  plus 
» pures  , plus  impartiales  , moins  fufpeaes  , & par  là 
» plus  puilfantes.  Sa  confiance  renaîtra  , la  reconnaif- 
» fance  la  fuivra  de  près , & ce  fentiment  fi  doux 
» obtiendra  de  lui  des  larmes  , que  jufqu’ici  fes  maux 
JJ  feuls  avaient  fait  couler. 

J.  Alors  , Meffieurs  , de  cette  conduite  vraiment 
JJ  grande , & placée  de  chaque  Ordre , réfultera  in- 
» failliblement  entr’eux , 'un  fentiment  profond  d’admi- 
jj  ration  -réciproque.  Ils  s’écrieront  enfemble  : Nous 

voila  donc  tous  Citoyens-,  méritons  tous  la  couronne 
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5î  Civique.  A ce  mot  inentendu  depuis  175  années,  tous 
M les  cœurs  français  s'annobliront , toutes  les  petites 
wdifcuffions  de  prééminence  difparaîtront.  Ils  ne 
33  verront  que  la  Patrie.  Leurs  regards  tournés  vers 
5)  elle  rencontreront  ceux  de  ce  Peuple  immenfe  qui 


nous  entoure. ......  J^allais  effayer  de  peindre  ce 

33quils  fendront mais  pour  y réuflSr , je  le- 


33  prouve  trop  vivement  moi-même.  La  préfence  de 
33  tant  de  Citoyens  réunis  pour  délibérer  fur  les  plus 
33  chers  intérêts  de  Tempire , éleélrife  mon  ame.  Puifle, 
33  Meffieurs , cette  commotion  fi  douce  s'étendre  juL 
33  qu'à  vous  ? Elle  feroit  la  preuve  la  plus  fenfîble  de 
33  cette  communication  intime , fi  néceffaire  entre  les 
« Membres  de  cette  augufte  Affemblée. 

3*  Dans  la  fenfation  délicieufe  qu  elle  me  fait  éproii- 
«ver,  feroit-ce  fe  détourner  des  grands  objets  qui 
33  nous  occupent , que  de  lever  les  yeux  fur  ce  sexe 
33  aimable,  qui  eft  le  plus  fort  & le  plus  doux  lien 
33  de  la  fociété. 

33  Patriote  comme  nous,  il  a quitté  les  amufe- 
33  mens  frivoles,  il  a fufpendu  pour  un  moment  juf- 
33  qu  aux  foins  attachans  de  la  maternité  , pour  nous 
33  fuivre  dans  cette  enceinte.  [Son  œil,  en  cette  occa- 
-^fion,  moins  curieux  que  fenfîble  , vienr  chercher 
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K ici  des  Patrons  parmi  les  Eleaettrs  magnanimes, 

»>  nommés  pour  protéger  fa  faiblefle.  Son  efpoir  ne 
„ fera  pas  trompé  , & nos  cœurs  ne  refteront  pas 
muets.  - 

3D  Salut  a vous  , Mères  de  famille  refpeèlables , 
»à  qui  nous  nous  fommes  empreffés  d'ouvrir  le 
« fanauaire  de  nos  délibérations.  Si  votre  fageffe 
*3  avait  élevé  dans  vos  âmes  quelques  inquiétudes  fur 
33  vos  propriétés  ^ comptez  les  Pères  de  famille  qui 
33  fiégent  parmi  nous  ^ & que  la  ferénité  reparailTe  fur 
93  vos  fronts. 

93  Salut  a vous  ^ jeunes  Epoufes  ^ qui  n'avez  pas 
w encore  eu  le  bonheur  de  donner  un  Citoyen  à l'Etat  j 
33  promenez  ici  vos  regards  fur  fes  defenfeurs  légi- 
33  tim.es  5 &:  ne  redoutez  plus  les  foins  d une  famille 
93  nombreufe  qu^  des  Loix  fages  fauront  un  jour 
33.  rendre  utile  à l'Empire. 

33  Salut  a vouS'^  jeunes  & timides  perfonnes  que 
»9  l'innocence  entoure  encore  5 promenez  fur  les  Ref- 
33  taurateurs  des  mœurs^  ces  yeux  qui  jufqu'ici  n'ont  ofé 
33  fe  fixer.  Faites  un  choix  que  la  Nature  avoue , que 
33  l'Etat  defire  , & d'où  réfultera  pour  lui  une  augmen- 
33tatiori  de  richelfes. 


« Salut 
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W Salut  a vous  , ô le  plus,  tendre  Sc  le  plus  ai- 
fo  mable  âge  de  la  vie  I enfans  intéreffans  ^ orphelins 
M infortunés  5 vous  trouverez  parmi  nous  Tappui  que 
» vos  grâces  naïves  follicitent  fî  puiffamment , de  que 
votre  faiblelTe  réclame. 

«3  C’eS/T  de  votre  bonheur  à tous  ^ êtres  précieux  3 
»3  que  nous  allons  nous  occuper.  Vous  voila  inities 
»3  dans  nos  fecrets.  Au  milieu  de  tant  d objets  chers  a 
« cœurs  , ferait-il  poffible  que  nous  prétendiffions  ca- 
33  cher  les  motifs  de  nos  deliberations  ? En  les  rendant 
« ainfi  communes  à tout  ce  qui  nous  entoure  ne  vous 
6)  femble-t-il  pas  ^ Messieurs  ^ être  réunis  comme  les 
33  premiers  Francs  nos  pères  ^ dans  ces  fameux  champs 
' 33  DR  MARS  J où  tout  un  Peuple  délibérait  fur  les  inte- 
33  rêts  fimples  de  tout  un  Peuple. 

3.La^  chacun  avait  fa  voix  U le  Prêtre  difait-il  au 
33  Chevalier , vous  n ave"^  pas  U droit  d être  ici  ^ le  Noble 
33  difait-il  au -Soldat  J je.  ne  veux  pas  que  tu  te  trouves  a 
5)  mes  côtés.  Non  j TOUTES  les  opinions  étaient  re- 
33  cueillies,  puifquil  s’agiffait  de  Pintérêt  de  tous. 
33  Toutes  les  voix  fe  comptaient,  puifqu  elles  étaient 
33^ toutes  ÉGALES.  On  fe  ferait  bien  gardé,  dans  ces 
3-3  temps  heureux  , de  diminuer  le  nombre  des  rayons 
PP  pour  augmenter  le  foyer  de  la  lumière  j on  ne 

C 
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b s’afTemblait  que  pour  reprendre  de  nouvelles  forces  2 
» & on  n’aurait  pas  voulu  divifer  ce  qui  ^ pour  être 
sDfortj  avait  befoin  d’être  uni..  On  aurait  ,craint  que 
iy  dans  cette  féparation  des  Ordres  ^ la  Nation  atten-^ 
33  tive  à leurs  opérations  ^ n’eût  cru  voir  dans  fes  repré^ 
3>  fentans  des  opinions  différentes  ^ des  combinaifons 
33  oppofées  J des  efpèces  de  conspirations  rëci- 
33  proqiies.  Alors  donc  on  fe  tenait  étroitement  unis^ 
33  comme  noijs  le  fommes  en  ce  moment  ^ & de  cettè 
33  union  ccnfacrée  par  le  vœu  de  tous  ^ réfultait  un 
33  accord  ^ une  harmonie  ^ dont  il  ferait  bien  doux  de 
03  devenir  I’exemplf.^  après  en  avoir  admiré  les  MO- 
S3  DÈLEs*  ■' 

33  Sur  ce  points  vous  prononcerez:  j MessîeüRSj; 
93  on  ne  faurait  errer  en  fe  réuniffant  à vos  vœux  ^ Sc 
33  quel  que  foit  celui  de  tant  de  Membres  éclairés  ^ il 
93  n’en  peut  réfulter  que  d’excellens  effets. 

33  La  Charité  dirigera  les  opérations  du  ClerCÉ* 

>3  La  Bienfaisance  ^ celles  de  la  Noblesse. 

33  La  Modération  j celles  du  Troisième  Ordre, 

93  Ensemble  J ou  féparément  ^ ces  trois  vertus  ont 
95  des  droits  affûtes  à nos  hommages.  Ce  feront  elles 
93  qui  5 après  la  vérification  des  pouvoirs  des  Députés* 
09  leur  diêteroni  le  ferment  folemnel  qu’ils  doivent  pro- 
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'^nftncer  â la  face,  de  la  Patrie,  & ce  fetont  elles  éfi» 
core  qui  nous  réuniront  pour  pofer  les  bafes  do 
TEdifice  important  que  nous  voulons  élever* 

5>  Des  CommilTaires  éclairés  fuivront  j fous  vos 
pices  3 les  différens  travaux  qu’exigera  la  conftrudioa 
de  ce  Monument  durable.  Quand  Télévarion  en  fera 
B5  terminée  > ils  viendront  recevoir  les  derniers  vœux 
^ du  Peuple  3 les  derniers  Ordres  de  leurs  conftituans. 

î«  Enfin  3 nous  choiürôns  avec  réflexions  & conqaif. 
fance  ces  hommes  3 moins  rares  ici  qu  ailleurs  3 que 
leurs  vertus  rendront  dignes  de  porter  ce  grand  œuvre 
w aux  pieds  de  notre  Souverain  3 & que  leurs  talêns 
éprouvés  rendront  capables  d’eîî  difeuter  ieS  détails 
*5  en  préfence  de  la  Nation* 

Telle  fera  la  divifion  naturelle  de  nos  tra^ûx* 
»9  L Harmonie  feule  , entre  les  coopérateurs  3 pourri 
les  conduire  à la  perfeéüon  à laquelle  nous  délirons 
tous  de  les  porter* 

"Jeune  encore  3 fî  fai  Thonneuf  3 Méssi^uiISj 
" d’en  tracer  à vos  yeux  l’efquiire3  d’après  les  modèles 
que  le  Monarque  ,a  envoyés  à fon  Peuple  fidèle  3 jâ 
" mimpofe  la  loi  de  n’employer  que  vos  cràyons.  Je 
P broyerai  y9§  couleurs  3 je  tiendrai  la  palette  3 mall 

Cl"  - 


(5^)' 

«Je  TOUS  laifferai  les  pinceaux;  aflêz  flatté  d’avok 
« conttibué  de  quelque  chofe  au  coloris  du  Ta-^ 
bleau  ^ j'admirerai  Teffet  de  votre  ouvrage  ^ & s'il  ^ 
9}  y fallait  une  bordure  j mon  émotion  dans  une  des 
m circonftances  les  plus  marquantes  de  ma  vie  ^ ma 
P fenfibilité  pour  l'attention  flatteufe  que  vous  venez  dë 
P m'accorder  ^ ma  reconnaiffance  pour  le  Roi  ^ qui  m"a 
w valu  l'honneur  dont  je  jouis  ^ mes  intentions  pures 
î>  que  mes  lèvres  expriment  comme  mon  cœur  les 
î>  fent  5 mon  amour  pour  notre  Patrie  quelques 
«ébauches  que  je  lui  ai  dédiées^  feraient  fous  les 
37  aufpiccs  de  votre  indulgence  ^ le  feul  cadre  dont 
3>  j'oferais  entourer  vos  (Euvres  immortelles  «. 

Ce  difcours  a été  écouté  avec  une  bonté  dont 
nous  avons  fenti  tout  le  prix  ^ & l'Affemblée  a bien 
voulu  par  des  applaudissemens  réitérés  ^ fane- 
xionner  avec  tranfport  les  fentimens  patriotiques  dont 
nous  étions  animés  & dont  notre  foible  voix  n'avoft 
point  eu  de  mérite  à pénétrer  les  cœurs  de  ceux  qui 
nous  écoutaient.  Mais  ce  fentiment  général  n'a  point 
été  unanime. 

Un  Membre  de  l'Ordre  de  la  Nobleffe  s'eft  lev^ 

' 6c  a dit  : 

* 3)  Qu'il  était  étrange  que  nous  euflions  reproché 
13  aux  Nobles  d'être  les  oppresseurs  du  Peuple 
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ta  tandis  qué  les  Nobles  l'avaient  défendu  & protégé 
ea  tout  tems  j que  la  Nobleffe  payoit  assez  ; que 
» le  Tiers-Etat  n'avait  des  terres  ^ que  parce  que  les 
Nobles  avaient  bien  voulu  lui  en  vendre;  que 
3>  NOUS  TROMPIONS  CE  PEUPLE  ^ & qu'Ü  n'était  pas 
5îf  moins  étonnant  que  dans  une  AlTemblée  aulTi  diftin- 
guée  J nous  euflions  exhorté  les  Nobles  à faire  des 
facrifices  J.  comme  s'ils  n'en  enflfent  pas  alTez  faits  «. 

Nous  étions  bien  éloignés  de  nous  attendre  à' une 
perfonnalité  qui  nous  prêtoit  des  fentimens  fi  éloignés 
de  ceux  dont  nous  venions  de  faire  la  profeffion  pu- 
blique > fentimens  que  fans ^ doute  rhonorable.  Mem- 
bré  n'avoit  pas  faifis. 

Pour  répondre  à une  provocation  aulTi  marquée  ^ 
nous  avons  été  obligés  de  prononcer  fans  préparation 
•un  difçours  dans  lequel  nous  avons  prouvé  ce.  qu© 
nous  avions  véritablement  avancé  : 

37  Que  la  Nobleffe  avoit  JADIS  opprimé  le  Peuple  j 
» qu'il  reliait  même  encore  des  veftiges,de  féodalité 
3)  qui  INSULTAIENT  au  TierS'Etat^  qu'on  ne  pouvait 
3>  ignorer  qu'il  y avait  des  Provinces  foumifes  aux 
3>  droits  de  main-morte  8e  de  faite  ; que  la  Nobleffe  & 
n Iq  Clergé  avaient  donc  encore  des  Sacrifices  à 

Cia 
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i)  faire  pour  parvenir  à cimenter  cette  union  lî  défi- 
3>  rable  entre  les  trois  Ordres  5 que  fans  bîeffer  ces 
i>  deux  Corps  ^ nous  avions  pu  les  exhorter  à ne  rien 
3)  négliger  pour  atteindre  ce  but  ce. 

Cette  répliqué  prononcée  avec  chaleur  j quoîqu’efï 
termes  mefurés  fut  vivement  applaudie  ^ ce  qui  nous 
confola  de  Tamertume  que  la  motion  de  h honorable 
Membre  de  la  Noblefîe  avoit  verfée  dans  nptre- 
cœur, 

M.  DüPîiÉ  DE  Saïnt-Maur  3 auffi  Membre  de  la 
Kobleffe  ^ nous  a alTuré  >3  que  les  objeélions  faites 
fur  roppreffion  ou  vivaient  les  ferfs  du  Mont- jura  ^ 
V étaient  bien  éloignées  de  pouvoir  concerner  en  rien 
le  Bailliage  de  Melun  ^ ou  les  afFranchiffemens  ont 
s3  été  prefque  totalement  épuifés  du  tems  de  Sain^ 
Louis  J lorfque  ce  Prince  établit  les  quatre  premiers. 
Bailliages  Royaux 

Cette  citation  fur  îantique  origine  de  ces  quatm 
Bailliages  pauvait-çUe  être  prépondérante  contre  uit 
fait  exiibnt  ? 

Aussi  quelque  favante  qmelle  nous  parut  ^ nous 
avons  cm  devoir  répliquer  ; n Que  ks  Etats  de  Melun 
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» n*étaîent  pas  feulement  la  repréfentation  de  cetta 
» Province  j mais  ils  étaient  portion  intégrante  de 
M la  Nation  & que  ^ fous  ce  rapport  ^ les  plus  grands 
V intérêts  de  PEtat  nous  étaient  perfonnéls 

Nous  avons  terminé  cette  conteibtion  parcquelt 
ques  mots  égalamens  flatteurs  pour  les  trois  Ordres. 

Nous  appercevant  alors  que  plufîeurs  Membres  fe 
levaient  & fe  difpofaient  à faire  des  motions  préma- 
turées ^ nous  avons  déclaré  quelaféance  aéluelie  ne 
pouvait  être  employée  à aucun  travail  ultérieur , 
rAffemblée  if  étant  point  encore  formée  ^ puifqiie- 
les  pouvoirs  Aétaient  point  vÉJ^iPiÉs  j ni  le  ferment 
prêté. 

Un  Membre  de  la  NoblefTe  a pris  la  parole  8e  a 
demandé  qu'attendu  qu'il  n'était  que  m/Vi  ^ il  fût 
procédé  tout  de  fuite  à la  vérification  des  titres  8C 
des  procurations  tant  des  abfens  que  des  préfens. 

Mais  confidérant  que  cette  vérification,  faite  en 
public,  pourrait  être  fujette  à des  inconvéniens , nous 
avons  invité  l'honorable  Membre  & toute  l'Aflém^ 
blée  , à trouver  bon  'que  la  féance  fût  prorogée  è 
demain  ; un  autre  Membre  , ayant  obfervé  qu'elle 

. ■ C 4 
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pourrait  l’être  à ce  foir  même , nous  l’avons  indiquétf 

pour  5 heures  précifes  de  relevée  ^ ^ huis-clos;  en 
conféquence  nous  avons  rompu  rAflemblée  &:  avons 
fîgné  avec  le  Greffier  en  Chef.  Ainh  ligne  y le  Mis  de 
Goüy-d'ArsYj  Grand  Bailli  d’Epée  y Prélident  des 
^ Ordres , Jarry^  Greffier  en  Chef. 


PROCÈS-VERBAL  de  la  deuxième 
Jffemblée  des  Etats  de  Melun  ^ du  Jeudi:,  J 
Mars  1785)5  cinq  heures  de  relevée,  ’ 

Cejourd'hui  Jeudi  y f Mars  1789  5 5 heures  de 
relevée  ^ Nous  Louis-Aîarthe  Marquis  de  Gouy- 
d^’Arsy  j Grand  Bailli  d'Epée  ^ des  Bailliages  Pt.oyaiix 
de  Melun  & Moret  ^ fufnommé  6e  qualifié  5 affilié  de^ 
Monfieur  Maître  des  Patys  de  Courteille  ^ notre 
Lieutenant-Général 5 & en  préfence  de  Monfieur  Maître 
Guérin  3 • Procureur  du  Pvoi  audit  Châtelet  de  Melun 
ayant  par  nos  Huiffiers  fait  prendre  aux  trois  Ordres 
les  mêmes  places  qu  ils  avaient  occupés  dans  la  pré- 
cédente féance  3 nous  avons  expofé  que  le  motif  de 
fa  tenue  était  Pappel  des  Membres  qui  compofaient 
PAffiemblée  3 enfemble  la  vérification  des  procuratiqns 
dont  ils  étaient  porteup. 
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' Iesdits  Huiffiers  Audienciers  du  Châtelet  de  Me- 
lun ont  procédé,  par  notre  ordre,  auxdits  appels  & 
commençant  par  le  Clergé  , M.  le  Lieutenant-Général 
eft  defcendu  au  Bureau  du  Greffier  en  Chef  & à 
vérifié  les  procurations  qui  lui  ont  été  préfentees. 

L’^PPÎZ  de.  ..  . Membres  de  V Ordre  du  Clergé  tf 
été  infcrit  en  entier  fur  la  minute  du  Regifire  dépofé  au 
Greffe. 

Et  ledit  appel  fait , nous  avons  prononcé  comme 
Tuit  : 

33  Nous  donnons  a£le  aux  Comparans  de  leurs  com- 
33  parutions  ^ & défaut  contre  les  non-comparans  ^ 

33  & avons  ligné  avec  le  GrefEer  en  Chef.  « Ainh  ligne 
le  Marquis  de  Gouy-d'Arsy^  Grand  Bailli  d’Epêe ^ 
Brifidmt  des  Ordres,  JARRY  , Greffier  en  Chef, 

Dans  le  nombre  des  procurations  ci-delTus  ^ il  s en 
cil  rencontré  de  particulières  qui  étaient  fous  feing- 
privé:,  nous  les  avons  jugées  non  conformes  au 
Règlement  de  $A  Majesté ^ annexé  à la  Lettre  dQ. 
convocation  fufdatée  ^ & nous  avons  donné  défaut  coa- 
tre  ceux  de  qui  elles  étaient  émanées. 

Sur  quoi  un  Membre  du  Clergé  a dit  : « Qu  iî 
« réclamoit  au  uona  de  tout  fon  Ordre  contre  une  fem-^ 
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h hhbïe  dëciilon  I qu'un  EccléfiafHque  de  bonne-foB 
feo  pouvait  ignorer  les  difpolîtions  du  Règlement  ^ qu'il 
ne  devait  pas  ^ pour  ce  fait^  être  privé  de  fon  droit 
de  repréfentation  ^ qu  il  n était  pas  jufte  d'exiger 
» des  procurations  devant  Notaires  Sc  qu'il  s'en  remet:^ 
tait  fur  ce  point  à la  décifion  de  l'Affemblée  «, 

Nous  avons  obfervé  au  refpeélable  Membre  2 
» qu'en  vertu  de  notre  Office  & des  Articles  42, 
& 51  du  Règlement  annexé  à ladit^  Lettre  de 
s>  Convocation  ^ il  nous  app^rtenoit  de  juger  provi-* 
SOIRÉMENT  les  contefiations  relatives  à la  tenue  de 
la  préfente  Affemblée  « : En  conféquence  interpré- 
tant le  vœu  des  trois  Ordres  nous  avons  prononcé  , 
que  les  procurations  devaient  être  paffées  pardevant 
» Notaires  & nous  avons  déclaré  nulle  s toutes 
» celles  qui  n'étaient  point  revêtues  de  cette  for- 
w malité  «. 

N 

On  a agité  enfuite  la  queftion  de  favoîr  : 33  û leâ 
»3  pouvoirs  donnés  fous  feing-privé  par  des  Commu- 
» nautés  Religieufes  ou  des  Chapitres  étaient  valables 
îJ  ou  non. 

»3  Nous  avons  décidé  pour  l'affirmative  ^ dans  le 
» cas  où  ces  pouvoirs  auraient  été  donnés  à un  Mem- 
» bre  de  la  Communauté  ou  du  Chapitré  ^ de  pour 


« îa  négative  , dans  le  cas  où  ces  pouvoirs  auraient 
53  été  conférés  à un  Etranger^  & ces  différentes  déci- 
7)  fions  ont  été  approuvées  par  les  Ordres  «. 

Uappel  des  Membres  du  Clergé  étant  fini  ^ nous 
mvons  ordonné  quil  fût  procédé  ^ à celui  de  la  No~ 
bleffe  : comme  les  Huiffiers  commençoient  à s’en 
occupperj  il  s’eft  élevé  des  difficultés  fur  la  qualité 
d’un  Membre  préfent  à l’Affemblée  ^ lequel*  s’était 
rangé  dans  l’Ordre  de  la  Noblefie  & que  plufieurs 
honorables  Membres  refufaient  d’adopter  , nous  avons 
dit  que  nous  penfions  qu’aux  termes  des  deux 
Articles  du  Règlement  ci-deffus  cités  ^ nous  devions 
feuls  décider  la  quefiion  j mais  un  Membre  du  Clergé 
s’étant  levé:,  a foutenu  que  nous  ne  pouvions  juger 
provifoirement  les  conteftations  relatives  aux  droits 
de  chaque  Ordre  y qu’en  nous  faifant  affifter  d un 
confeil  de  quatre  Eccléfîafiiques  pour  le  Clergé  & 
de  quatre  Gentilshommes  pour  la  Nobleffe.  Un  Mem-^ 
bre  de  cet  Ordre  ayant  donné  la  même  interprétation 
audit  Article:,  a requis  en  conféquence  que  nous  fiiE 
fions  affiftés  de  quatre  Gentilshommes  pour  la  No-, 
bleffe  : fur  quoi  ne  voulant  pas  nous  attribuer  un 
droit  qui  pourrait  léfer  ceux  des  deux  premiers 
Ordres  J nous  nous  fommes  empreffés  d’affurer  l’Affem- 
blée  de  fintentipn  où  nous  étions  ^ d'en  yéférer  au- 
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ïîoi  >,  Sr  de  nous  conformeE  à la  décilionde  Sa  Ma-» 
j&üé. 

y- 

Et  comme  dix  heures  du  foir  venaient  de  fonner^ 
nous  avons  renvoyé  la  féance  au  lendemain  ^ lo  heures 
du  matin  J & figné  avec  le  GrefEer  en  Chef,  Ainfî^ 
figné  le  Marquis  de  Gouy-d'Arsy  ^ Grarzii  Bailli 
d‘Epée  , Préjîdenc  des  (rois  Ordres.  Jarry  ^ Greffer 
m Chef. 


PROCÈS-VERBAL  de  la  troijiemc 
AJfemblée  des  Etats  de  Melun  ^ du  Vendredi  y 
6 Mars  1785?^  10  heures  du  matin. 


Cejourd'hui  Vendredi  , fix  Mars , dix  heures  du 
matin  5 Nous  ^ Louis-Marthe  ^ Marquis  de  Goüy- 
d^’APvSY  j Grand  Bailli  d’Epée  des  Bailliages  de  Me- 
lun & Moret  j fufnommé  & qualifié  affidé  de 
Alonfîeur  Maître  des  Patys  de  Courteille  ^ notre 
Lieutenant-Général  ^ & en  préfence  de  Moniîeur  Maître 
Guérin  Procureur  du  Roi  audit  Châtelet  de  Melun  y 
ayant  par  nos  Huiffiiers  fait  prendre  aux  trois  Ordres 
les  mênies  places  qu'ils  avaient  occupées  dans  la 
précédente  féance  j nous  avons  ordonné  que  le  tra:-* 
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.viil  commencé  dans  la  féance  de  relevée  du  jouf 
d’hier  , relativement  à la  vérification  des  procurations 
des  Nobles  compofant  l’Afifemblée,  fût  continué.  En 
•conféquence  les  Huiffiers  Audienciers  du  Châtelet  de 
■Melun  ont  procédé  à l’appel  des  Membres  de  la  No- 
bleffe:,  & notre  Lieutenant-Général  a procédé  a leM- 
jnen  des  procurations  à mefure  qu’eUes  étaient  mifes 
fur  le  Bureau  du  Greffier  en  Chef. 


Va  JP  p i de.  • * 
été  infcrlt  en  entier 


Membres  de  t Ordre  de  la  Noble fe  a 
far  la  minute  du  Regîfre  dépofé  au 


Greffe. 


Et  ledit  appel  fait;,  nous  avons  prononcé  comme 
fuit  : 


„ Nous  donnons  acte  aux  Comparans  de  leurs 
).  comparutions  & déeaut  contre  les  non-comparans, 
avons  figné  avec  le  Greffier  en  Chef».  Amfi 
figné  le  Marquis  DE  Gouy-d’Arsy  , Grand  Bailli 
^d’Epée  , Président  des  5 Ordres.  jARltY  . Greffier  en 
Chef. 


Au  cours  dudit  appel  , nous  avons  fur  quelques 
conteftations  qui  s’étaient'  élevées , donné  différentes 
décifîons  qui  ont  paru  réunir  les  fuffrages  de  l’Alfem- 
«blée.  . 
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- V APPEL  des  Membres  de  la  Noblefîe  étattt  Ént  ; 
^ la  vérification  de  leurs  procurations  terminée,  nous 
nous  fommes  mis  en  devoil:  de  procéder  à la  vérifi- 
cation des  pouvoirs  donnés  par  leurs  Colnmettans  z\xt 
.Députés  du  Tier'S-Etat  , fur  quoi  notre  Lieutenant^ 
•Général  nous  ayant  repréfenté  que  dans  rAlTemblée 
•préliminaire  par  lui  tenue  le  deux  du  préfent  mois  j 
en  vertu  de  notre  Ordonnance  du  tfeii^e  Février  pré- 
cédent , il  avoit  vérifié  les  pouvoirs  des  Députés  du 
'troifième  Ordre,  nous  avons  demandé  aux  deïi^f  fjrdres 
du  Çlérgé  & delà  NoblelTe^fi  cette  vérification , faite 
ifolément,  leur  paroifîait  fuffifante,  ou  s'ils  jugeaient 
à propos  quelle  fe  fit  en  leur  préfence  , ainfi  que 
ï était  faite  hier  & aujourd’hui  la  vérification  des 
procurations  du  Clergé  de  la  Nobleffe.  Les  deux 
Ordres  pleins  de  confiance  en  la  manière  dont  notre 
Lieutenant-Général  avoir  annoncé  avoir  procédé  à 
cet  examen  important  dans  FAfîemblée  préliminaire^' 
ont  arrêté  qu’ils  s'en  rapportaient  à l'afiTurance  pofitive 
qu  il  venait  de  leur  donner  que  ce  travail  s'était  fait 
avec  ordre  & précifion. 

On  alloît  paiTer  outre  , îdrfqu^un  des  Députés  du 
Bailliage  dé  Moret  s elï  levé  & a obfervé , « qua? 

ledit  Bailliage  de  Moret  avoit  , au  désïr  du  Ré-» 

»»  çlement  , réduit  au  quart  le  nombre  de  fes  Dépit* 
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33  tés  J Sc  qu  il  demandait  q»e  les  Députés  du  Bailliage 
te  de  Melun  procédaflent  à la  même  opération  =«. 

Un  Député  du  Bailliage  de  Melun  a répliqué  ^ 
53  qu"il  n'avait  pas  paru  à fes  Collègues  que  cette 
53  réduéllon  fût  indifpenfable  ^ & que  Tayant  jugée 
53  contraire  au  bien  de  la  Commune , il  avoit  été  arrêté 
» de  ne  pas  fe  réduire  te* 

Alors  J Tun  des  Membres  du  Clergé  ayant  înfîfté 
fur  la  réduélion  de  la  repréfentation  du  Tiers-Etat  , 
comme  étant  jufte  Sc  d'ailleurs  ordonnée  formellement 
par  le  Règlement  ^ un  des  Membres  de  la  NoblefTe, 
M,  Frété  AU  ^ a fait  un  difeours  énergique  & tou- 
chant ‘dans  lequel  il  a démontré  : 33  Que  Ton  ne 
53  pouvoir  exciper  du  Règlement  j que  la  Nation  une 
53  fois  convoquée  légalerhent  par  l'ordre  du  Roi^  de- 
53  voit  décider  elle-même  ce  qui  concernoit  la  corn- 
» poliîion  de  fon  AiTemblée. 

33  Que  d'ailleurs  les  vues  d’équité  & d'humanité 
53  qui  avaient  animé  le  Monarque  ^ devaient  l'empor- 
'53  ter  fur  LÀ  Lettre  d'une  difpoiîtion  qui  ne  pouvait 
53  jamais  s'afTimiler  à une  loi. 

53  Que  piiifque  c'étoît  fur-tout  â la  misère  extrême 
*3  des  Habitans  des  Campagnes  3 que  les  Etats-Géné- 
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h faux  devaient  apporter  remède  ^ les  AffembléeS 
w des  Bailliages  ne  pouvaient  réunir  un  trop  grand 
w nombre  de  ces  Députés  des  Communautés  & Villa- 
» ges  qui  étaient  plus  à portée  d’en  inftruire  TAffem- 
M blée. 

33  Que  les  maux  occafîonnés  par  le  défordre  des 
« Finances  & par  la  mobilité  & l’incertitude  des  pro- 
33  jets  & des  vues  du  Miniftère  ^ retombaient  tou- 
jours  en  définitif  fur  le  pauvre  Peuple. 

33  Que  la  légiflation  du  commerce  des  bleds  ^ tantôt 
93  libre  & tantôt  fournis  à la  gêne  des  Règlemens  en 
33  offroit  une  trifte  preuve  depuis  lo  ans  8c  fur- tout  en 
!»  ce  moment  où  les  habitans  de  ce  Bailliage  étaient  re- 
33  duits  à une  affreufe  détrefife  par  le  renchérifiement 
33  foudain  du  prix  du  bled  ^ qui  l’an  pafie  était  fans 
33  nulle  valéur  ^ ce  qui  provenait  fans  doute  du  petit 
33  nombre  d’honnêtes  Négocians  en  grains  & de  la  fa- 
as  veur-  donnée  à quelques  Emmagafineurs  privilégiés 
33  tels  que  ceux  qui  avaient  en  1771  & 1772  rempli. les 
»3  Marchés  de  farines  viciées  & malfaifantes  occa- 
»»  fionné  des  maladies  épidémiques  & rendu  les  pau» 
33  vres  viétimes  des  erreurs  de  FAdminifiration. 

93  Que  J fi  par  un  bonheur  particulier  au  Bailliage  de 
Melun  3 le  Tiers-Etat  devait  s’attendre  à être  défendu 


33  avec 
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n avec  courage  & lumières  par  les  Officiers  qui  lui 
adminillraient  la  jufiice  ^ d'autres  reflbrts  pouvaient 
w ne  pas  jouir  du  même,  avantage , qu  un  feul  exem- 
a>  pie  d'une  chofe  û contraire  à la  raifon  pouvoit  être 
•5  funelle  dans  les  circonftances  aéluelles. 

M Que  I arrête  du  ^ Décembre  prouvait  afîez  quels 
»?  avaient  été  les  feptimens  du  Parlement  fur  ce  point 
« de  ftriéte  équité  ; que  d'ailleurs  l'inconvénient  d'une 
w réduéïion  feroit  double  dans  les  Bailliages  ou  les  Ca- 
9?  PiTAîNERiES  joignaient  un  fléau  local  & des  véxations 
9?  inouies  aux  autres  maux  du  pauvre  Cultivateur  , 

« puifqu'il  pouvait  arriver  que  la  rédudion  écartât  pré- 
cifément  les  Repréfentans  des  Paroifîes  les  plus  tour- 
9?  mentées  par  les  Gardes  & les  plus  dévalées  par  le 
« gibier.  , 

« Qü’enfin  j puifque  le  Roi  voulait  élever  tous  les 
» habitans  de  fon  Royaume  ^ de  quelqu'état  & condi- 
9î  tion  qu'ils  fuflfent  ^ à la  dignité  & à la  liberté  de 
»?  Citoyen  J fon  bienfait  devait  principalement  porter  ' 
9D  fur  ceux  qui  ^ par  leur  foiblelTe  ^ leur  pauvreté  & 

9»  le  long  oubli  de  leurs  prétendons^  légitimes  ^ étaient 
9»  plus  étrangers  à la  protection  de  la  loi  & à cette 
»?  égalité  de  droits  ^ qu'elle  a principalement  pour  but 
» d'établir  entre  les  Membres  d'une  même  patrie  «. 

D 

' - V.  . - 


r 
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Ces  confidéMtions  & plufieurs  autres  ayant  ramené 
le  Membre  du  Clergé,  qui  avoir  parlé,  & le  petit 
nombre  de  fes  Confrères^  que  fa  motion  avait  paru 
toucher,  la  Nobleffe  a également  applaudi  aux  vues 
de  M.  Frète  AU , 8c  a déclaré  qu  elle  les  partageait  una- 
nimement comme  fes  vrais  fentimens. 

i 

SUR  quoi  nous  nous  femmes  levés,  8c  nous adtef- 
fant  à r Affemblëe  fur  ce  fujet  important  dont  la  dif- 
cuffion  n’avoit  pu  être  prévue  : » .Ce  n était  point  à 
»,  moi.  Messieurs,  avons-nous  dit,  dans  la  place  de  / 
«Magiftrature  que  j'occupe,  à m'élever  contre  un 
»,  Règlement  du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majesté;  mais 
»,  puifque  des  hommes  libres  m'ont  prévenu,  8c  qu'un 
IVlem.bre  honorable  les  appuie,  je  fens  que  je  fuis 
Citoyen  , 8c  je  dois  le  prouver  , fans  héfiter , aux 
„ trois  Ordres  que  j’ai  l’honneur  de  prélider. 

J’approuve  donc  , Meffieurs , du  plus  profond 
« de  mon  cœur  8c  le  parti  fage  pris  par  le  Bailliage 
»,  de  Melun , 8c  l’opinion  Citoyenne  qui  vient  d’etre 
»,  établie  par  le  M.embre  qiie  vous  venen  d’entendre; 
.,  mais  je  crois  devoir  ajouter  à la  prépondérance  de 
5,  fes  raifons  quelques  réflexions  qui  n’en  affoibliront 
» point  ri|ifluencç. 
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Alors  comparant  la  Lettre  de  convocation  du 
» Roi  avec  les  termes  du  Pvèglemeht  nous  avons  dé- 
« montré  les  contradidions  qui  fe  trouvaient  entre  Pune 
» & Fautre  j que  dans  le  cas  d’alternative,  il  conve- 
» liait  toujours  de  s'attacher  aux  termes  textuels  de  la 
loi  renfermés  dans  la  Lettre  de  convocation  5 nous 
n avons\prouvé  que  SA  Majesté  voulant  aiTemWer 
».  autour  d’elle  des  Etats  libres  et  Généraux, 

» ce  ferait  . trahir  Tes  intentions  bienfaifantes  que 
« d’adopter  une  mefure  qui  s’oppofait  également  & ; 
« à la  liberté  des  Etats  & à k repréfentation  du  plus 
93  grand  nombre  de  fes  fujets. 

9.  En  effet  réduire  au  quart  les  Repréfentans  des 
sîParoiffes,  c’eft  empêcher  les  trois  quarts  d’entr  eux 
99  de  manifefter  leur  vœu  fur  les  inftrudions  à donner 
99  aux  Députés  Généraux  , ceft  rifquer  trois  contre^ 
99  un  d’abandonner  aux  fujets  les  moins  meritans  le 
99  choix  fi  important  du  Repréfentant  général  d’un 
99  Ordre  dans  chaque  Bailliage;  enfin,  puifque  fur  deux 
99  Paroiffes  qui  ont  chacune  envoyé  deux  Eieétëurs  , 
99  il  n’y  en  aura  qu’un  feul  d’admis  en  tout  ; c eft  priver 
99  une  de  ces  Paroiffes  de  la  moitié  de  fa  repréfen- 
99  ration  & enlever  à l’autre  la  totalité  de  fes  Repré- 
fentans. 

» A CES  inconvéniens  fenfîbles  , vient  fe  joindra 
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l'impossibilité  phyfique  de  cette  rédu<5î:ion  dans 
» un  Eailliage  un  peu  confidërable.  En  effets  fur  800 
w Députés  J par  exemple  , puifqu'il  doit  n'en  refter 
» que  200  après  la  réduétion  ^ c'eft  comme  s'il  s'agif- 
» fait  d'élire  200  individus  fur  800  votans.  Or , ce 
53  choix  ne  peut  fe  faire  que  de  trois  manières  : ou  par 
93  LE  SORT  ^ en  mêlant  tous  les  noms  dans  une  roue 
33  $c  alors  quelle  folie  de  remettre  au  hafard  le  deftin 
93  de  ces  Affemblées  intérelTantes'qui  doivent  préparer 
93  le  bonheur  de  la  Nation  5 ou  par  des  Listes  indi- 
» catives  des  noms  des  perfonnes  à préférer  ^ & alors 
-«  quel  danger  dans  l'influence  de  ceux  qui  préfente- 
as  raient  ces  Liftes  SC'  enchaîneraient  ainfî  la  liberté 
93  des  votans;,  ou  enfin ^ au  scrutin  ^ ce  qui  ferait 
33  jufte  J mais  impoflible  à exécuter  par  le  tems  énor- 
33  me  qu'il  faudrait  y mettre.  Cette  afîertion  fe  dé- 
>3  montre  en  calculant  que  800  fuffrages  recueillis  200 
33  fois  formeraient  un  total  de  léo  mille  voix;  que  corn- 
33  me  il  faudrait  fans  doute  recommencer  trois  fois 


93  chaque  fcrutin  pour  obtenir  la  pluralité  exigée  ^ ü 
93  y aurait  4^9  mille  voix  à prendre  & qu'à  raifon  d’un 
« quart  de  minute  ^ pour  chaque  voix  prife  éc  écrite  par 
33  le  Greffier  ^ ce  qui  n'eft  pas  trop  fans  doute  j il  fau- 
w drait  y employer  120  mille  minutes  ^ ou  deux  mille 
V heures,  ce  qui  a raifon  de  10  heures  de  travail  par 
jour , exigerait  zoo  jours  ou  plus  de  6 mois,  8cc. 
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«Nous  avons^- conclu  que  rimpo/Tibilité  de  cette 
«opération  fe  joignant  à Tinjuftice  de  fon  principe, 
« elle  devait  être  unanimement  rejettée , & nous  avons 
« exhorté  les  trois  Ordres  à effayer  leur  liberté  fur 
« le  parti . qu  ils  allaient  prendre  à ce  fujet  , & fur 
« lequel  notre  patriotifme  nous  avait  infpiré  de  les 
35  éclairer  «• 

Un  applaudiffement  /univerfel  nous  a averti  que 
notre  harangue  n*avait  point  déplu  , il  a été  arrêté 
par  acclamation  & aux  opinions  qu  il  ne  ferait  fait 
AUCUNE  RÉDUCTION  du  Tiers-Etat  du  Bailliage  de 
Melun.  Mais  J comme  celui  de  Moret  s*était  légale- 
ment réduit  , & qu"il  importait  de  ne  pas  déranger 
féquilibre  entre  ces  deux  Bailliages , nous  avons  pro- 
pofé  aux  Députés  de  Moret  dé  compter  un  nombre 
de  voix  proportionnel  au  nombre  des  Membres  votans 
du  Bailliage  de  .Melun.  Cette  proportion  a été  «infi- 
niment goûtée  & avidement  faille  par  les  Membres 
des  deux  Bailliages  j il  a été  décidé  d"en  faire  Regif- 
tre  J &:  que  l'appel  des  Députés  de  Moret  ferait 
joint  au  Procès-verbal  d'appel  du  Tiers  - Etat  de 
Melun. 

M.  le  Duc  du  Châtelet  ^ au  nom  de  plulieurs  Mem- 
bres de  la  NoblelTe , a propofé  une  déclaration  rela- 
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tive  à la  preftation  du  ferment.  Cette  déclaration  a 
d’aWd  excité  quelques  difcuffions  ^ parce  quellepa- 
roiCfait  seloigper  de  la  Lettre  du  Règlement.  Cepen- 
dant comme  il  nous  a paru  qu'elle  ne  touchait  en  rien 
de  bien  eflèntiel  à l'objet  facré  de  nos  Affemblees  , 
nous  avons  manifefté  le  défit  que  les  autres  Ordres 
adhéraflent  à cette  déclaration  qui  paroiffait  devenit 
le  voeu  de  l'Ordre  entier  de  la  NoblelTe. 

M.  le  Duc  du  Châtelet  a fait  alors  la  ledure  de  la 
déclaration  propofée  dont  la  teneur  fuit  : ^ . 

» La  Nobleffe  déclare  que  le  ferment  quelle  va 
„ prêter  de  procéder  à l’ékaion  des  Députés  dans  le 
» nombre  & dans  la  proportion  déterminés  par  Sa 
55  Majesté  J elle  le  prête  uniquement  par  1 effet  de 
55  fa  libre  volonté  & non  pas  en  exécution  d aucunes 
55  difpofitions  qui  ne  feraient  pas  émanées  des  trois 
55  Ordres  , êc  elle  déclare  en  outre  'que  fon  ferment 
.5  ne  porte  que  fur  le  nombre  proportionnel  des  Dépu- 
55  tés  & fur  la  rédaftion  des  Cahiers  «. 

Cette  déclaration  lue,  l'Ordre  entier  de  la  No- 
blesse , le  Tiers-Etat  enfuite , & enfin  le  Clergé 

y ont  formellement  adhère. 

N 

Alors  faifis  de  T enthoufiafme  patriotique  que  nous 
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înrpkait  Tuniou  fî  précieufe  des  trois  Ordres  de  Taiv 
gufte  Affemblée  que  nous  avions  Thonneur  de  préfî- 
der  3 nous  les  avons  prefTés  de  pofer  enfin  après 
175  ans  de  fervitude  la  première  pierre  de  1 édifice 
de  la  liberté  Ifraiaçaife  ^ en  s'uniffant  a nous  pour  pro- 
noncer la  formule  fuivante^  tous  debout  ^ découverts 
la  main  droite  levée. 

«Vous  JUREZ  3 NOUS  JURONS  dû  procéder  fidèlement 
» à la  RÉDACTION  du  Cahier  général  ou  des  Cahiers 
« particuliers  & à la  nomination  des  Députés 

Le  ferment  prêté  par  les  trois  Ordres  ^ avec  cette 
exaltation  de  Famé  qui  eft  le  premier  pas  vers  la 
liberté  nous  allions  lever  la  féance^  lorfqu  un  Mem- 
bre du  Tiers-Etat  a fait  une  motion  très-forte  contre 
les  Capitaineries  & notamment  contre  celle  de  Fon- 
tainebleau , & la  Gruerie  de  Corbeil  : cette  motion 
ayant  été  vivement  accueillie  par  les  trois  Ordres  ^ Sc 
particulièrement  appuyée  par  plufieurs  Membres  de  la 
Nobleifej  FAflfemblée  a arrêté  unanimement  quelle 
s’en  occuperoit  fans  délai  dans  chaque  Chambre  3 & 
que  l’on  porterait  inceffamment  aux  pieds  du  Trône  ^ le 
vœu  des  trois  Ordres  à l’effet  d^obtenir  de  Sa  Majefté 
un  remède  efficace  & provifoire  contre  les  ravages  du 
lapin  6e  de  la  bête-fauve  ^ en  attendant  qu’il  lui  plut 
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d’arrêter  dans  fa  fageffe  un  Règlement  définitif  contit^ 
^îes  abus  des  Capitaineries. 

- Nous  avons  propofé  aux  trois  Ordres  de  s^ajourner 
à demain  : Surquoi  un  Membre  de  TOrdre  du  Cierge 
ayant  dit  que  rAfTemblée  étant  vérifiée  & COM- 
PLETTE  J chaque  Ordre  avait  le  droit  de  fe  retirer 
dans  fa  Chambre  pour  délibérer  fî  on  fe  réunirait  ^ 
ou  non  : M.  le  Duc  du  Châtelet  a propofé  que  les 
Ordres  fuffent  confultés  fur  ce  point  ; nous  avons  en 
Gonféquence  pris  le  vœu  du  Clergé  qui  a été  unanime 
dans  Tintention  de  fe  retirer.  Alôrs ^ M.  le  Marquis  de 
Guerchy  ayant  repréfenté  qu  il  étoit  inutile  de  prendre 
îe  vœu  des  autres  Ordres  ^ il  a été  décidé  par  le 
fait  que  chaque  Ordre  fe  retirerait  aujourd'hui  de  rt- 
levée  dans  fa  Chambre^  fauf  à fe  réunir  quand  le  cas, 
y échérait.  Nous  les  avons  exhorté  à y donner  des 
preuves  de  leur  zèle  & à nous  prévenir  quand  ils  vou- 
draient fe  raffembler  j & comme  trois  heures  après 
midi  étaient  fonnées  ^ nous  avons  rompu  rAffemblée 
& avons  ligné  avec  le  Greffier  en  Chef.  Ainh  ligné 
le  Marquis  de  Goüy-d'Arsy  ^ Grand  Bailli  d’Epée^ 
Tréfident  des  trois  Ordres,  JarrYj  Gre§er^en  Chef,. 


M 


délibérations 

Prises  par  POrdre  de  la  Noblesse 
Aflemblée  dans  fa  Chambre  pendant 


la 

PR 


tenue  des  Etats  de  Melun. 

OCÈS-FERBAL  de  la  première 
Séance i du.  6 Mars  17^9* 


Ce  jourd’hui  Vendredi , 6 Mars  1789 , à 6 tares 
de  relevée , les  Membres  de  la  Noblesse  des  Bailliages 
de, Melun  & Morët.  s'étant  réunis  dans  laSaüèi  eux 
deftinée , & M.  le  Marquis  de  GoüYrD’ARSY  , Grand 
Bailli  d'Epée  & Préfident  de  la  Nobleffe  ayant  pris 
place  fur  un  fauteuil  élevé  fur  des  gradins,  a fupplié 
mm.  les  Membres  de  la  Nobleffe , de  vouloir 
l'entendre  un  inftant.  Il  leur  a expofé  que  l'impor- 
tance des  matières  qui  devaient  fe  traiter  dans  les 
Affembléês  de  l'Ordre , exigeait  pour  le  fuccès  du 
travail  une  méthode  précife  & adoptée  avec  defir  .de 
s'y  conformer.  Qu’en  conféquence,  il  avait  fait  dreffer 
une  LISTE  des  Membres,  pour  pouvoir  coMiencer 
chaque  fëance  par  l'appel  des  préfens  : qu’on  pour- 
rait enfuite  faire-  ledure  du  Procès-verbal  de 
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ri,fremblée  pjécé4ente  ^ & enfin  qu^on  s'occuperait 
fans  retard  des  objets  à foumettre  à la  Chambre. 

! 

Cet  Ordre  ayant  été,  adopté  M.  le  Grand  Bailli 
s com^mencé  à l'exécuter  en  faifant  l'appel  de  tous 
les  Membres  infcrits  fans  aucune  difiindion  de  rang. 

V APPEL  de  tous  les  Membres  prefens  au  nombre  de 
foix ante- trois  a été  porté  en  entier  fur  la  minute  dit 
Regifire  dépofé  au  Grefe, 

Ce  fait  ^ M.  le  Grand  Bailli  a fait  le(5lure  du  projet  de 
Procès-verbal  des  trois  féances  de  rAffemblée-générale. 
II  a été  approuvé  par  la  Chambre. 

M.  le  Préfident  a repréfenté  enfuite  j qu'il  paroilfait 
convenable  de  nommer  le  Secrétaire  de  la  Chambre  , 
&:  le  fcrutin  ayant  été  formé  & ouvert  M.  de  Vau- 
BLANC  J Chevalier  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmeî  , 
l'un  de  Messieurs^  a été  élu  à la  pluralité  des 
fuffrages. 

M.  le  Duc  du  Châtelet  a propofé  à la  Chambre  de 
nommer  des  Commiffaires  pour  examiner  les  titres  8g 
qualités  des  perfonnes  qui  ont  donné  des  procurations 
i divers  Membres  préfens  à i'Affemblée  de  la  Nobleffe* 
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LA  Chambte  a arrêté  qu'il  feroit  nommé  S.x  Cou- 

missaires  , & ion  ^ _ 

Marquis  de  Bmemont , - Le  t re, 

M.  mpré  de  Saint-Maur  , - Le  Comte  Du^aa  o ALe 
a _ Le  Comte  d'Argenteuil , - Le  Marqms  de 

^:XM^Îorand-Bailliapro„oncéqu^ 

Il a»  »«.«<■.«» 

à la  Chambre. 


M le  Grand  Bailli  a demandé  à l-Affembléa,  de 

quelle  manière  elledefuait  que  les  vorx  fuffent  rècua- 

lies  dans  le  cours  des  délibérations. 


LA  Chambre,  a décidé  que  , fur  une  lifte  des  Mem- 
de  la  Nobleffe  , on  appellerait  chaque  perfonne  a 

t tour,  qu'on  commencerait  par  faire  u^ 

.nf-iit-e  un  tour  d opinion  dans  lequel 
discussion  cnluite  un  lou 

chacun  prendrait  un  AVrs,  8e  que  les  av>s  les  moms 

nombreux  en  fuffrages  , reviendraient  fuccaffivemen^a 

qui  en  auraient  réuni  un  plus  grand  nombre, 

jufqu'à  ce  qu'il  n'y  eût  plus  que  deux  avrs , entre 


lefquels  la  pluralité  déciderait. 


M.  le  Grand  Bailli  a dit  que  l’Ordre  du  Tiers-EtAT 
venant  d'annoncer  à la  Chambre,  pat  fon  Secrétaire  , 


( 6o  ) 

qu’il  fe  propofait  de  lui  faire  une  Députation;  il  in- 
vitait la  Chambre  de  délibérer  fur  la  manière  dont  on 
recevrait  les  Députés  : elle  a arrêté  que  MM.  le  Duc 
de  Prallin,  le  Duc -du  Châtelet,  le  Marquis  de  Bize- 
mont,  & M.  Freteau  iraient  au-devant  des  Députés, 
& les  conduiraient  dans  la  Chambre  ; que  deux  de 
MM.  les  Députés  précéderaient,  & que  les, deux  autres 
les  fuivraient.  MM.  Hutteau  , de  la  Richarderie  , Guyot 
de  Blancheville,  Dufour,  Will,  Députés  du  Tiers, 
étant  entres  dans  cet  ordre , ont  été  conduits  à des 
places  que  les  Membres  de  la  Chambre  avaient  lailfées 
vuides  pour  les  recevoir,  obfervant  qu’il  fe  trouvât 
toujours  un  Gentilhomme  aflis  fur  le  banc  où  ils  pre- 
naient féance,  au-delfus,  & au-delfous  d’eux. 

Cïs  Députés  ont^complimenté  la  Noblelfe , au  nom 
de  laquelle  M.  le  Grand  Bailli  leur:a  fait  une  réponfe 
la  plusflatteufe,  & la  mieux  fentie.  Ils  ont  étérecon- 
duits  dans  le  même  ordre. 

■ ( . ■ ‘ ^ 

M.  le  Grand  Bailli  a propofé  à la  Chambre  d’envoyer 
des  Députés  complimenter  l’Ordre  du  Clergé  & celui 
du  Tiers-État:  elle  a arrêté  que  huit  Députés  fe  ren- 
draient à l’Affemblée  du  Clergé , & le  même  nombre 
à celle  du  Tiers-État. 

M.  le  Grand  Bailli  a nommé^pour  la  première 
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Députation  , MM.  le  Duc  de  Praflin  , le  Comte  de 
Coubert , le  Préfident  Fraguier  ^ le  Préfident  Roland  ^ 
le  Comte  de'Xoulongeon  ^ le  Prince  de  Revel  ^ le 
Comte  des  Roches  , le  Baron  de  Juigné; 


Et  pour  la  fécondé  Députation  , MM.  le  Duc  du 
Châtelet,  Freteau,  de  Bougainville,  Jamin  , Dupré 
de  Saint-Maur  , le  Marquis  de  Guerchy , le  Comte 
d*Argenteuil  & M.  Delabarre. 

. J 

LÀ  prochaine  Affemblée  a été  fixée  à demain  ^ 
neuf  heures  du  matin. 


Rien  de  plus  n ayant  été  délibéré  ^ M.  le  Secré- 
taire a fait  levure  du  plumitif  de  la  préfente  Séance, 
qui  a été  paraphé  par  M.  le  Préfident  & par  M.  le 
Secrétaire.  A Melun  , ce  Vendredi  G 
heures  & demie  de  relevée. 

Signé  Le  Marquis  DE  GoüY 
laNoblefe.  VaublAnc,  Secrétaire  üe  ta  lyociejje. 
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depuis  huit 

qui  s'était  préfenté  jufqu'à  ce  jour  dans  l'AfTemblée 


^ 7 Mars  1789  J à neuf  heures 
Membres  de  FOrdre  de  la  Noblesse 
Bailliages  de  Melun  & Morèt  s'étant  réunis , 
le  Grand  Bailli  a fait  Fappel  ^ & Messieurs 
ayant  pris  féance  ; M.  le  Secrétaire  a fait  leélure  du 
Procès-verbal  de  la  dernière  Affemblée_,  qui  avoir 
été  c'opié  fur  le  Regifre^  & qui  a été  approuvé. 


M.  de  Bougainville  a propofé  à la  Chambre  de 
délibérer  à Feffet  de  favoir  fî  elle  admettrait  un  Che- 
valier DE  Saint-Louis  qui  ne  jouirait  pas  de  cette 
décoration  depuis  vingt  ans  ^ ou  qui  iFaurait  pas  la 
commiiTion  de  Capitaine.  . ^ 


Il  a 

délibérer 


unanimement  qui!  n'y  avait  lieu  à 
qu'il  était  confiant  qu'il  n’avait  pas 
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de  la  Nobleffe,  s’étant  retiré,  parce  que  fes  titres 
avaient  paru  infuffifans,  & ayant  demandé  qu’on 
délibérât  fur  cet  objet,  il  a été  arrêté  qu’il  ne 
pouvait  être  admis  dans  la  Chambre,  parce  qud 
n avait  pas  la  Nobleffe  acquife  & tranfmiffible. 

M.  le  Grand  Bailü  a propofé  à la  Chambre , de 
recevoir  MM.  les  Députés  de  l’Ordre  du  Cierge,  & 
fa  propofition  ayant  été  agréée,  il  a nommé  M.  le  Duc 
du  Châtelet , M.  de  Bois-d’Hiver,  M.  de  la  Gatmerte, 

M le  Comte  Defaulnois  & M.  k Prince  de  Revel, 

■ pour  aller  les  recevoir,  & les  conduire  aux  places 
préparées  dans  la  Chambre,  ainfî  qu’il  avait  été  pra- 
tioué  pour  le  Tiers.  MM.  les  Députés  du  Clergé 
ayant  complimenté  l’Ordre  de  la  Nobleffe,  M.  le  Grand 
Bailli  leur  a répondu  fur-le-champ  par  un  Difcours 
très -flatteur,  qu’il  leur  a adreffé  au  nom 'de  la 

Chambre. 

M.  le  Duc  du  Châtelet  a propofé  à l’Affemblee, 
de  délibérer  à l’effet  de  fçavoir  jufqu’à  quel  moment 
pourraient  être  préfentées  les  procurations  des  pof- 
feffeurs  de  fiefs,  qui  n’auraient  pas  été  infcrites  fur 
le  Procès-verbal,  lorfqu’on  a fait  l'appel  des  Membres 
de  la  Nobleffe  : il  a été  décidé  quelles  pourraient  être 
préfentées  jufqu’au  moment  de  l’éleclion. 


IMl 

L*Ordre  du  Clergé  ayant  envoyé  un  Député  à h 
Chambre  ^ pour  lui  expofer  qu'il  devrait  faire  par- 
venir fur  - le  - champ  au  Roi  J des  repréfentations  fur 
le  dégât  caufé  par  les  Bêtes  - fauves  & le  menu 
Gibier  ^ & qu'il  fouhaiterait  connaître  ^ fur  cet  objet, 
l'avis  de  la  NobleiTe  5 M.  le  Grand  Bailli  a député 
M.  Du  Tremblay  pour  ^expofer  à l'Ordre  du  Clergé  > 
d'après  le  vœu  de  la  Chambre,  qu’il  était  plus 
convenable  d'attendre  que  les  trois  Ordres  puffent 
fe  réunir  fur  cet  objet , de  retarder  le  moment 
de  cette  jufte  repréfentation. 

Et  d'après  le  vœu  de  la  Chambre,  M.  le  Grand 
Bailli  a nommé  M.  le  Prince  de  Revel , pour  aller 
faire  la  même  invitation  à l'Ordre  du  Tiers. 

> 

■) 

Un  inftant  après  , deux  Députés  de  l'Ordre  du 
Tiers,  MM.  de  la  Richarderie  & Guyot  de  Bian- 
cheville,  fe  font  fait  annoncer  à la  Chambre,  ge  lui 
ont  fait  les  remerciemens  de  leur  Ordre. 

M.  le  Grand  Bailli  a dit  , qu’il  était  convenable 
de  délibérer  fi  la  Noblefie  préfère  de  rédiger  fon 
Cahier,  & de  nommer  fes  Députés  féparément,  ou 
de  fe  réunir  pour  cet  objet  aux  deux  autres  Ordres, 
en  fe  réfervant  néanmoins  la  faculté  de  fe  retirer  dans 
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fg  Chambre  ^ quand  bon  lui  femblera.  La  matière  a 
été  mife  en  délibération  ^ Sc  les  opinions  ayant  été 
fort  longues  J elles  ont  ^té  continuées 'à  la  prochaine 
Séance^  fixée  à après  demain ^ neuf  heures  du  matin. 

Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré  j M.  le  Secrétaire 
a fait  ledure  du  plumitif  de  la  préfente  Séance,  qui 
a été  paraphé  par  M.  le  Préfident  ,3e:  par  M*  le  Secré- 
taire. A Melun  'ce  Samedi  7 Mars  1789.  Signé 
Marquis  de  Gouy  - d’Arsy  , Grand  Bailli  d’Epée  ^ 
Préjident  de  la  Nohlejfe  ^ 3c  Vau  BLANC,  Secrétairt 
de  la  Noblejfe, 


PRO  C È S - F^ERBAL  de  la  troifièmc  Seance^ 
du  ^ Mars  1789. 

I 

Cejoürd'hui  Lundi,  9 Mars  1789,  à neuf  heures 
du  matin,  les  Membres  de  TOrdre  de  la  Nobleife 
des  Bailliages  de  Melun  & Moret  s’étant  réunis,,  & 
M.  le  Grand  Bailli  en  ayant  fait  Pappel  , il  a remis 
fous  les  yeux  de  la  Chambre  la  motion  qui  avait  été 
débattue  à la  dernière  Séance  d’avant-hier,  Sc  après 
une  mûre  Délibération  , il  a été  arrêté , que  des 
Commissaires  feraient  nommés,  à l’efièt  d’être  ' 
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chargés  de  la  rédaaion  des  Cahiers , d'en  préfentèï 
le  pfan  à la  Chambre  pôur  hy  faire  agréer,  avant  dè 
pafler  à la  rédaaion;  que  lorsqu’il  aurà  été  approuvé, 
les  Commiflaires  s’occuperaient , fans  délai , de  la 
ccnfedion  de  cet  ouvrage,  pendant  le  dburs  duquel 
il  ferait  permis  auxdits  Commiffaites  de  l’Ordre  de  la 
Nobleffe;  de  communiquer  officiellement  avec  ceux 
des  autres  Ordres,  pour  du  tout  en  être  rendu  compte 
à la  Chambre , afin  d’y  recevoir  l’approbation  qui  et 
fera  la  clôture. 


Et  fur-le-champ,  la  Chambre  ayant  arrête  quon 
nommerait  huit  Commissaires  pour  la  réda&on 
du  Cahier,  on  a été  au  Scrutin".  & les  voix,  pour  cet 
important  ouvrage,  fe  font  réunis  fur  MM.  Fréteau  , 
le  Duc  DU  Châtelet,  le  Marquis  de  Gouv  d’Arsy, 
le  Duc  DE  Praslîn,  de  Bougainville,  Boudet, 
le  Marquis  de  Guerchy  , & le  Marquis  des  Roches  ; 
lefquels  ont  accepté  avec  reconnaiffance  cette  marqué 
honorable  de  confiance.  11  a été  arrêté  que  les  Com- 
miffaires  fufnommés  s’occuperaient,  le  jour- même, 
d’un  plan  général  qu’ils  mettraient  inceflamment  fous 
les  yeux  de  la  Chambre. 
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iraient  demain  en  députation  dans  la  Chambre  du 
Tiers-Etat  , & dans  celle  du  Clergé^  pour  y lire  la 
Déclaration  fui  van  te  ^ M.  le  Grand  Bailli  ^ T un  des 
CommilTaires  , n ayant  pu^  à caufe  des  fondions  de 
fa  place  ^ être  'du  nombre  des  Députés  ^ il  a nomn!iè 
M.  de  la  Gatinerie  pour  le  remplacer  auprès  du  Tiers- 
Etat,  & M.  Geoffroy  de  Chamois,  pour  le  fuppléer 
auprès  du  Clergé. 

Suit  LA  Déclaration  de  l'Ordre  de  la  Noblesse^ 

VOTÉE  CI-DESSUS, 

« DOrdre  de  la  Noblelfe'des  Bailliages  de  Melun 
>3  & Moret  réunis,,  confidérant  que  fes  Membres  font 
93  Hommes  & Citoyens  avant  que  d'être  Nobles 
& voulant  donner  à fes  Concitoyens  du  Tiers-Etat 
99  une  preuve  de  fefprit  de  juftice  qui  ranime,  & du 
»3  defîr  qu'il  a de  cimenter  l'union  entre  tous  les 
93  Ordres  , a fait  par  acclamation  le  vœu  folemnel , 
ï3  de  fupporter  dans  une  parfaite  égalité,  & eh 
33  proportion  chacun  de  fa  fortune,  les  Impôts,  & 
>9  contributions  générales , qui  feront  confentis  par  la 
33  Nation,  ne  prétendant  fe  réferver.que  les  droits 
>3  facrés  de  la  propriété,  & les  diüindions  effentiêlles 
dans  une  Monarchie , pour  êti-e  plus  à même  de 
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*5  fotitemr  les  droits  &:la  liberté  du  Peuple,  le  refpeét 
» dû  au  Souverain,  & Tautorité  des  Loiic, 

M.  LE  Comte  de  Montmorin,  Capitaine-des-chalTeS 
de  Fontainebleau,  a expofé  fes  fentimens  à la  Chambre  , 
dans  un  difcours  relatif  aux  abus  de  cette  Capitainerie, 
îl  a été  ehtendu  avec  plaifîr , & la  Chambre  a décidé 
que  ce  Difcours  ferait  infcrit  à la  fuite  du  préfent 
Proces-verbal  : que  les  Députés  chargés  dé  porter  au 
Tiers-Etat  la  déclaration  de  la  NoblelTe,  mettraient 
àuffi  fous  fes  yeux  celle  de  M.  le  Comte  de  Mont- 
morin, & la  laifTeraient  fur  le  Bureau. 

La  prochaine  Séance  a été  fixée  à demain,  neuf 
heures  du  matin. 

Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré , M.  le  Secrétaire 
a fait  leélure  du  plumitif  de  la  préfente  Séance,  qui 
a été  paraphé  , par  M.  le  Préfident  & par  M.  le 
Secrétaire.  A Melun  , ce  Lundi  9 Mars  1789.  Signé  ^ 
le  Marquis  de  Gouy  d’A^sy,  Grand  Bailli  d'Epée^ 
Vrépdent  de  la  Nol^lejJ}  ^ & Vaublanc  , Secrétaire 
de  la  Noblefie. 

i 
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Discours  prononcé  par  M,  le  Comte  (k  ' 
Mantmorîn^  dans  la  Chambre  de  la  Noblejje^ 
le  5?  Mars  1789. 


Vous  avez  pris  rengagement  de  vous  occuper 
aujourd'hui  des  Capitaineries  : plulîeurs  Membres 
refpeélables  du  Corps  de  la  Nobleffe  ont  témoigné 
la  peine  qu'ils  éprouvent  de  traiter  devant  moi  cette 
matière  qui  paraît  m'être  perfonnelie.  Qu'M  me  foit 
permis'  en  leur  témoignant  ma  reconnaîfîance  ^ de 
repréfenter  à la  Chambre^  que  le  titre  qui  m'a  fait 
admettre  ici  eft  celui  de  Citoyen  ^ & que  je  ne  me 
rendrais  pas  digne  de  porter  ce  nom  ^ fi  l'intérêt  per- 
fonnel  pouvait  un  moment  m'aveugler  fur  le  bonheur 
de  tous^  ' 


NÉ  d'une  famille  j,  où  mes  ancêtres  ont  eu  le 
bonheur  de  verfer  leur  fang  pour  le  fervice  de  la 
Patrie  J ils  fe  font  acquis  TeMime  générale  : ils  ont 
fait^  j’ofe  le  dircj  tous  les  facrifîçes  qu'ils  ©nt  pu 
faire.  Me  permettrez  * vous  de  mettre  fous  vos 
yeux  un  trait  arrivé  à Pim  de  mes  ayeux  ? Un 
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M0NTMOR1N4  Gouverneur  d’Auvergne,  reçut  ordre 
de  Charles  IX  de  faire  exécuter  le  MalTacre  de  la 
Saint-Barthelemi , dans  fon  Gouvernement  ; il  répondit 
j’aurais  cru  mal  fervir  V otre  Majesté  , 
,béir  : Elle  a été  trompée  : Je  fuis  prêt  à donner 
rinftriiment  du  malheur 


l'Auvergne  tut  affranchie  de  cet  affreux  Maffacte, 
dont  on  ne  peut  fe  fouvenir  <|u  avec  horreur.  Il  fut 
donc  affez  heureux,  en  expofant  fa  tête,  de  fauver 
fes  Concitoyens.  Combien  petit  eft  mon  facrifice , 
en  comparaifon  de  celui  c[u’il  a du  faire,  & avec  quel 
plaifir  je  ferai  ceux  qui  pourront  contribuer  au  bonheuC 
de  ces  Bailliages!  par  là  feul  je  peux  me  rendre  d^gne 
d’occuper  une  place  parmi  les  honorables  Membre? 
qui  compofent  cette  Afremblée,,. 


PROCÈS  - FERBJL  de  la  quatrième  Séance^ 
du  10  Mars  1789, 


Cejourd’huï  Mardi,  ig  Mars  1789 , à dix  heures 
du  matin , les  Membres  de  la  Noblefîe  ayant  pris 
Séance,  & M.  le  Grand  Bailli  en  ayant  fait-B appel,. 


M.  le  Baron  de  Juigné  a dit  : qu'il  devrait  ardemment 
qae  la  NoblefTe  voulut  bien  décider  irrévocablement  > 
que  réledion  de  fon  Député  fût  faite  dans  fa  Chambre  : 
Il  a été  arrêté  qu'il  n'y  a pas  lieu  à délibérer  quant 
à préfent»  c ' 


MM.  LES  huit  Commiffaires  ^ nommés  la  veille 
j<our  la  rédaétion  des  Cahiers  ^ ont  été  députés  fuc- 
ceflTivement  vers  la  Chambre  du  Tiers -Etat  & ver^ 
celle  du  Clergé:  Ils  y ont  lu  la  Déclaration  de 
la  Nobleffe^  arrêtée  la  veille  5 le  Discours  de  M. 
le  Comte  de  Montmorin,  & ont'laiffé  ces  pièces  fur 
le  Bureau  de  la  Chambre  du  Tiers-Etat. 


MM.  LES  CommiflaireSj  chargés  de  l'examen  des 
titres  & procurations  , ont  fait  ^ à la  Chambre  le 
rapport  de  leur  travail , qu'ils  ont  dépofé  entre  les 
mains  du  Secrétaire  5 la  Chambre  l'a  approuvé,  Z 
arrêté,  que  la  Liste  des  Nobles  qui  ont  comparu 
à la  préfente  Afremblée,  'en  perfonne  ou  par  Procureur^ 


& dont  les  titres  &:  fiefs  ont  été  approuvés , ferait 
' INSCRITE  fur  le  préfent  Procès-verbal,  comme  une 
peave  du  droit  qu'ils  ont  de  fiéger  dans  k 
Chambre, 
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Le  Secrétaire  du  Tiers-Etat  ayant  annoncé  â h 
Chambre  une  députation  de  fon  Ordre  ^ M.  le  Grand 
Bailli  J fur  ^invitation  de  là  Chambre  ^ a nommé  Mef- 
fieurs  le  Marquis  de  Mithon^  Morel  de  la  Borde  j de 
de  Pouffier^  le  Comte  deMontmorin^  de  la  Gatine- 
fie^  le  Comte  Dulau-d'’ Allemand  ^ de  Carroy^  deBou- 
gainville  J pour  aller  au-^devant  des  Députés  du  Tiers, 
& les  conduire  de  la  manière  accoutumée  à des  placer 
préparées  dans  la  Chambre. 


Messieurs  Hutteau  , Guyot  de  Blancheville  , de 
la  Richarderie  , Dufour  , Députés  du  Tiers  , font  en- 
trés 3 ont  fait  de  vifs  remercimens  à la  Chambre  de 
la  déclaration  généreufe  qu'elle  avait  prife  relativement 
à régale  répartition  des  impôts  3 & dont  elle  avait 
fait  hier  part  au  Tiers-Etat.  îls  ont  exprimé  la  vive 
reconnaifîance  de  leur  Ordre  3 par  un  difcours  rempli 
des  expreifions  les  plus  afFeéiueufes  pour  l'Ordre  de 
la  Noblefîe. 


Une  perfonne  qui  avait  fiégé  pendant  les  premières 
féançes  3 parmi  les  Membres  de  la  Nobleffe  3 dans 
l'Affemblée  des  trois  Ordres  étant  entrée  aujourd'ui 
pour'  la  première  fois  3 dans  la  Chambre  3 & n'a}^nt 
pu  donner  des  preuves  fuffifantes  de  fa  Noblelfej  a été' 
priée  de  fe  retirer  provifoirement. 


)chaine  féance  a été  fixée  à demain  Mér^ 
à 6 heures  de  relevée.  ' 


Séance 


Ce  jOürd’hui  Mercredi  j ii  Mars  17893  à fix  heu 
res  de  relevée  3 les  Membres  de  TÔrdre  de  la  No- 
bleffe  des  Bailliages  dé  Melun  & fdoret  s'éunî:  réunis 


Sè  M.  le  Grand  Baiiîi  eri  ayant  fait  l* appel  : detix 
nouveaux  Membres  ^ MefTieurs  le  Baron  d'Allard  ^ & 
Chenn  , fe  font  préfentés  : M.  le  Grand  Bailli  leur  ï 
fait  faire  lecture  de  la  déclaration  de  la  Noblefîe  fur 
le  Serment  ^ & a reçu  deux  enfuite  le  Serment 
5K:coutumé. 


Messieurs  les  Commiffaires  chargés  du  travail 
relatif  aux  Captaineries  ^ en  pnt  fait  le  rapport  à la 
Chambre  qui  Ta  approuvé  j & qui  a décidé  que  le 
Mémoire  rédigé  par  eux  ferait  remis  à MelTieUrs  les 
CommifTaires  nommés  pour  la  rédadtion  du  Cahier  de 
la  NoblelTe. 


M.  le  Secrétaire  de  TOrdre  du  Clergé  ayant  annoncé 
à la  Chambre  une  Députaèon  de  fon  Ordre  ^ quatre 
Membres  de  la  Noblèffe  font  fortis  au-devant  d'elle  > 
Sc  l'ont  conduite  de  la  manière  accoutumée  ^ à des 
places  marquées  dans  la  Chambre. 


MM,  les  Députés  du  Clergé  ont  lu  une  déclara- 
tion par  laquelle  leur  Ordre  s'oblige  de  payer  toutes 
les  impofitions  confenties  par  la  Nation  fans  aucune 
exemption  ^ & dans  la  proportion  de  fa  fortune  AVEQ 
RÉSERVES  pourtant  de  s'en  rapporter  j fur  les  dettes 
de  leur  Ordre  » à la  déçiüon  du  Clergé  affembié  aux 


M.  le  Marquis  de  Bizemont  a remis  à la  Chambre 
le  modèle  préfenté  par  le  Tiers-Etat  dhine  -Lettlfe 
au  Roi  fur  les  Capitaineries.  La  Chambre  en  ayant 
entendu  la  ledure  8e  délibéré  fur  cet  objet  ^ a arrêté 
que  MM.  les  Commiffaires  chargés  du  travail  des  Ca- 
pitaineries conféreraient  avec  Melfieurs  les  CommiffaK 
res  du  Tiers-Etat  avec  ceux  dii  Clergé  chargés 
du  même  travail  ^ & feur  propoferaient  un  nouveau 
modèle  d'une  Lettre  à Sa  Majefté  laquelle  ferait  fignée 
des  TROIS  Ordres  ^ fi  elle  eft  agréée  refpeélivement 
t>ar  chacun  d"eux. 


M.  le  Prince  de  Rével  a demandé  à la  Chambre  de 
délibérer  fi  lors  de  leleaion  d'un  Député  pour  les 


M.  le  Marquis  de  Giiercliy  a prié  la  Chambre  de 
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Etatsr- Généraux  ^ elle  nommera  un  Député  de  re]^- 
PLACEMENT  âuquel  Ceraient  attribués  avant  réleâ:ion  _» 
TELS  POUVOIRS  que  la  Chambre  jugera  à propos  de  lui 
conférer. 


Les  opinions  recueillies  > & les  voix  comptées. 
Arreté  unanimement^  qu  immédiatement  après  f élec- 
tion du  Député , il  fera  nommé  dans  la  même  forme 
EXACTEMENT  un  Député  dettiné  à remplacer  en  tous 
POINTS  le  Député  élu. 


délibérer  fi  un  Membre  de  la  Nobleffe  afïêrmenté  peut 
en  s’abfentant  ^ laiffer  fa  procuration  à un  autre  Mem^ 
bre  pour  voter  à Téleélion  des  Députés. 

Arreté  que  tout  Membre  qui  s^’abfente  peut  don- 
ner fa  procuration  ^ pourvu  que  fon  fondé  de  pouvoirs 
nen  réunilTe  pas  plus  cle  deux» 

^ La  prochance  féance  a été  fixée  à demain  y Jeudi  12, 
à 6 heures  de  relevée. 

Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré  j M.  le  Secrétaire 
a fait  îeélure  du  plumitif  de  la  préfente  féance  3 qui 
a ete  paraphé  par  M.  le  Préfident  & par  M.  le  Secié" 
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taiire.  A Melun  , et  Mercredi  1 1 Mars  1789.  Signé,  le 
Marquis  D£  Gouy-d'Arsy  ^ Grand  Bailli  d'Epée , 
Préjident  d&  la  Noblejfe  3 Sc  VAüBLANC  ^ Secrétaire  de 
la  Nohlejfe, 


PROCÈS-VERBAL  de  la  fixi'eme 

Séance  J du  ix  Mars  17  89, 


V-<EJ0URD*HUI  Jeudi  J 12  Mars  1789^  à fîx  heures 
de  relevée  J les  Membres  dé  FOrdre  de  la  Nobleffe 
des  Bailliages  de  Melun  & Moret  s^étant  réunis  3 3c 
M.  le  Grand  Bailli  en  ayant  fait  l'appel  ; deux  nouveaux 
Membres  3 Meffieurs  de  BeaufTe  & Grand-Jean  s'éfant 
préfentés  ^ M.  le  Grand  Bailli  leur  a fait  faire  leélure 
de  la  déclaration  de  la  Nobleffe  relative  au  ferment  ^ 
& leur  a fait  prêter  enfuite  le  serment  accoutumé. 


M.  le  Marquis  des  Roches  ^ Fun  des  Commiflalres 
nommés  pour  le  travail  relatif  aux  Capitaineries  j a 
lu  un  nouveau  modèle  d'une  Lettre  au  Roi, 


M.  le  Grand  Bailli  a dit  qu'il  avait  conféré  fur  cet 
objet  avec  les  CommilTaires  du  Tiers-Etat  3 8c  a fait 
eéfure  d'un  projet  de  Lettre  à Sa  Majefté  qu'il  avaiç 
rédigé  fur  ce  point  au  nom  des  trois  Ordres.  ^ 
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ILa  Chambre  , a arrêté  que  MM.  les  Commiffaifes 
compoferaient  une  nouvelle  Lettre  des  deux  Lettres 
qui  venaient  d’être  lues. 

Le  Secrétaire  du  Tiers-Etat  ayant  demandé  à la 
Chambre  le  moment  où  elle  pourrait  recevoir  une 
députation  de  fon  Ordre  ^ M.  le  Grand  Bailli  a prie 
Meffieurs  Grarid-Jeàn , lé  Comte  des  Aulnois  ^ dô 
PoufTier,  de  Valmaîette  d’aller  au-devant  de  MM.  les 
Députés  du  Tiers  & de  les  conduire  dans  la  Chambre 
de  la  manière  accoutumée.  Ils  ont  prévenu  TOrdre  de 
la  Noblefîe  qu’ils  avaient  cru  devoir  lui  faire  part  du 
' vœu  que  le  Tiers-Etat  avait  formé  d’obtenir  pour  le 
Bailliage  une  fécondé  députation  aux  Etats-Généraux  ^ 
& prévenir  auffi  la  Chambre  que  l’Ordre  du  Clergé 
avait  fait  favoir  à celui  du  Tiers  qu’il  avait  arrêté 
qu  il  ne  ferait  point  cette  demande. 

La  Chambre  a décidé  que  huit  Députés  iraient 
remercier  l’Ordre  du  Tiers-Etat  de  la  communication 
qu’il  venait  de  lui  faire  ^ & M.  le  Grand  Bailli  a prié 
Meffieurs  le  Marquis  de  Eizemont;  de  la  Barre  de  Ca- 
loy,  du  Tillet^  de  Valmaîette  ^ de  Bois  d’Hivert  ^ le 
Préfîdent  Fraguier  ^ Geoffroy  de  Monge  & le  R.ahyer 
de  porter  au  Tiers-Etat  l’expreffion  de  la  fenlibilité 
delà  Nobleffe.  ^ 
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'Les  t^oîx  âyant  été  fprifes  dans  la  Délibération  pré- 
cédente dans  un  ordre  inverfe  de  celui  qui  avait  été 
fuivi  jufqualorSj  M.  Boudet  a demandé  qu'on  conti-^ 
nuât  de  les  prendre  comme  on  avait  fait  jufqu'à  ce  mo- 
ment ^ ou  qu'on  établit  une  rè^Ie  fixe  ^ telle  que  celle 
de  fuivre  Fâge  des  Membres  de  là  Chambre  ^ mais 
qu'elle  ne  pût  pas  être  changée. 


Sur  quoi  il  a été  arrêté  qu'on  continuerait  de  les 
prendre  dans  l'Ordre  que  le  hafard  avait  indiqué^  & 
qui  avait  été  pratiqué  jufqu  à ce  jour. 


M.  le  Grand  Bailli  a propofé  à la  Chambre  de  dé- 
libérer fur  le  defir  qu'avait  témoigné  le  Tiers-Etat 
d'obtenir  une  fécondé  Députation  aux  Etats- Généraux^ 
& fur  l'invitation  quelle  avait  faite  à la  Noblefle  de 
prendre  fon  vœu  en  confîdération.  La  Chambre  après 
une  mûre  délibération  a arrêté  qu'elle/ ne  jugeait  pas 
convenable  de  faire  la  demande  d'une  fécondé  dépu- 
tation J mais  que  M.  le  Grand  Bailli  ferait  prié  d'ex- 
primer à MM.  du  Tiers-Etat  qu'elle  rendait  un  hom- 
mage fincère  aux  intentions  de  cet  Ordre  eftimable 
Sc  qu'il  lui  témoignerait  les  regrets^  qu'éprouvait  la 
Noblelfe  de  n'avoir  pas  pu  s'y  conformer  ^ ^ 


La  prochaine  féance  a été  fixée  à demain  i 
heures  du  foir. 


(8o) 

Rien  de  plus  n'ayant  été  délibérée  M.  le  Secte* 
taire  a fait  leélure  du  plumitif  de  la  préfente  féance 
quia  été  parapliee  par  M.  le  Préfidentj  & par  M.  le 
Secrétaire.  A Melun  ^ ce  Jeudi  12  Mats  1789.  le 

Marquis  DE  Gouy-d'Arsy  ^ Grand  Bailli  d‘Epée  j 
f ré f dent  de  la  NçéEfe^  & V AUBE  ANC  ^ Secrétaire  de 
la  Noblejfe, 


PROCÈS-VERBAL  de  là  feptièmc 
Séance^  13  Mars,  1789. 


V^ejourd'hüi  Vendredi  j 13  Mars  1789,  à y heures 
du  foir  J les  Membres  de  l’Ordre  de  la  NoblelTe  des 
Bailliages  de  Melun  & Moret  s'étant  réunis  y & M.  le 
Grand  Bailli  en  ayant  fait  l'appel  ^ il  a été  fait  ieélure 
d'un  nouveau  modèle  d'une  Lettre  au  Roi  ^ par  Mef- 
fieurs  les  Commilfaires  du  Tiers-Etat ^ la  Chambre  en 
l'approuvant  a arrêté  qu'il  ferait  propofé  à^l' Ordre 
du  Tiers  d'y  faire  de  légers  changemens  qui  ont  été 
défîgnés. 


M.  le  Comte  des  Aulnois  a lu  un  Mémoire  qui 
a été  généralement  goûté  fur  l'injuftice  des  loix  mi- 
litaires relativement  à la  Nobleffe  peu  fortunée  des 

Provinces* 


(. 


, ■ (Si) 

Provinces  j on  a arrêté  qu'il  ferait  remis  au  Député 
de  la  Nobleffe  pour  lui  fervir  d'instruction. 

'Le  Secrétaire  du  ■ Tiers-Etat  ayant  annoncé  à la 
Chambre  une  députation  de  fon  Ordre  ^ elle  a été 
introduite  & reconduite  dans  la  forme  ordinaire.  Elle 
a demandé  à la  Chambre  ce  quelle^avait  réfolu  fur 
la  demande  provifoire  relative  à la  Capitainerie  y 
fi  elle  avait  agréé  le  projet  de  Lettre  au  Roi  ^ par 
quelle  voie  elle  fe  propofait  de  la  faire  parvenir  à Sa 
Majefté  ^ & ce  qu'elle  avait  arrêté  fur  la  motion  re«  ^ 
iative  au  DOUBLEMENT  de  la  députation. 

M.  le  Grand  Bailli  a répondu  aux  Députés  au  nom 
de  la  Chambre  3 conformément  aux  arrêtés  déjà  faits 
fur  les  trois  chefs  de  leurs  demandes.  Il  leur  a té- 
^moigné  que  la  Nobleffe  n'avait  encore  rien  ftatué  fur 
le  moyen  à employer  pour  faire  parvenir  la  Lettre  au 
Ptoi , & quelle  délirerait  connaître  auparavant  la  réfo- 
lution  de  l'Ordre  du  Tiers  à cet  égard. 

’ Le  Secrétaire  du  Clergé  ayant  annoncé  une  Dépu- 
tation de  fon  Ordre  ^ elle  a été  introduite  dans  la  , 
Chambre  dans  la  forme  ordinaire.  . 

■Celui  des  Députés  qui  portait  la  parole  a lu  un 
- Mémoire  fur  les  Capitaineries , 6c  une  Lettre  au  Roi 

F 
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à ce  fujet.  M.  le  Grand  Bailli  les  a remerciés  au  nom 
de  la  Chambre  de  la  communication  qu  ils  venaient 
de  lui  en  faire. 

Un  inftant  après  de  nouveaux  Députés  du  Clergé 
ont  annoncé  à la  Chambre  que  leur  Ordre  venait  de 
prendre  la  réfolution  de  ligner  la  Lettre  adoptée  par 
rOrdre  de  la  Nobleffe  & par  le  Tiers-Etat  ^ & de 
nommer  un  Député  pour  fe  rendre  à Verfailjes. 

La  Chambre  a arrêté  de  nommér  un  de  fes  Mem- 
bres pour  accompagner  les  _ Députés  des  deux  autres 
Ordres  & porter  la  Lettre  au  Roi  ; elle  a invité 
M.  le  Grand  Bailli  a vouloir  bien  donner  aux  trois 
Ordres  ^ cette  nouvelle  preuve  de  fon  zèle  j & il  a 
témoigné  qu’il  faifilTait  avec  emprefîement  cette  occa- 
lion  de  prouver  aux  habitans  des  deux  Bailliages  fon  en- 
tier dévouement. 

M.  le  Duc  du  Châtelet  au  nom  de  la  CommilTion 
nommée  pour  la  rédaélion  du  Cahier  , en  a lu  la  pre- 
mière partie.  En  donnant  au  travail  de  MM.  les  Com- 
missaires les  juftes  éloges  qu  il  mérite  ^ la  Chambre 
.a  arrêté  que  cette  première  partie  ferait  dépofée  le 
lendemain  fur  le  Bureau  , afin  , que'  tous  les  Membres 
puiffent  en  prendre  communication  & faire  les  remar- 
ques quils  jugeraient  convenables. 


La  prochaine  féance  a été  fixée  à Lundi  iG  Mars 
10  heures  du  matin. 


Rien  de  plus  n*ayant  été  délibéré  M.  le  Secrétaire 
a fait  leélure  du  plumitif  de  la  préfente  féance  qui  a 
été  paraphé  par  M.  le  Préfident  & par  M.  le  Secré- 
taire. A Melun  ce  Vendredi  13  Mars  1789.  Signé , le 
Marquis  de  Gouy-d"Arsy  ^ Grand  Bailli  d' Epée  y Pré- 
Jident  de  la  Noblejfe  , & VAUBLANC  ^ Secrétaire  de  la 
Eéohhjfe* 


PROCÈS-FERBAL  ' ckja  huitième 
Séance  y du  \G  Mars  1789. 


V>ejourd"hui  Lundi  ^ 16  Mars  1789  j,  à dix  heures 
du  matin  ^ les  Membres  de  POrdre  de  la  Noblefie  des 
Bailliages  de  Melun  & Moret  s'étant  réunis  ^ M.  le 
Grand  Bailli  en  ayant  fait  l'appel  deux  nouveaux 
Membres  j Mefiieurs  le  Vicomte  de  Mauroy  & le  Che- 
valier de  Compiègne  fe  font  préfen^és  ^ &:  M.  le 
Grand  Bailli  a reçu  leur  ferment  après  leur  avoir  com- 
muniqué la  déclaration  de  la  Noblefie  fur  cet  objet. 


Il  a été  fait  rapport  d'une  Lettre  de  M.  le  Garde 
DES  Sceaux  y concernant  la  Noblefie  d'un  Membre 


' ( ^4  ) 

qu)  exerçait  depuis  io  ans  la  Charge  de  premier  Huif- 
fier  de  la  Chambre  des  Comptes,  & dont  la  NoblefTe 
n"* avait  pas  paru  acquife , 'parce  qu  il  n avait  pas  obtenu 
des  Lettres  d'honoraire.  Apres  la  ledlure  de  la  I ettre 
de  M.  le  Garde  des  Sceaux  , on  a fait  celle  des  Édits 
DU  R.OI , relatifs  à la  charge  dont  ce  Membre  eft 
pourvu  j la  Chambre  a décidé  qu  il  avait  la  Noblesse 
ACQUISE  & TRANSMISSIBLE,  & il  a repris  féance, 

M.  de  Bougainville  a lu  un  Extrait  du  Mémoire 
de  M.  le  Comte  des  Aulnois  : la  Chambre  a décidé 
qudl  ferait  joint  à la  partie  du  Cahier  qui  regarde 
particuliérement  la  Noblefle. 

M.  le  Grand  Bailli  ayant ^été  obligé  de  s’abfenter 
un  moment  , la  Chambre  a prié  M.  le  Duc  du  Châ- 
telet de  la  préfider , & il  s ell  rendu  à fes  inftances. 

Messieurs  les  ^Députés  des  trois  Ordres  , qui 
s’étaient  rendus  à Verfailles  pour  y porter  une  Lettre 
au  Roi  fur  les  Capitaineries  ( favoir  , le  Marquis  de 
Couy  pour  la  NoblefTe , f Abbé  Gaucher  pour  le  Clergé, 
& MM.  Will  & Guyot  de  Blancheville  pour  le  Tiers- 
État  ) , font  entrés  dans  la  Chambre  , ont  fait  le 
rapport  de  leur  conférence  avec  M.  de  Villedeuil  , 
3e  ont  remis  fur  le  bureau  une  Lettre  qui  leur  a été 


(^s) 

écrite  au  nom  du  Roi  j par  ce  Minière  ^ Sc  que  îa 
Chambre  a décidé  devoir  être  tranfcrite  à la  fuite  du 
Procès-verbal  j fans  approbation  des  formules.  * M.  le 
Duc  du  Châtelet  a remercié  MM.  les  Députés  au 
nom  de  la  Chambre , du  zèle  quhls  avoieiit  mis  dans 
la  miffion  dont  ils  s'étalent  acquittés  à la  satisfac- 
tion des  trois  Ordres. 

M.  le  Marquis  de  Gouy  étant  forti  avec  les  Députés 
fes  collègues  ^ pour  les  accompagner  à la  Chambre  du 
Tiers-État  J comme  il  avoit  déjà  fait  auprès  du  Clergé, 
eh  rentré  dans  la  Chambre  de.  la  Noblelfe  ,,  où  il  a 
repris  la  place  de  Prélident , après  avoir  remercié  M.  le 
Duc  du  Châtelet  d'avoir  bien  voulu  le  fuppléer  pendant 
fa  vihte  aux  trois  Ordres.. 

I 

Le  Secrétaire  du  Tiers  - État  ayant  annoncé  une 
Députation  de  fon  Ordre  , elle  a été  introduite  & 
reconduite  en  la  manière  ordinaire.  Les  Députés  ont 
expofé  à la  Chambre  , que  leur  Ordre  dehrerait  que 
la  Nobleffe  s'occupât  de  drefler  un  plan  relatif  à la 
fuppreffion  des  Capitaineries  ^ pour  Renvoyer  à M.  Nec- 
ker  J ce  Miniftire  ayant  témoigné  à M.  Will  ^ un' des 
deux  Députés  du  Tiers  - État , que  Sa  Maiefté  avait 

* Voyez  cette  Lettre  ci-après,  dans  lé  Procès*verbaI  de  la  quatrième 
Séance  des  trois  Ordres. 
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donné  ordre  de  remettre  fous  fes  yeux  un  nouvel 
Arrêt  du  Confeil  fur  cet  objet  important  j que  le 
projet  en  était  dreifé  > mais  qu  il  ne  le  préfenterait 
point  au  Roi^,  que  les  Bailliages  de  Melun  & de  Moret 
ne  lui  eufîent  envoyé  leurs  obfervations  : ils  ont  de- 
mandé aidfi  la  communication  du  Cahier  de  la  Cbam^ 
brCj  & ils  ont  exprimé  à M.  le  Marquis  de  Gouy  leur 
reconnaiifance  de  toutes  les  démarches  qii  il  a faites 
pour  valoir  à la  députation  le  fuccès  qu  elle  a obtenu. 


MM.  les  CommifTaires  nommés  pour  la  rédadioii 
des  Cahiers  ^ ont  fait  une  fécondé  leélure  de  la  pre- 
< mière  partie  de  leur  travail  j & la  Chambre  a fait  fur 
pluiiéurs  articles  ^ les  obfervations  qui  lui  ont  paru  con- 
yènables. 

j . ' ^ 

La  prochaine  Séance  a été  fixée  à cejourd'hui  fept 

heures  de  relevée. 


Rien  de  plus  n'ayant  été  délibéré  ^ M.  le  Secrétaire 
a fait  leélure  du  plumitif  de  la  préfente  Séance^  qui 
a été  paraphé  par  M.  le  Préfident  & par  M.  le  Se- 
crétaire. A Melun  J ce  i6  Mars  1789.  Signé  y 

le  Marquis  de  GoüY-d'ARSY  j Grand  Baitli  d' Épée  y 
Préjident  de 'la  No  ^ Sc  Y AU  BLAl^C  y Secrétaire  d& 
la  Noble^e». 


PROCÈS-VERBAL  de  la,  neuvième 
Séance  J du  1 6 Mqrs  1789. 

Cejourd^hüi^  Lundi  i6Marsi'jZ^^  à fept  heures 
de  relevée  ^ les  Membres  de  TOrdre  des  Bailliages  de 
Melun  & Moret  ^ s'érant  réunis , & M.  le  Grand- 
Eailli  en  ayant  fait  l^âppel  , on  a procédé  à la  lec- 
ture du  Procès-verbal  de  la  veille. 

Il  a été  décidé  qu"un  Gentilhomme  non  proprié- 
taire & non  domicilié  dans  le  Bailliage  fe  trouvant 
porteur  de  trois  procurations  ^ ne  pourrait  avoir  que 
deux  voix  pour  Téleélion.  du  Député.. 

Messieurs  les  Commiïïaires  ont  repris  la  leélure 
de  la  première  partie  des  Cahiers  & les  douze 
premiers  articles  ont  été  arrêtés  DÉFiNixiVEMENr. 

M.  le  Duc  du  Châtelet  a repréfenté  à la  Chambre 
qu  il  était  convenable  que  MM.  les  Commilfaires  nom- 
més pour  Texamen  des  procurations  ^ en  ^dreiraffent 
un  état  ^ afin  de  fixer  la  quantité  de  voix  que  chaque 
Membre  pourrait  avoir  : la  Chambre  a arrêté  que  cet 
état  fera  dreflTe  inceffamment  ^ & que  leélure  en  iprait 
faite. 


La  prochaine  Séance  a été  fixée  au  mardi  17  Mars^ 
heures  du  matin. 


Rien  de  plus  n ayant  été  délibéré  ^ M.  le  Secrétaire 
a fait  leélure  du  plumitif  de  la  prefente  Seance  c][ui 
a été  paraphé  par  M.  le  Préfident  & par  M.  le  Secré- 
taire. A Melun  J ce  16  Mars  1789.  Signé  ^ le  Marquis 
DE  Gouy  d'ARSY  5 Grand  Bailli  d'Épée  , Préfident  de 
la  NohlefTe  , & VaublANC  . Secrétaire  de  la  Noblejfe:. 


F RO  CE  S-FERB  A L de  la  dixième  Séance 
du  17  Mars  1789. 


Séjour  d'hui  ^ Mardi  17  mars  1709  a uclu 
heures  du  matin , les  Membres  de  POrdre  de  la  No- 
blelfe  des  Bailliages  de  Melun  & Moret  s'étant  réunis^ 
& M.  le  Grand  Bailli  en  ayant  fait  l'appel  M.  le 
Duc  du  Châtelet  a lu  des  Réflexions  fur  les  inftruc- 
.tions  particulières  que  la  Chambre  pourrait  donner 
-à  fon  Député /aux  États-Généraux.  Des  obfervatioi^ 
judicieufes  ^ préfentées  par  M.,  le  Marquis  de  Gouy  Sc 
par  M.  Freteau  lui  ont  fait  feiitir  que  ce  plan  d'infiruc- 
tions  ne  pourrait  être  adopté. 


MM.  les  Commiffaires  ont  repris  la  Jeéture  .de,  h 


I 
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fécondé  partie  du  cahier^  & on  a achevé  d arrêter 
tous  les  articles  faits  jufqu  alors. 

\ 

La  Séance  prochaine  a été  fixée  au  mercredi  i8 
Mars  17893  à dix  heures  du  matin. 

Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré  3 M.  le  Secrétaire 
' a fait  leélure  du  plumitif  de  la  préfente  Séance  3 qtd 
a été  paraphé  par  M.  le  Prefîdent  & par  M.  le  Se- 
crétaire. A Melun  3 ce  Mardi  17  Mars  1789.  Signé, 
le  Marquis  de  Gouy  d’Arsy  3 Frefident  de  la 
hhjfe  i & V-AUBLANC3  Secrétaire  de,  la  Noblefe, 


PROCÈS-FERB  A Lde  la  on‘(icmt  ^ éance  j 
du  1 8 Mars  1789. 

Cejourd’hui3  Mercredi  18  Mars  17893  à dix 
heures  du  matin  3 les  Membres  de  l’Ordre  de  la  No- 
bleffe  des  Bailliages  de  Melun  & Moret3  s’étant  réunis, 
8c  M.  le  Grand  Bailli  en  ayant  fait  l’appel  , MM.  les 
Commiffaires  ont  repris  la  ledure  du  cahier  , & on 
a acheva  d’en  arrêter  tous  les  articles  3 après  les  avoir 
fournis  à l’examen  & à la  difculTion  4^  1^  Chambre. 
Elle  a décidé  que  MM;  les  Commiffaires  fe  rendraient 
dans  la  Chambre  du  Tiers-État , & y feraient  la  ledur^ 


V 


La  Séance  prochaine  a été  fixée  au  même  jour 
i8  Mars  ^ à fept  heures  de  relevée^ 


(90) 

des  douze  premiers  articles  dudit  Cahier  inclufîvemenf^ 
& des  deux  articles  qui  regardent  le  Bailliage  5 la 
Chambre  a en  outre  arrêté  que  M.  le  Grand  Bailli 
ferait  prié  de  donner  ^ dans  la  féance  fuivante_,  com- 
munication du  Procès-verbal  définitif  des  Séances  des 
trois  Ordres , & que  l'élection  du  Député  fe  ferait 
le  furlendemain^  à dix  heures  du  matin. 


Rien  de  plus  n'^ayant  été  délibéré  ^ M.  le  Secrétaire 
a fait  leélure  du  plumitif  de  la  préfente  Séance  , qui 
a été  paraphé  par  M.  le  Préfident  & par  M.  le  Secré- 
taire.  A Melun  ^ ce  Mars  1789.  Signé , le  Marquis 
DE  Gouy  d'Arsy  j Préjident  de  la  Noblejfe  & Vau- 
blanc  y Secrétaire  de  la  Nobkjfe» 


P R O C E S - V'  E RB  A L de  la  dow^iéme  Séance  y 
du  I 8 Mars  1789. 

C E J O Ü R d'  h ü I , Mercredi  18  Mars  1789  j à fept 
heures  de  relevée  ^ les  Membres  dé  POrdre  de  la 
Nobleffe  des  Bailliages  de  Melun  & Moret^  s'étant 
réunis  ^ 8c  M.  le  Grand  Bailli  en  ayant  fait  l'appel^ 


(91  ) 

M.  Dupré  de  Salnt-Maur  ^ au  nom  de  Meffieurs  les 
Commifîaires  chargés  du  travail  des  Capitaineries  ^ a 
fait  à la  Chambre , la  ledure  d une  difcuiTion  fur  tous 
les  articles  de  TArrêt  du  Confeil  du  21  Janvier  1776, 
relatif  à la  dellrudion  des  lapins  ÿ & la  Chambre 
approuvant  en  tout  le  contenu  du  Mémoire  ^ a arrête 
quhl  fera  communiqué  au  Tiers-État  ^ & qu  elle  avoue 
f ufage  qu  il  en  pourra  faire  ^ de  concert  avec  Meffieurs 
les  CommiiTaires. 

M.  le  Marquis  de  Bizemont  a demandé  : fî  un 
père  & fes  enfans , tous  Membres  de  la  Chambre, 
pouvoient  jouir  tous  de  leurs  voix,  & être  porteurs 
de  procuration  ?,La  Chambre  a décidé  unaniîvIBMENT 
pour  l’affirmative. 

M.  le  Grand  Bailli  a donné  à la  Chambre  , com- 
munication amicale  du  Procès-verbal  définitif  des  tAois 
Séances  de  l’Afifemblée  générale  , & la  rédadion 
en  a été  unanimement  approuvée  parla  Chambre. 

MM.  les  Commiffiaires  qui  avaient  été  chargés  de 
la  rédadion  du  cahier  , fe  font  rendus  dans  la 
Chambre  du  Tiers-État,  & y ont  fait  la  ledure  des 
principaux  articles  concernant  la  constitution  du 
Royaume , Sc  les  intérêts  du  Bailliage.  Cette  lec- 


( ) 

ture  a été  trës-applaudie  par  l’Ordre  du  Tiers  , St  il 
en  a témoigné  fa  fatisfaélion  aux  Députés  de  la  Nobleffe. 


La  Chambre  a arrêté  enfuite,  qu’on  lirait  la  liste 
des  procurations  dont  chaque  Membre  eft  chargé  j 3c 
qu’on  délibérerait  fur  la  manière  la  plus  convenable 
de  procéder  à i’ouvetture  du  scrutin  j & à l’éleélion 
des  Députés. 


La  Séance  prochaine  a été  fixée  au  jeudi  19  Mars 
dix  heures  du  matin. 


Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré  ^ M.,  le  Secrétaire 
a fait  leéluré  du  plumitif  de  la  préfente  Séance  ^ qui 
a été  paraphé  par  M.  le  Secrétaire.  A Melun  ^ ce  18 
Mars  1789.  Signé  ^ le  Marquis  de  Gçuy  d’Arsy 
IPréfident  de  la  Noblejfe  Sc  VaUBLANC  Secrétaire  de 
la  ISToblefe. 


PROCÈS-  VE  RB  A L de  la  treizième  Séance.^ 
du  19  Mars  1789., 

Cejourd’hüi  y Jeudi  19  Mars  1789  ^ à dix  heures 
du  matin  ^ les  Membres  de  l’Ordre  de  la  Noblefîe  des 
Bailliages  de  Melun  & Moret  j s’étant  réunis  y 3c 


( ) 

M,  îe  Grand  Bailli  en  ayant  fait  lV^ppel  j un  Gentil- 
homme qui  ne  s^ëtait  pas  encore  prëfentë  ^ M.  le  Che- 
valier LE  Feron  j a prêté  serment  entre  les  mains 
de  M.  le  Bailü  ^ après  avoir  entendu  la  ledure  de  la 
déclaration  de  la  Noblefle. 

La  Chambre  a arrêté  que  les  articles  du  cahier 
communiqués  hier  au  Tiers-Etat  j le  feraient  aujour- 
d'hui au  Clergé  ^ ainfî  que  le  Mémoire  fur  les  Capi- 
taineries 5 en  conféquence,  MM.  les  CommilTaires  fe 
font  rendus  dans  la  Chambre  du  Clergé  : il  a témoigné 
combien  il  était  flatté  de  la  confiance  de  la  NoblefTe^ 
& a prié  les  Députés  de  fe  charger  de  fes  remercimens 
envers  elle.  Un  inflant  "après  ^ il  a envoyé  vers  la 
Noblefle  ^ une  Députation  pour  lui  donner  leêiure  du 
Cahier  de  la  Chambre  Eccléfîaflique.  Cet  ouvrage  a 
été  extrêmement  applaudi  ^ & M.  le  Bailli  a manifefté  à 
Meflieurs  les  Députés  du  Clergé  ^ l'approbation  la  plus 
univerfelle  8c  la  plus  méritée. 

La  Séance  prochaine  a été  fixée  au  même  jour  19 
Mars  y à fept  heures  de  relevée. 

I 

Rien  de  plus  n'ayant  été  délibéré  / M.  le  Secrétaire 
a fait  leélure  du  plumitif  delà  préfente  Séance qui 
a été  paraphé  par  M.  le  Préfident  8c  par  M.  le  Secré- 
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taire.  A Melun  ce  19  Mars  1789.  Signé  y le  Marquis 
DE  Gouy  d'Arsy^  Préfident  de  la  Noblejfe  j & VaU- 
BLANC  ^ Secrétaire  de  la  Noblejfe, 


PR  OCÈS-FERBAL  delà  quïniiéme  Séance  y 
du  19  Mars  1789. 

CejOurd'huIj  Jeudi  1 9 Mars  1789  à fept  heures 
de  relevée  ^ les  Membres  de  TOrdr^  de  la  NoblelTe 
des  Bailliages  de  Melun  & Moret  ^ s’étant  réunis  ^ & 
M.  le  Grand-Bailli  ayant  fait  l’appel  , on  a repris  la 
ledure  de  quelques  articles  du  Cahier  ^ dont  M.  le 
Grand  Bailli  avait  fait  part  à la  Chambre  aiiifi  • que 
de  deux  articles  dont  M.  le  Duc  du  Châtelet  avait  fait 
ledure  le  matin.  On  a lu  enfuite  des  Obfervations 
adreffées  à la  Nobleffe  par  un  Membre  du  Tiers-État , 
fur  un  article  du  cahier  5 & d’après  ces  Obfervations 
& celle  d’un  Membre  de  la  Chambre , on  a arrêté 
un  changement  dans  l’article  dont  ii  était  fait  mention 
dans  Iç  Mémoire.) 

La  Chambre  ayant  fixé  à demain  le  travail  de  fon 
ÉLECTION  a arrêté  que  parmi  les  CommiiTaires  qui 
avaient  rédigé  les  cahiers  y les  quatre  plus  âges  feraient 


; 

P RO  CÈS-F^E  RB  AL  de  la  quirv^ilme  Séance  ^ 
du  lo  Mars  1785?.^ 

Cejourd’hüi,  Vendredi  lo  Mars  1789,  à dix 
heures  du  matin  ^ les  Membres  de  l’Ordre  de  la  Nobleffe 
des  Bailliages  de  Melun  & Moret  ^ s'étant  réunis  ^ 
M.  le  Gjrand  - Bailli  a fait  l'appel  ^ Messieurs 
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fonaions  de  Scrutateurs  ^ que  les  fufFrages  fer. dent 
écrits  fur  des  papiers  de  la  grandeur  d'une  carte  ^ qu'ils 
feraient  pliés  en  quatre  ^ jettés  dans  l'urne  ^ un  à un, 
& que  le  fcrutin  ferait  vérifié  par  M.  le  Secrétaire , 
à voix  haute,  & non  à voix  baffe,  comme  l'indiquait 
le  Règlement. 

V 

La  Séance  prochaine  a été  fixée  au  Vendredi  20  Mars, 
à dix  heures  du  matin. 


Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré , M.  le  Secrétaire 
a fait  leaure  du  plumitif  de  la  préfente  Séance,  qui 
a été  paraphé  par  M.  le  Préfîdent  & par  M.  le  Secré- 
taire. A Melun,  ce  19  Mars  1789.  Signé,  le  Marquis 
DE  GoüY  d’Arsy  y Vréftdent  de  la  Noblefe  , & Vau- 
BLANC  , Secrétaire  de  la  Noblejfe, 


pris  Séance,  M.  le  Secrétaire  a fait  letture  au 
i- verbal  de  la  dernière  Affemblée,  qui  avait  été 
& figné  fur  le  regiftre. 

le  Baron  de  Trinquer  , Membre  delaNobleffe, 
illiage,  ayant  été  introduit,  & ayant  pris  con- 
îce  de  la  déclaration  adoptée  par  les  trois  Ordres  , 
lr,i  a fait  prêter  le  serment  accou- 


tume, 


Ouvriers  3 vis-â-vis  defquels  il  s'était- engagé  per- 
sonnellement. 


Arrêté  que  les  Députés  des  trois  Ordres  3 aux 
Etats  - Généraux  3 feront  priés  de  faire  cet  ' examen, 
& de  vifer  les  mémoires  qui  feront  enfuite  envoyés 
a rAlfemblée  Provinciale,  pour  avifer  aux  moyens 
d'en  opérer  incelTamment  le  payement.  . 


M.  DE  ChAntéloup  a fait  la  motion  füivante:  n'eil-il 
pas  à propos 3 au  delTr  d'une  réfolution  de  la  Chambre,. 
du  11  du  courant ^ de  déterminer  l'étendue  des  pou- 
voirs 3 qu'il  convient  de  conférer  au  Député  de 
remplacement  3 qu'il  a été  décidé  d'élire,  pour 
fuppléer  3 en  tout  point  , notre  Député  aux 
Etats-Généraux?  ' ' 


- La  matière  mife  en  délibération,  & férieufeinent 
examinée,  les  opinions  recueillies,  & les  voix 
prifes  : Arrêté  unanimement,  que  conformément 
à la  Délibération  dudit  jour  n Mars  courant^  il  fera 
procédé  immédiatement  après  l'éleâion  de  notre 
Député  3 à la  nomination  dans  la  même  forme , 
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tranfports , illuminations , relatifs  à cet  objet  j qti'aU 
'furpîus  il  fuppliait  la  Chambre  de  décider  par  qui  il 
pourrait  faire  examiner  Sc  régler  les  Mémoires  'des 
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cxaékement  & Scrutin  j d^’un  Dépuïé  de  Rem- 
placement deftiné  à fuppléer  corIpiettement  en 
cas  d'âbfence;,  de  maladie  ou  d’empêchement  quel- 
coNQüEj  celui  qui  aura  obtenu  la  première  nomination  3 
Zc  afin  que  3 conformément  à rintentlon  eormèlle 
de  la  Chambre  3 ce  Député  de  remplacement  foit 
RECONNU  ^par  les  Etats  ~ Généraux  j en  qualité  de 
Représentant  de  ce  Bailliage  3 q*ue  dans  aucun  cas  3 
il  ne  fe  trouve  étranger  à aucune  des  afiaires  qui 
fe  traiteront  dans  lefdits  Etats  - Generaux  3 qü  il  foit 
toujours  à même  3 au  défaut  du  premier  élu  3 de 
défendre  les  intérêts  particuliers  du  Bailliage  3 de  faire 
valoir  le  contenu  aux  Cahiers  3 & de  suivre  le  fil 
des  délibérations  commencées  j & des  travaux  entamés 
'par  les  , Etats  : réfolu  unanimement  3 qu extrait  du 
préfent  Procès  - verbal  3 formant  la  LettPvE  de 
créance  de  notre  Député  3 fera  expédié  au  Député 
de  remplacement 3 pour  lui  fervir  auiTi  de  pouvoir 
femblable  j que  notre  Député  fera  expressément 
chargé  à l’ouverture  de  rAfifemblée  des  Etats-Généraux3 
de  faire  vérifier  fes  pouvoirs  unis  avec  ceux  de  notre 
Député  de  remplacement  3 de  le  faire  reconnaître 
comme  revÉtu  de  notre  confiance  3 en  i’abfence  du 
premier  élu  3 & de  communiquer  avec  lui  3 
conformément  à l’intention  expresse  de  la  Chambre3_ 
pour  qu’il  foit  toujours  au  courant  des  motions  3 


Après  cet  Arrêté , M.  le  Graîid  Bailli  a dit  en 
fe  levant  ; v ' ^ 

» Voici  ^ Meffieurs  ^ Tinftant  le  plus  important  de 
votre  travail  j la  plus  impofante  ^ de  toutes  les 
>î  fondions  J va  remplir  les  derniers  momens  de  vos 
» AfTemblées.  •'> 


>>  Réunis  depuis  feize  jours  ^ vous  avez  prouvé  que 
5)  le  Patriotifme  & le  zèle  fçavaient  doubler  le  temps. 
» A qui  verrait  le  réfultat  de  vos  veilles ^ on  per- 
3)  fuadefait  difEcilement  ^ que  tant  d'œuvres  méritoires 
» foient  le  produit  de  ü peu  de  momens  j 

3>  Vous  avez  difcuté  avec  Une  fagacité  rare^  tous 
3>  les  objets  les  plus  intéreffans  de  la  politique  & de 
>5  l'Adminiftrationj,  vous  avez  fondé  la  profondeur  des 
3î  abu^  5 vous  avez  pris  connailfance  de  la  maladie  de 
3>  TEtatjVous  avez  reconnu  que  fes  bafes  étaient  inébran- 
3î  labiés  5 vous  en  avez  refpedé  la  folide  vétufté  > vous 
33  avez  réédifié  avec  zèle  fur  ces  fondemens  antiques , & 

G X 


t 99  1 

délibérations  ^ & iréfolutions  qui  auront  occupé  les 
S'éances  antérieures  à , celles  ou  le  Député  fuppléant 
fe  trouvera  néceffité  d'affifter^  pour  raifon  de  Tabfence 
du  premier  élu; 


[ îôo  ] 

w le  monument  que  vous  avez  élevé  a été  dédié  j 

» dans  vos  cœurs,  à la  liberté  & à la  Patrie. 

/ 

ft 

» Mais,  MelTieurs,  à quoi  fervirait  le  plan  fuperbe 
» que  vous  venez  de  tracer  , fi  vous  ne  chargiez  pas 
>>  un  Architeé^e  habile  d'en  fuivre  les  détails. 

C"est  à lui  de  donner  tous  les  éclairciffemens 
35  fur  Texécution  de  vos  plans  , fur  leur  élévation , 
3î  fur  leur  perfection  abfolue.  , / 

35  II  faut  donc  que  cet  individu  précieux  foit  revêtu 
3)  de  toutes  les  qualités,  qui  peuvent  le  rendre  re- 
3)  commandable. 

35  Qu  IL  foit  inaccelfible  à Tefpoir  des  dignités  qui 
35  flattent  Tambition , & au  deflr  d'acquérir  une  grande 
3)  fortune  qui  flatte  la  cupidité.  ^ 

35  A l'esprit  de  vengeance,  qui  égare  la  vertu- 
3)  même. 

35  A l'esprit  de  corps,  qui  entretient  le  préjugé. 

■f 

>5  Qu'il  foit  doué  d'un  caraétère  ferme  & décidé, 
3# 'd’une  conception  prompte, ‘ de  cette  modération  li 
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» prëcieure  dans  les  grandes  affaires 
» de  conciliation  ^ qui  feul  peut  ] 
» fuccès. 


>ï  Qu*il  foit  vertueux  par  gotlt^  qu’il  foie  honnête 
par  principes , que  fon  ame  brûle  de  Tartiour  de 
>j  la  Patrie. 


5)  Qu  IL  foit  encore  doué  de  talens  j que  fès’ bonnes 
idées  ne  relient  point  perdues  dans  fon  edeur  | 
î)  qu  il  ait  ce  don  de  la  parole^  qui  appelle  Fattention  j 
cette  logique  qui  perfuade  les  efprits  ^ cette  éloquence 
îj  qui  gagne  les  âmes. 


» Voila  le  Député  fuivant  la  Nation  de  fuivant 
3)  notre  cœur.  Donnons -lui^  s’il  ell  poffible^  un 
3)  Subjlitut  digne  de  lui^  qui  ^ reconnu  par  les  Ëtats- 
» Generaux  puilTe  en  toute  âccafîon  ^ le  suppléer 
avec  fuccès. 


>5  INVESTISSONS-LES3  Meffieurs^  de  toute  la  force 
>3  de  Fopinion  5 qu’elle  veille  autour  d’eux  5 qu’elle 
» veille  fur  eux  ; qu’elle  les  préferve  de  la  fédudion 
3î  de  la  Cour  J des  manèges  de  l’ambition,  des  infîniia- 
» tiens  des  Compagnies  puiffantes  5 qu’ils  foient  les 
» hommes  de  la  Patrie  ^ les  hommes  de  la  Nation^ 
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» les  rochers  contre  lefquels  viendront  fe  brifer  toutes 

5>  les  vagues  de  rintrigue. 

«Qu’ils  s’aftreignent , fur-tout , à fuivre  vos  pou- 
» voirs  ; que  les  Miniftres  ne  foient  rien  pour  eux  j 
» que  leur  propre  fortune  fpit  oubüée  ; que  vos 
« intérêts  ne  le  foient  jamais  } que  vos  loix  fofent 
» leur  Dieu  ^ & que  leur  ferment  foit  un  lien  indiffo^ 
» lubie,  qui  les  attache  également^  & à vos  iiitérêts 
J,  & à leuri  devoirs, 

« Ce  choix,  Meflieurs,  ce  choix  important,  femble 
3)  difficile  par  lui-même  ; mais  les  qualités  precieufes , 
3,  verfées  par  la  Providence  fur  cette  Affemblée , le 
3,  rendraient  encore  plus  embarraffant,  fi  vous  n’étiez 
3>  tous  heureufement  doués  de  cet  efprit  de  juiteffe, 
3,  qui  feul  peut  vous  infpirer , dans  une  occafion  fi 
3,  délicate  , de  laquelle  pourtant  va  dépendre  , en 
3,  partie,  le  fort  du  grand  Empire,  dont  la  reftauration 
3>  doit  être  l’œuvre  du  Patriotifme  Français  «. 

Après  ce  Difcours  , prononcé  fans  préparation, 
hî.  le  Grand  Bailli  a, fait  diftribuer  les  bulletins. 

I 

Les  quatre  Scrutateurs  défignés  ^ le  jour  dhier^ 
Qiit  pris  place  aux  âeux  extrémités  d'une  table  fituçQ 
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au-deffous  de  Feftràde  de  M.  le  Préfident  5 &r  tous 
les  Membres  préièns  ayant  été  appelles  par  lui^même.j 
tant  en  leur  nom  que  pour  le  compte  de  leurs 
condituaiis^^ - les  Billets  ont  été  apportés  par  chacun, 
& dépofés  au  nombre  de  cent  dix,  dans  une  urne 
placée  eh  vue  de  toute  rAffembiée , fous  les  yeux 
de  M.’ le  Secrétaire.  ' ' ■ * ■■ 


Le  fcrutin  formé,  SeTurne  renverfée,  M.'le  Secré- 
taire ^ procédé  devant  MefTieiirs  les  Scrutateurs , à la 
vérification  & au  recenfement  des  Billets.  Le  nombre 
de  CENT  DIX,  s'y  étant  trouvé  juiie-,  M.  le  Grand 
Bailli  a invité  M.  le  Secrétaire. à en  faire  Foiiverture. 
Chaque  billet  ouvert,  préfenté  aux  quatre  Scrutateurs, 
montré  à rAffemblée>,  & confervé  à part,  le  réfuîtat 
de  ce  premier  fcrutin  'a.  donné  ; , ' 


A M.  Dütremblay  de  Rueelles  . . . 

A M.  le  premier  Préfident  de  Nicolaï 

A M.  le  Marquis  de  Bizemont ... 

A M.  le  Marquis  de  Güerchy.  ....... 

A M.  De  Bougainville 

A M.  le  Duc  DE  Praslin.  

A M.  DE  Frète  AU 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet 

A M?  le  Marquis  de  Goüy  d'Arsy 


I iP4  1 

VÉRIFTCATIO  N faîte  de  cé  prfeiîlîer  fcrutîn îe$ 
bilkts:  ont  été  brûlés  par  M.  le  Secrétaire  ^ & il  a 
dtè  arreté  qn  on  procéderait  à un  fécond  fcrutin> 
jdans  la  même  forme  j ce  qui  a exécuté, dans  le  plus 
grand  ordre.  . 


Le  réfultat  de  ce  fécond  fcrutin  a donné 


A M.  le  Marquis  de  Guerchy ^ 

A M.  DE  Bougainville  . ............ 

A M.  le  Duc  DE  Praslin ' 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet  .... ... . . . . , 

AM.  deFréteau... 

A M.  le  Marquis  de  Gouy^,  Grand  Bailli 


Vérification  faite  de  ce  fécond  fcrutin j les 
billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Secrétaire  ^ & if  a 
été  arrêté  quon  procéderait  au  troilîçme  & dernier 
fcrutin,  qui  ne  pourrait  |)lus  avoir  lieu  quknttel'M.  le 
Marquis  de  Gouy  & M.  de  FRéteau  , qui  avaient 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix.^ 


Après  les  mêmes  préparations,  formalités,  précau- 
tions J le  réfultat  de  ce  troifième  fcrutin  a donné  : 


,A  M.  le  Duc  DE  Praslin,  une  voix 
rejettée  comme  nulle  , ci 


comme  nuis , ci 


A M'.le  Mis.  DE  GouY  d'Arsy^  Grand  Bailli.  48 


A l'inflant  J M^.  le  Marquis  de^  Gouy-d*Ariy  s^'efî 
levé  ^ & a dit  ; w MÊssiEyRS  ^ j’ai  f honneur  devons 
33  annoncer  que  M.  pE  Frète  AU  eft  élu^>jpar  vous  Fun 
33  des  Repréfentans  de  la  Nation  aux  Etats-Généraux. 
>3  L’honneur  d’avoir  réuni  un  grand  nombre  de  vos 
» fuffrages  iviE  reste  j 3c  le  regret  d’avoir  échappé  la 
3)  majorité  s’éf^àce  ^ quand  je  fongè  aux  talens-  de 
>3  l’honorable  ’ Membre  > avec  lequel;  --vous  m’avez 
•33  procuré  la  gloire  de  concourir  .,  pendant  troijS 
33  Scrutins  et. 


M.  de  Fréteau  a adrelTé  fes  rèmercimens^  à M.  îe 
Grand  Bailli  ^ à l’AfTemblée  ^ & A Accepte  avec  re- 
connaiffance  fa  nomination.  VéRïfigatiotî  faite  de  ce 
troilîème  Scrutin.,  les  Billets  ont  été-  brûlés  par  M.  le 
Secrétaire.  t 


Alors  .,  M.  le  Grand  Bailli  a annoncé  qu’on  allait 
procéder  ^ dans  le  même  Ordre  > à Féleélion  d’un 
Député  da,  umplaçmçnu 
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Plus  CINQ  Billets  blancs  rejettes 
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Les  Bulktifts  ont  été  délivrés  &.  jetés  dans  lurne^ 
en  préfence  des  quatre  Scrutateurs  & de  M.  le  Se- 
crétaire, 

AprjÈs  le  récenfement  qui  a donné  le  nombre  jufle 
de  CENT  DIX  Billets  ; -ouverture  en  ayant  été  faite  & 
proclamation  à haute  voix  le  réfiiltat  a donné  : 


A M.  le  Marquis  DE  Bizemont.  . . , , 5 voix» . 

A M.  le  Duc  DE  Praslin j 

A M.  le  Marquis  de  Guerchy. 6 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet 7 

A M,  DE  Bouc  AIN  VILLF>,.  . . , . 35 


A M.  le  MiSf  DE  Gouy-d'Arsy.,  

''  Et  ce  nombre  de  voix  ^ en  faveur  de  M.  le  Mar* 
quis  DE  Goü  Y J excédant  la  moitié  de  tous  les  fuffra- 
ges  J il  n^a  plus  été  befoin  de  retourner  au  Scrutin  ^ & 
il  a été  arrêté  qu  il  était  élu  Représentant  de  la 
Nation  aux  Etats-Généraux  en  ,remplacernen.t  de 
M.  Fréteau.  ’ , : 

M.  le  Grand  Bailli  en  acceptant  fa  nomination  a 
adreffé  à TAffemblée  les  exptelTions  de  fa  reconnais 
fance,  & à M.  de  Fréteau  ^ celle  du  defir  qu  il  aurait 
de  s’inftruire'  à fon  école  ^ & de  mériter  de  la  Patrie 
à fon  exemple, 

Vérification  faite  de  c^  ferment  ^ les  Billets  ont 
été  brûlés  par  M.  le  Seçrétairs. 
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MM.  les  Commifîaires  choifis  pour  la  réda(5lion  du 
Cahier  en  ont  fait  faire  par  Vün  d'eux  la  dernière 
ledure  à la  Chambre.  Elle  a été  üna-nimement 
approuvée  ^ & il  a été  arrêté  que  copie  de  Torigi-^ 
nàlj  figné  par  tous  les  Membres  préfens  ^ ferait  infcrite 
à la  fuite  du  préfent  Procès-verbal. 

La  prochaine  féance  a été  fixée  à demain  famedl 
dix  heures  du  matin  ^ & M.  le  "Grand  Bailli  a ann.qnçé 
quelle  ferait  fuivie  d'une  Aflemblée  générale  & 
PUBLIQUE  des  trois  Ordres  ^ dans  laquelle  on  procé-  _ 
fierait  à la  leîSlure  des  Procès-verbaux  des  trois  pre-^ 
mières  féances^  au  récit  des  travaux  féparés  des  trois 
Ordres  & à la  prestation  folemnelle  du  ferment  des  x. 
huit  Députés. 

Rien  de  plus  n'ayant  été  délibéré  ^ M.  le  Secré-^  , 
taire  à faire  leélure  du  plumitif  de  la  préfente 
féance  ^ qui  a été  paraphé  ^ par  M.  le  Préfîdent  & 
par  M.  le  Secrétaire.  A Melun,  ce  Vendredi  20  Mars 

1789. 

'Et  ont  signé  tous  les  Membres  ' 

FRÉ s E NS  : 

Le  Duc  du  Châtelet.  — Le  Marquis  des  Roches, 

De  Bougainville.  Le  Comte  de  Coubert.  — » Freteau, 
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Marquis  de  Guerchy.—  Le  Marquis  de  Gouy- 
d'Arfy.  — De  Chavigny,  Marier  de  Chanteloup. 
■—  De  BaudelTon.  ■ — Le  Marquis  de  Bizemont.  — Le 
Prelident  Fraguier.  Geoffroy  de  Chamois^  — r Dupont 
dfe  Gompiègne.  — Le  Comte  des  Aulnois.  — De  h 
Renommière.  — De  Leris.  — Jamin.  — Pageaut. 
^ Dutremblay.  Agaffe.  — Morel  de  la  Borde. 
— De  Cramayei,  ■—  Marier  de  Bois  - d^IIiver.  — De 
Gaffonville.  — Dulau  Comte  d'Aikmans.  De  la 
Ribellerie,  — Marier  de  la  Gatinerie.  — Le  Marquis 


JE  certifie  toutes  les  Signatures  cîi^dejfus  véritables^ 
j)our  les  avoir  vu  appofer  en  mapréfience.  Signé  Le  Marquis 
DE  GouY  D^ArsY  J Grand  Eailli  d’Epée , Vréfident  dç 
la  Nûblefife, 


Par  Monfîeiir  le  Préfident  de  la  Nobleffè. 

Signé  De  VaublaNC  ^ Secrétaire  de  la  Eéohkfifie. 


CAHIER  ou  INSTRUCTIONS 

Données  au  Député  de  la  Npblefîe  & au  Député 
De  Remplacement^  pour  en  faire  valoir  !e  contenu 
dans  rAffemblée  générale  des  Etats  - Généraux  du 
Royaume,  convoqués  parle  Roi,  U 24  Janvier  1789, 
pour  s'ouvrir  à Verfaillqs  h 27  Avril  même  année. 

Ces  Instructions  rédigées  par  Meffieurs  le  Duc 
du  Châtelet,  le  Marquis  de  Gouy-d'Arfy,  le  Duc 
de  Praflin,  De  Fréteau , le  Marquis  de  Guerchy, 
Boudet,  le  Marquis  des  Roches  rte 


i-.'AN  1789 , U 10  Mars  , les  Membres  de  l’Ordre 
de  la  Nobleffe,  travaillant  dans  leur  Chambre,  leûure 
faite  du  réfultat  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  c'a  27 
Décemire  1788,  & de  la  Lettre  de  Convocation,  * 
24  Janvier  1789.  Ont  considéré,  que  la  volonté  du 
Monarque,  manifeliée  folemneUement  à fes  Peuples, 


1°.  De  ratifier  la  promeffe  qu’il  a faite,  de  ne 
mettre  aucun  Impôt  fans  le  confentement  des  Etats- 
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Généraux  du  Royaume  & de  nen  proroger  attcufi 
fans  leur  aveu. 

1®,  D'assurer  le  retour  fucceffif  dès  Etats-Généraux, 
en  les  confultant  fur  Fintervalle  qu'il  faudrait  mettre 
entre  les  époques  de  leurs  Convocations. 

3®.  De  prévenir,  de  la  manière  la  plus  efficace, 
les  défordres  que  rinconduite  ou  l’incapacité  de  fes 
Minières  pourraient  introduire  dans  les  Finances,  ed 
concertant  avec  les  Etats-Généraux  les  moyens  les  plus 
propres  d'atteindre  à ce  but. 

4®.  D'assurer  la  fixité  des  dépenfes , fans  exceptions 
de  celles  qui  tiennent  plus  particulièrement  à fa 
perfonne. 

5®.  D'aller  au-devant  du  vœu  légitime  de  fes 
Sujets , en  invitant  les  Etats  - Généraux  à examiner 
eux-mêmes  la  grande  queftion  qui  s'efi:  élevée  fur  les 
Lettres -de- cachet  ^ fon  intention  étant  d’abandonner  à 
la  Loi  tout  ce  qu'èlle  peut  exécuter  pour  le  maintien 
de  l'Ordre. 

; 

6°.  De  recevoir  le  plus  promptement  poffible,  l'avis 
des  Etats  - Généraux , fur  la  mefure  de  liberté  qu'il 
convient  d'accorder  à la  Pre0e,^6c  à la  publicité  des 
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ouvrages  relatifs  à FAdminillration  ^ au  Gouvernement^ 
& à tout  autre  objet  public. 

7°.  De  préférer  aux  Confeils  palTagers  de  Tes  Miniilres, 
les  délibérations  durables  des  Etats  - Généraux  , dont  la' 
fiabilité  produira  la  confiance  des  Peuples  & les  met- 
tra déformais  à Tabri  de  toute  variation  dans  les  fen- 
timens  des  fucceffeurs  du  Seigneur  Roi. 

(^Rapport  au  ConfeHj,  pages  lo  & il.) 

'\ 

8®.  D'exécuter  le  projet  formé  ^ de  donner  des 
Etats  Provinciaux  au  fein  des  Etats  - Généraux , d'où 
réfulterait  un  lien  durable  entre  rAdminiftration 
particulière  de  chaque  Province  & la  Légillation 
générale. 

'■  f 

9®.  De  ne  pas  céler  le  befoin  qu'il  éprouve  du 
concours  de  fes  Sujets  ^ pour  établir  un  ordre  confiant 
& invariable  dans  toutes  les  parties  .du  Gouvernement, 
qui  intérefient  le  bonheur  de  fes  Peuples  ^ 3e  h 
profpérité  du  Royaume. 

10*'.  Enfin,  de  connaître  les  fauhaîts  & les 
doléances  des  Peuples , afin  que  par  une  mutuelle 
confiance , & par  un  amoûr  réciproque  entre  le  Sou- 
verain Ôc  fes  Sujets,  il  foit  apporté  très-incelTâmment 


J ■■■’■( 

(II2) 

tin  remède  efficace  aux  maux  de  l’Etat^  & que  le^ 

abus  de  tous  genres  foient  réformés  & prévenus. 

/ 

Et  d'après  ces  considérations  importantes  ^ & la 
Déclaration  Royale  qui  confacre  les  Droits  Nationaux 
d'une  manière  E folemnelle^  la  Noblesse  des  Bailliages 
de  Melun  Sc  Moret  croit  devoir ^ avant  tout;,  exprimer 
le  vœu  qü'elle  formé;,  pour  que  les  Etats-Généraux ^ 
à leur  ouverture  j préfentent,  au  Roi  une  adreffie  de 
REMERCîMENT  dans  laquelle  ils  tâcheront  de  peindre 
à Sa  Majeilé  la  vénération  profonde  que  fes  vertus 
nous  infpirentj  la  reconnaiffance  dont  Nous  fommes 
pénétrés^  envoyant  le  Souverain  déclarer  à fon  Royaume 
l'adoption  publique  qu'il'  fait  des  principes  conftitu- 
tionnels  de  l'Etat  5 enfin  l'attachement  inviolable  qui 
nous  unit  à jamais  au  régime  Monarchique  & a la 
Maifon  régnante.  • , , 

Apres  avoir  fatisfait  à ce  befoin  de  nos  cœurs  ^ 
frappés  de  l'imprefcriptibilité  des  droits  de  la  liberté  , 
6c  de  la  propriété  ^ appartenans  effentiellement  à 
l'homme  par  la  Loi  naturelle  ,,  & que  la  Loi  quil 
confent  librement,,  peut  seule  reftreindre.  Nous^  les 
Membres  de  la  Nobleffe  fouffignés  au  nom  de 
r Ordre  , chargeons  expreffément  notre  Député  de 
mettre  fous  ks  yeux  des  Etats- Généraux ^ les  Articles 

. ^ , fuivans  ^ 


0 
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tendans  à la  reftauration  de  TEtat^  au  bôîi- 
nos  Concitoyens  & à la  profpéritë  de' ces 


ILS  hxerofît  le  nombre  & la  proportion  des  Députés, 
îa  forme  de  la  convocation,  & généralement  tout  ce 
qui  conc;erne  Torganifation  des  futurs  États* 


Ils  ftipuleront  radmiffion  aux  présens  États 
d’une  repréfentation  des*  Colonies*  - 


Ils  avîferont  éventuellement  à c€ 
aux  circonftances  d’une -guerre  , d’ 
d’une  grande  calamité  qui  affligerait 
partie , le  Royaume. 


Ils  décideront  fi  une  tenue  extraordinaire  devant 
être  prévue , il  ne  ferait*  pas  néceifaire  d’avifer  aux 
mo}ens  de  la  rendre  extrêmement  prompte. 


y parvenir , nous  délirons  que  les  Bailliages  fa 
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jfafTemblent  immédiatement  après  la  clôture  des  Etats- 
Généraux  & quils  nomment  alors  les  Députés  qui 
devront  compofer  les  États  extraordinaires. 


A R T 1 C L E^  I L 

À ravenir  ^ aucun  aéle  public  ne  fera  réputé  loi  du 
Royaume  ^ qu  il  n ait  été  confenti  ou  demandé  par 
les  États  - Généraux , revêtu  du  fceau  de  bautorité 
Royale  ^ & qu  il  n en  contienne  la  mention  expreffe. 


Dans  Fintervalle  d'une’  tenue  à l’autre  ^ le  Roi  fta- 
tuera  fur  les  difEciiltés  furvenues  ^ & fur  les  objets 
inftans  ^ par  des  Déclarations  ou  Lettres  patentes  feu- 
lement. 

Les  États  - Généraux  j de  concert  avec  le  Roi,  avi- 
feront  dans  leur  fagefle  , qu  elle  ferait  la  meilleure 
forme  a adopter,  pour  donner  à ces  aétes  la  fanéiion 
nèceliaireî  mais  ils  nacquéretont  le  caradlère  de  loi 
NATIONALE , quépar  le  confentement  exprès  des  États- 
Généraux  fuivans. 

Aucune  modification , reibidiion  ni  oppofition  ne 
fera  , dans  aucun  cas  , permife  aux  Cours  de  Juftice-^ 
contre  les  loix  du  Royaume  ainfi  fandtiônnées , elles 


j-ureront  d en  maintenir  le  contenu  , de  les  executet 
ftri<5lement  ^ de  ne  concourir  a Texécution  d^aucune 
décifîon  qui  s'en  écarterait  ^ & de  s'oppofer  à la  levée 
de  tout  impôt  non  accordé  par  la  Nation. 


Telle  fera  la  bafe  de  la  CHARTE  NATIONALE, 
laquelle  lignée  par  le  Roi  & par  les  'Membres  des 
Etats  - Généraux  , fera  publiée,  enregilîrée  dans  toutes 
les  Cours  fupérieures  & autres,  dans  les  Municipalités, 
& lue  tous  les  ans  au  Prône  des  FaroiiTes  dans  toute 
rétendue  du  Royaume. 


La ‘liberté  individuelle  étant  le  premier  des  biens, 
C'ornme  le  plus  inviolable  des  droits  , les  Lettres  Ue 
cachet  abolies  , & les  Prifons  d'État  fupprimées  ; 
enforte  qu  aucun  Citoyen  ne  puilïe  être  privé , ni  en 
tout  , ni  en  partie  , de  fa  liberté  , que  pour  être  remis 
aulTi-tôt  dans  une  Prifon  légale , entre  les  mains  de  fes 
Juges  naturels  j copie  de  Pordre  de  fa  détention  fera 
remife  dans  les  vingt-quatre  heures,  au  Citoyen  détenu , 
fauEaux  Etats-Généraux  à combiner  les  moyens  propres 
à prévenir  les  crimes  & 1 éclat  des  défordres  domefti- 
ques  5 fauf  aulïi , par  eux , à admettre  les  délibérations 
legulieres  des  Communautés  , fous  Pautorité  du  Ma- 
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gi'ikat  5 contre  les  perfonnes  notées  ^ contre  celles  qüi 
feraient  réputées  fufpeaes  ^ au  jugement  de  dix  d© 
kurs  Pairs  & contre  les  gens  fans  aveu. 

Article  Î F. 


Les  États-Généraux  ^ de  concert  avec  le  Roi , rta- 
tueront  fur  la  liberté  de  la  prefe  ^ fur  les  moyens  de 
connaître  j j ugeïL  & punir  ceux  qui  en  aj^uferaient  j fut 
la  sûreté  inviolable  des  lettres  mijjives  & des  relations 
de  confiance  qui  ne  pourront  jamais  a 1 avenir  faire 
titre  d’accufation  contre  un  Citoyen. 


Les  propriétés  perfonnelles  mobiliaires  8c  foncières 
feront  affurées  de  manière  que^  fous  aucun  prétexte, 
on  ne  puifïe  inquiéter  aucun  Citoyen  dans  fa  perfonne  , 
dans  fon  honneur  ou  dans  fes  biens  ^ autrement  que 
d’après  les  Loix  du  Royaume , ni  le  pourfuivre  ailleurs 
que  devant  les  Tribunaux  Drdinairés. 


Tout  Miniftre  qui  fe  fera  permis  d’expédier  8c  de-, 
faire  exécuter  des  ordres  contraires  aux  droits  natio- 
naux ou  privés  , en  fera  refponfable  , 8c  pourra  etre 
dénoncé,  foit  aux  Tribunaux  ordinaires,  foit  aux  États- 
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Généraux  alTemblés , pour  être  enfuite  jugé  légale- 
lîient  J s*il  y a lieu. 


^ Les  Articles  précédens  , affurant  à tout  individu 
l’avantage  inappréciable  de  ne  pouvoir,  en' aucun  cas, 
être  enlevé  à fes  Juges  naturels  , l’ufage  des  Commif.ons 
raordmaires  , & des  évocations , fera  entièrement 
aboli , à moins  qu  elles  ne  foient  demandées  par  toutes 
les  parties  intéreflees  dans  l’afFaire  à juger.  ■ 


A l’égard  des  Arrêcs  defurféance  & des  Lettres  cHEtat , 
• on  reformera  les  abus  dont  ces  ades  font  fufceptibles. 

■■Article  Fil,  ' 

Les  Parlemens  & autres  Tribunaux  Souverains, 
amfl  que  les  Juges  fubordonnés  à ces  Cours  ne 
pourront  à l’avenir  être  troublés  dans  l’exercice  de 
leurs  fondions  5 mais  dans  le  cas  où  lefdits  Parlemens 
ou  autre  Cours,  par  une  conduite,  oppofée  à celle  qui 
vient  de  leur  mériter  la  reconnaiffance  publique,  fe 
rendraient  coupables  de  quelque  infraSion  aux  loi^ 
conftitutionnelles  , ou  fe  permettraient  d’enregiftrer 
des  Déclarations  ou  Lettres  - patentes  contraires  aux 

H 5 


La 'Nation  affembîée  en  États  - Généraux ayant 
exclufivement  h droit  de  confentîr  les  impôts  & les 
emprunts,  d’èn  fixer  la  quotité , tes  conditions  & la 
durée  j toutes  impofitions  mifes  ou  prorogées  fans 
cette  condition  , ou  accordées  au  Gouvernement , hors 
des  États-Généraux  , par  une  ou  pîufîeurs  Provinces  , 
une  ou  plufieurs  Villes,  une  ou  plufieurs  Communautés, 
feront  nulles , illégales,  & il  fera  défendu  , fous  peine 
de  concufiion , de  les  repartir , afieoîr  & lever. 

APégard  des  odrois  ou  contributions  particulières, 
qui  feraient  demandées  par  une  Ville  ou  par  une  Pro- 
vince , il  fera  établi,  pour  la  forme  de  les  accorder, 

' de  les  lever,  & d’en  compter , une  loi  qui  en  pré- 
viendra les  inconvéniens  & les  abus. 

Article  IX. 

Le  terme  fixée  par  les  Ltats-Géneraux  , pour  I* 
durée  des  impôts,  étant  ,\eux  perception  ceffer  a 

'■‘f, s pouvoir  être  continuée , fous  peine  de  coneuffioB  j 
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droits  y énoncés , ils  feront  refponfahUs  des  faits  i& 
leurs  charges  à la  Nation  affemblée. 


fous  la  même  peine  j il  ne  pourra  jamais  être  ^rîen 
répété  contre  les  contribuables  ^ pour  raifon  de  Tin- 
terruption  de  ladite  perception  occafionnée  par  le 
motif  ci-delTus. 


general  J les  ufagesj  codventions  / traités  & capitula- 
tions J au  moyen  defquels  les  diverfes  parties  du 
Royaume  fe  trouvent  réunies  à FEmpire  Français.  C eft 
à la  fageiTe  éclairée  du  Roi^  affilié  des, États-Généraux^ 
a donner  aux  Provinces  de  Tancien  Domaine  une 
conllitution  tellement  organifée^  que  les  autres  Pro- 
vinces délirent  elles  - mêmes  d'en  adopter  le  régime  ^ 
ae  qu  on  parvienne  ainfî  à n avoir  dans  le  Royaume  , 
qu  une  admii^istration  unifoPvMe  pour  toutes  les 
parties. 


La  répartition  ^ affiette  & levée  des 
fera  que  par  les  États-Provinciaux  ^ ^ 
établis. 


Ils  examineront  dans  leur  prudence  j s'il  ne  femt 


( no  ) 

pas  avantageux  de  chatger  les  Etats-Provincîaux  d'ad-» 
miniftrer  les  Domaines  de  la  Couronne  j de  les  porter 
" à leur  valeur  ^ d’en  connaître  ainfî  le  véritable  produit 
8e  de  n adopter  aucun  projet  d’aliénation  avant 
que  leur  valeur  n’ait  été  parfaitement  conlbtée. 

Article  X L 

Tous  les  fonds  qui  auront  été  verfés  au  tréfor  public 
par  la  Nation^  devant  être  affignés  aux  dépenfes  des 
diffèrens  Départemens  ^ les  Miniftres  qui  en  feront  char- 
gés J feront  tenus  de  rendre  public  chaque  année  j par 
' la  vole  de  l’imprefFion  le  compte  détaillé  de  la  recette 
&'’  de  la  dépenfe  J dont  la  minute  lignée  par  eux  , 
fera  remife  aux  Greffes  des  Tribunaux  établis  pour  la. 
comptabilité  j par  cette  difpofition  les  comptes  effeBifs. 
de  chacune  des  années  qui  fe  feront  écoulées  d’une 
Affemblée  à l’autre  des  États-Généraux  j feront  tou- 
jours à même  de  leur  être  rendus  dans  la  forme  qu’ils 
jugeront  à propos  d’adopter  5 & les  Adminillrateurs 
coupables  de  prévarication  ^ pourront  à chaque  inftaat 
être  dénoncés  à la  Nation  > & légalement  pourfuivis* 

Article  X I L 
,Tbxxls  font  les.  bases  de  la  confxiîution  ^ fur  lef- 


finances  5 il  lui  efi:  expreffément  défendu  de  rien  Voter 
fur  r impôt  J ni  fur  V emprunt  ; de  vérifier  ^ confiater  , 
ni  reconnaître  le  montant  de  la  dette  publique  y ou  de 
s'expliquer  fur  les -moyens  d’y  fatisfaire^  avant  d’avoir 
fait  folemnelîement  reconnaître  ^ & irrévocable^, 
lOiENT  ÉTABLIR  les  quatre  principes  fuivans: 


Nécessité  du  concours  & confentement  de  k Na-4 
tion  3 pour  la  formation  des  loix  générales,  ' 


Consécration  des  droits  de  la  liberté  individueîîe, 
de  la  propriété.  ^ 


PtESPONSABiLiTÉ  des  Mioifires. 


Périodicité  des  Etats  - Généraux  j au  moins  tous 


Le  Député  néanmoins  ne  fe  retirera  point  de  FAfen- 
blée  J il  n^adhérera  à aucune  fciffion  5 mais  il  s'efforcera, 
par  tous  moyens  j d'entretenir  ou  de  ramener  la  pais 
& la  concorde  , demandant  feulement  aéle  de  fes 
protefiations. 
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quelles  il  eft  enjoint  formellement  au  Député  de 
faire  ftatuer  dans  l' Affemblée  des  Etats  - Généraux , 
préalablement  à toute  délibération  relative  aux 


'Après  ces  objets  d*intérêt  majeur,,  le  Députe  prendra 
une  connaiffance  détaillée  des  'réduBions  ^ dont  chaque 
partie  de  la  dépenfe  fera  fufceptible  5,  de  la  lituation 
des  finances  & des  befoins  de  TEtat^  rigoureufement 
démontrés  j & il  fera  autorifé  y après  cet  examen  y à 
confentir  X étahliffkment  des  fubfides  qui  feront  jugés  in- 
difpenfables  j dans  la  forme  j & fur  les  objets  qui 
feront  le  moins  onéreux  à la  Nation. 


Aux  impôts  maintenant  établis  tels  que  la  taille, 
la  Gabelle  déjà  jugée  par  le  Roi ^ les  Aides ,,  les  Traites, 
la  Marque  des  Cuirs  ^ & autres  d'une  nature  acca- 
blante ^ le  Député  s'efforcera  de  faire  fubfiituer  ceux 
qui  en  remplaceraient  le  produit  nécelTaire  j qui  frap- 
pant fur  le  luxe  ^ feraient  d'une  nature  moins  gréveufe. 
pour  le  peuple  J d'une  affiette  plus  facile  j & fur- tout 
.d'une  perception  moins  difpendieufe» 


Il  s'occupera  particulièrement  des  moyens  de  faire 
difparaître  les  différences  qui  exifient  maintenant  dans, 
la  dénomination  & la  forme  des  impôts  fiipportés  juf- 
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qû*ici  par  les  trois  Ordres  : différences  dont  Teffet  ferait 
de  divifer  des  intérêts  communs , d’affaiblir  ces  idees 
d’égalité  & de  jufte  répartition , feules  bafes  équita- 
bles de  tout  impôt  entre  les  Citoyens  d’une  même 
Patrie.  ' . 


Article  X T, 

Apres  qu  il  aura  été  pourvu  à l’acquittement  des 
dettes  & que  l’état  des  dépenfes  aura  été  arrêté , les 
Etats-Généraux  délibéreront  dans  leur  fageffe^  fi  3 dans 
le  cas  d’une  grande  calamité  publique,  ou  d’une  guerre 
impréyue,  il  ne  ferait  pas  utile  de  mettre  à la  difpo- 
fition  du  Roi  , un  crédit  dont  ils  détermineront  le 
montant,  bien  entendu  que  ce  fonds  extraordinaire 
fera  fournis  au  même  Ordre  de  comptabilité  que  les 
fonds  extraordinaires  dont  il  ferait  partie  pour  l année 
fuivante , fi  la  circonffance  à laquelle  il  aurait  été  fpé- 
cialement  deffiné , ne  l’avait  pas  entièrement  confommé. 

voeu  de  la  Nobleffe  efi,  que  le  crédit  accordé  ne 
s’élève  qu’à  la  fomme  indifpenfablement  néceffaire  pour 
fournir  au  premier  befoin  , jufqu’à  une  convocation 
extraordinaire  des  Etats -Généraux  qui  feront  affemblés 
' dans  le  plus  court  délai  poffible. 


X V î. 
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Le  Député  a un  pouvoir  indéterminé  de  concourir 
à régler  tout  ce  que  le  temps  permettra  aW  Etats- 
Generaux  de  Üatuer  fur  la  pourfmte  des  principaux  abus 
qui  affligent  le  Royaume  ^ & fur  les  améliorations  dont 
il  eft  fufceptîble. 

Les  objets  principaux  dont  il  s'occupera  j,  & que  nous 
I devons  |fingulièrement  lui  recommander  ici  ^ font  : 

Le  maintien  de  la  Reiigionm 

. I 

Le  refpeél  dû  au  culte. 

Le  Retablilïement  de  la  difdpline  EccUJictfii^usm 

La  reftauration  des  mœurs. 

La  fuppreffion  de  la  vénalité  des  charges.  ~ 

La  réformation  fî  nécelTaire  & û défîrée  des  laix 

I 

civiles  8c  criminelles  ^ ^ avant  tout  ^ un  Règlement 

qui  accorde  un  défenfeur  aux  accufés, 

L*Allégement  des  décrets  pour  les  Citoyens  qut 
donneront  caution  ^ toutes  les  fois  qu  il  ne  fera  pas 


T 
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^ii^ion  de  meurtre  ou  aggrefTion  violente  j de  rapt; 
d’incendie  ^ ou  de  trahifon  d’Etat , conformément  aux, 
anciennes  loix  du  Royaume. 

L’Etat  des  non-tathollqàes  en  France , la  néceffite 
de  placer  âii  rang  des  loix  du  Royaume  l’Edit  du  mois 
de  Novembre  1787,  & celle  de  ftatuer  définitivement 
fur  les  mariages  mixtes, 

/ 

La  réforme  de  X éducation  nationale,,  & l’affignatiori 
de  fonds  certains  defiinés  à entretenir  & récompenfer 
ceux  qui  fe  confacrent  à cet  utile  & honorable 
fomSion. 

L’établissement  entre  les  cultivateurs  & les  pro- 
priétaires fonciers  d’une  part , & les  capitalises  dè 
Tautre  ^ de  cet  équilibre  fans  lequel  l’impôt  pèfe  entiè- 
rement fur  l’Agriculture  3 & fur  l’exiftence  des  Gens  de 
campagne. 

La  profcription  énergiquement  exprimée  ^ des  /a- 
teries , des  fpéculations  ufuraires  ^ & de  ï agiotage» 

La  réformatîon  des  abus  multiplies  j qui  fe  font  gliifés 
dans  la  comptabilité  aduelle  ^ par  le  retard  de  la  redditioa 
des  comptes , &■  par  les  déprédations  impunies  qui  ea 


I 
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réfultent.  Le  Député  trouvera  le  développement  le  pluJ 
infiruétif  de  ces  abus,  dans  ùn  Mémoire  que  nous  a 
lu  M.  Dutrumblay  de  Rubelles,,  Maître  des 
Comptes,  J Fun  des  Membres  de  la  Chambre  ^ 8r  dont 
nous  lui  faifons  la  remife. 

Là  découverte  d’un  moyen  efficace  de  prévenir  les 
hanqueroutes  & les  faillites  ^ ou  d’en  empêcher  l’Impu- 
nité & les  funeiles  effets. 

La  propagation  & extenflon  du  commerce  national  , 
en  reftreignant  les  loix  prohibitives  & les  privilèges 
txchfifs  ^ qui  ne  doivent  jamais  être  accordés  qu’à 
l’invention. 


L’encouragement  à donner  aux  Arts  aux  Ma- 
nafaâures  ; 

f 

La  faveur  à accorder  aux  entreprifes  de  > 

d’où  réfultera  une  prodigieufe  diminution  du  prix  des 
tranfports , & une  augmentation  précieufe  de  bras  & 
d’animaux  pour  la  culture  des  Campagnes  j 

r 

La  fuppreffion  des  Entrées  yéxatoires  qui  s’exigent 
au  détriment  du  commerce  & de,  la  liberté , aux  por-> 
tes  des  Villes  8c  limites  des  Provinces  ^ k leur  reçu- 
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lement  aux  frontières  du  Royaume  j feul  point  où 
elles  peuvent  être  véritablement  utiles  à Téquilibre  du 
Commerce  national. 

Article  X Fl  L 

Et  pour  le  redressement  particulier  des 
Griefs ^DES  Bailliages  de  Melun  et  de  Moret. 

Le  Député  demandera  ^ i®.  des  Etats  Provinciaux 
pour  la  Brie  ^ auxquels  fera  confié  tout  ce  qui  eft 
relatif  à TAdminillration  des  chemins. 

2®.  La  fupprefiion  de  la  Taille  y Sc  en  attendant  cette 
fiipprelfion^  fa  diminution^  VU  que  cet  impôt  excède 
le  plus  fouvent  le  tiers  du  loyer  ^ furcharge  terrible 
à caüfe  de  la  cherté  de  la  culture  ^ de  fimmenfîtédes 
bâtimens  nécefifaires  à Texploitation  ^ de  Finégalité 
des  produits  & de  la  dffiiculté  des  Communications 
pour  le  tranfport  & la  vente  des  denrées.  Toutes  ces 
caufes  réunies  à Tincertitude  & à la  fluduation  de  la 
légiflation  fur  le  commerce  des  grains  & au  renchë- 
rififement  fubit  des  belliaux  ^ ont  opéré  la  ruine  d^un 
grand  nombre . de  Laboureurs. ‘Plufieurs  Fermes  font 
abandonnées  & les  Villages  font  pour  la  plupart  dans 
une  misère  extrême  rendue  encore  plus  affreufe  par 
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rîntempérîe  des  faifons  ^ par  Foubli  total  des  îoix  fus' 
le  prix  de  la  mouture  la  police  des  moulins  ^ par 
Faugmentation  arbitraire  des  droits  d* Aides  ^ par  Fim- 
puîfiknce  des  Juges  des  Elevions  pour  les  réprimer  , 
par  la  rigueur  des  exécutions  pour  les  impôts  ^ depuis 
les  frais  de  bulletin  jufqu’à  Femprifonnement-des  mal- 
heureux contribuables* 


I 3*.  La  fiippreffion  des  de  Eontainebleati 

$C  de  Corbeil  ^ fléau  terrible  qui  dévafte  nos  Bailliages 
& auquel  il  faut  rapporter  la  ftériîité  ^ où  Fabandon 
des  teiTes  limitrophes  des  bois.  Cet  attentat  à la 
propriété,  a excité  les  remords  de  plufieurs  de 
nos  Souverains  expirans  , ainfl  qu^’on  le  voit  par 
FhHloire  qui  s’efl  chargée  de  leur  tardif  repentir  , 
& qui  nous  en  a tranfmis  les  inutiles  monumens; 


Le  rétabliflement  d'une  jufte  proportion  entre  Fimpôt 
& le  produit  net  , toutes  mefures  étant  rompues , au 
point  qu'une  foule  de  propriétaires  paient  par  eux  ou 
par  leurs  Fermiers  quatre  dixièmes  & plus  d'impôts 
dîreéls.  , 


La  fuppreflion  de  ceriains  droits  du  Roi , qui  ’s'op- 
pofent  à tous  baux  à Jongs  termes,  à la  facilité  des 

échanges. 
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échanges  à la  mutation  & au  commerce  <les  biens- 
fonds  arrêtés  par  les  Francs-fiefs. 


L’abolition  du  droit  de  parcours. 


La  fupprefiion  d’un  grand  nombre  de  'P eus , qui 
tombent  dans  les  jours  les  plus  précieux  de  l’année  , 
& qui  n’ont  pas  Heu  dans  les  autres  Diocèfes. 


L’extinction  ^ fauf  les  indemnités  dues  à la  pro- 
priété légitime  , des  droits  de  Péages , Hallage,  ^ Mi- 
nage , dont  la  perception  véxatoire  s’exige  à Melun 
contre  les  Ordonnances  du  Royaume  fans  tarif , ni 
pancarte. 


La  reâifîcation  du  Cadaflre  le  plus  injufte  & le  plus 
bitraire  , fait  d’autorité  abfolue  par  le  Commifiaire 
parti , exécuté  d’une  manière  impérieufe.  par  fes 


La  fupprefiion  de  la  Milice  devenue  fous  l adminif- 
tration  de  ce  même  Commifiaire , un  impôt  fans  cefie 
renaifiant , & qui  pèfe  autant , & plus  , fur  les  fa- 
milles pauvres,  que  la  taille  elle-même. 


Les  Réparations  & les  Conftruêüons  des  Eglifes  ou 
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Enfin  le  Député  fera  Sc  de 
mouvoir  & confentir  tous  R 
inflitutious  tendantes 
de  toutes  ClalTes^  il 
bie  de  tout  ce 
réconomie  dans 
tion^  ^rendre  à TEtat  & 
conlidération 
première  Nation  de  FEurope. 


a pfo-^ 
ou  nouvelles 
a améliorer  le  fort  des  Citoyens 
s’occupera  avec  un  zèle  infatiga- 
qui  pourra  ^ en  rétablilfant  Tordre  & 
toutes  les  branches  de  TAdminiilra- 
a la  Couronne  le  degré  de 
& de  puilTance  qui  appartiennent  à la 


' Signés  le  Duc  du  Châtelet.  — 
Le  ï'.îarquis  de  Gouy^d’Arfy.  — ; 
Eoudet. — Fréteau  de  Saint-Julh 
Roches.--  Le  Marquis  de  Giierchy. 
Rédacleurs-  des  infnuaions  ci-defus 


■ De  Bougainville.  — 
Le  Duc  de  Praflin. — 
:.  — Le  Marquis  des 
• — Tous  Commi^aires 


Et  approuvé  unaniment 
TOrdre  de  la  NobleiTe  foiuTign 
bert.  — De  Chavigny.  — M 
Geoffroy  de  Chamois.  — Le 
— Le  Comte  des  Auînois.  — 
Le  Marquis  de  Miton.  — De 
La  Pvibellerie.  — La  Barre  de  ( 
Saint-Maüf  -E.  Le  Baron  des  M 
Saint-BlanAart.—  LePrélident  j 
Du  Tremblay  de  Rubeiles.  — 


/ * 
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^ Marier  de  Bois  - d'Hiver.  ► — Marier  de  Chante- 
loup. — Le  Chevalier  de  BeaudeiTon.  — Le  Comte  de 
Valmalette.  — Le  Marquis  de  Chevty.  Morel  de 
la  Borde.  — Moreau  de  la  Rochette.  — Moreau 
d'Olibon.  — Le  Comte  Dulau  d’Allemans.  — De 
Blanchy.  ■—  DeBeaufle.  — Jamin.  — Jamin  de  Chan- 
geart. — rDupont  de  Compiègne.—  Gillet  de  la  Renom- 
miere.  — Pageault  de  LifTy. — De  Cramayel. — AgalTe. 
— De  GafTonville.  — Hedelîn  du  Tertre.  — Le 
Rayêr.  — De  Neuville.  ^ — De  PoulTié.  ■ — Le  Comte 
de  Touiongeon.  — D'Allard.  — Le  Vicomte  de  Mau- 
roy.-^ le  Chevalier  Leferon.  — Le  Chevalier  de  Com- 
piègne.' — Le  Marquis  de  Gouy  d'Arsy  ^ Fréfidefit 
de  la  NohUjJe,  — VaubLANC  ^ Secrétaire  de  la  Noblejfe, 


PROCÈS-FERBAL  de  la  feiiièmc 
Séance ^ du  ii  'Mars  1789. 

■ I , _ - \ 

Cejourd'hui  Samedi  J 21  Mars  1789  ^ à dix  heures 
du  matin  ^ les  Membres.de  la  Nobleffe  des  Bailliages 
Royaux  de  Melun  &s  Moret  s'étant  réunis  ^ M.  le 
Grand  Bailli  a.  fait  l'appel,  8c  Messieurs  ayant  pris 
féance  , M.  le  Secrétaire  a fait  leélure  du  Procès- 
verbal  de  la  dernière  Affemblée  qui  avait  été  copié 
fur  le  Pvegidre. 

• I'4  , 


ÏL  fe  convaincra  que  ces  diftindions  tiennent'  à h 
conftitution  de  la  Monarchie  ^ qu'elles  en  ont  tou-* 
jours  fait  la  force  ^ qu  elles  font  d'une  juftice  rigou- 
reufe  , & qu'elles  ont  été  folemnellement  reconnues 
& confacrées  dans  les  Etats  - Généraux  du  Royaume 
aHemblés  à Blois. 

Le  Député  préfentera  aux  Etats-Généraux  le  Vœu 
de  la  Nobleffe  ^ pour  qu'ils  prennent  en  confîdération 
la,  multiplicité  des  Charges  qui  la  donnent  en  très-peu 
de  tems. 

La  néceffité  de  prononcer  fur  l’abus  de  l'ufage  deS 
Titres, 

Celle  d'inferire  la  lilîe  des  Nobles  dans  un  Catalo- 
gue dépofé  au  Greffe  des  Bailliages  Etats  Provin- 
ciaux. 

L’Examen  de  la  queftion  fur  les  Francs-Fiefs  fort 
pour  fupprimer  entièrement  ce  droite  foit  pour  qu'il 
ne  foit  payé  qu'une  feule  fois  par  la  même  perfonne. 

Il  expofera  enfuite  : 

I*.  Les  trop  julîes  remontrances  de  la  Nobleiïè  pau- 
vre qui  fert  dans  les  armées  ^ dont  l'état  précaire 
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change,  à chaque  mutation  de  Miniilre  ^ dont  le  trai- 
tement pécuniaire  y Tavancement  ^ les  récompenfes  & 
les  retraites  font  fournis  à une  inHabilité  injufte def- 
trudlive  du  talent  & d’autant  plus  décourageante  ^ 
que  ce  titre  précieux  de  Noble,  qui  condamne  en 
quelque  forte  le  Gentilhomme  à la  pauvreté  , fe  pro- 
digue fans  pudeur  a l'argent. 

3®.  QüE  rOrdte  de  Saint-Louis-  qui  devrait  être  la 
récompenfe  des  Services  militaires eft  proftitué  cha- 
que jour  à des  perfonnes  avilies. 

/ 

3®.  Que  les  Officiers  de  F Armée  doivent  être  admis 
à jouir  .du  droit  réclamé  pour  les  autres  Citoyens 
de  ne  pouvoir  être  privés  de  leurs  emplois  fans  Juge- 
ment. 

4®.  Qu'dus  ne  doivent  plus  être  livrés  â une  forme, 
de  Jugement  telle  que  les  Officiers  mis  au  Confeil  de 
Guerre  y Vi  ont  pas  la  permiffion  de  récufer  aucun  Juge, 
& qu’il  n’exifte  aucun  Tribunal  militaire  permanent 
auquel  ils  puiffènt  appeller  des  Sentences  prononcées 
contr’eux , dans  le  cas  même  où  les  formes  judiciai- 
res auraient  été  violées  pendant  la  procédure,  tandis 
que  des  Miniftres  fe  font  permis  d’agraver  à leur  vo^ 
ionré  ces  Sentences  mêmes. 

' I3 


‘ { 1^0) 

Presiyùres  auxquelles  on  fait  que  le  Ckfgé  skll 
fcuilrait  depuis  169  y ^ & qui  épuifent  les  Villages  pour 
plu  Heurs  années. 

La  nécelTité  d'alléger  des  frais  énormes  de  murs, 
8e  mtnilla^cmens  de  Fotêts , des  Paroiifes  entières  que 
Ton  réduit  à la  mendicité,  fous  le  prétexte  de  les 
défendre  contre  des  bêtes  fauves , tandis  ,que  ces  me- 
fures  mal  combinées  ne  fervent  quà  multiplier  le  petit 
gibier  qui  dévore  les  m.oiûons. 

J R T I C L E X F I I L 

' Enpîn  la  m.affe  des  impôts  étant  votée  pour  tout  le 
Royaume  , lcrfque  les  Etats-Généraux  s’occuperont  de 
fixer  la  pan  prcpcrnonnellc , que  chaque  Province  de- 
vra rapporter  de  ce  fardeau  commun  ; le  Député 
repréfenrera  avec  énergie , qu’il  ferait  fouverainement 
injuHe  fpour  la  Généralité . de  Paris  , Sr  notamment 
pour  le  Bailliage  de  Melun  , de  prendre  pour  ûjjiette 
de  rimpofîtion  générale  8e  pour  bafe  de  la  répartition 
. d’icelle , le  marc  la  livre  des  impofiticns  actuellement 
exilantes  dans  la  Généralité  j il  démontrera  que  la 
Province  de  l’Ifle  de  France  , & en  particulier  le  Bail- 
liage , livré  depuis  la  fervile  complaifance  des  anciens 
Adminidrateurs , aux  volontés  du  pouvoir  fîfcal,  -a  vu 
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füccefïivement  ^ Sc  pour  ainfi  dire  d'année  en  année  ^ le 
poids  accablant  des  contributions  s’élever  à un  dégré  in^ 
compréhenlîble .&  hors  de  toute  proportion  avec  les  au- 
tres contrées  duRoyaume  j il  fe  concertera  fur  ces  objets 
avec  les  Députés  des  autres  Bailliages  de  la  Province  j 
il  fe  procurera  dans  le  dépôt  de  l’Alfemblée  Provin-. 
ciale%  les  lumières  qui  peuvent  être  utiles  au  foutien 
de  cette  grande  vérité  5 & il  n’oubliefa  rien  de  ce 
qui  pourra  faire  rétablir  entre  la  Province  de  rifle  de 
France  dz  les  autres  Provinces  ^ l’équilibre  détruit  de- 
puis long-tems  ^ 8c  qu’il  eft  également  jufle  & nécef* 
♦ 

faire  d’y  voir  incelTamment  rétablir. 


Et  pour  ce  qui  concerne  particulier e^uent 
l’Ordre  dé  la  Noblesse: 


La  Chambre  fans  réclamer  aucun  ^privilége  qui 
pûilfe  la  fouflraire  à la  plus  jilfte  égalité  dans  la  ré- 
partition des  impôts  ne  croit  pas  avoir  befoin  de  re- 
commander à foh  Député  de  défendre  & de  mainte- 
nir la  prééminence  des  Rangs  , les  honneurs  ^ les  immm 
nité?  non  pécuniaires  3 & les  droits  dont  la  Nobleffe  a 
joui  dans  tous  les  tems  ^ & qui  ne  font  que  la  jufle 
récompenfe  de  fe«  fervices. 


• ■ , (ijé)  ' 

" Ce  Procès-verbal  contenânt  le  travail  întérelTanc  rfe 
PËleélion  de  nos  Députés  , résolu  vu  l^împor- 
TÎANCE  de  cette  pièce  & la  néceffité  qu  il  peut  f . 
avoir  qu'celle  Toit  revêtue  de  toutes  les  formes  qui 
doivent  rendre  rémiffion  de  notre  vœu  irréfraga- 
ble J qu’elle  fera^  à l’inftant  même  ^ lignée  de  tous 
lés  Membres  préfensj  non-feulement  fur  le  Regijîre , 
niais  même  ^ fur  trois  minutes  féparées  3 dont  la  pre- 
mière fera  remife  à M.  de  Fréteau  notre  Député, 
pour  lui  fervir  de  heure  de  Créance  auprès  des  Etats- 
Généraux  'y  la  fécondé  ^ à M.  le  Marquis  de  Gouy- 
d’Arsy  notre  Député  de  remplacement  ^ pour  lui 
valoir  au  même  ufage  & la  troifième  fera  confiée  à 
M.  DE  Vau  BLANC  notre  Secrétaire , pour  y avoir 
recours  au  hefoin, 

CET  ARRÊTÉ  A ÉTÉ  EXÉCUTÉ  A V INSTANT  MÊME, 

M.  le  Grand  Bailli  a fait  la  motion  fuivante  : » Que 
M Messieurs  ^ ' prenant  en  confidération  l’état  de  ii- 
» berté  dans  lequel  nous* a placé  la  Lettre  de  CoN- 
» VOCATION  de  Sa  Majeilé  qui  nous  a réunis  ^ fon- 
» gent  combien  il  efi:  important  de  ne  point  ceffer  de 
jï  demeurer  dans  une  contenance  patriotique  ^ 

« jufqu’à  ce  que  le  vœu  que  nous  avons  émis  ^ & dont 
33  nous  avons  chargé  pos  Députés  ait  été  dépofé  entre 
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» les  mains  Aè  la  Nation  à laquelle  il  eft  adrefle  f 
» qu  en  conféquençe  de  cet  obfervation  dont  la  ptu- 
»»  dence  eft  aflez  démontrée  par  ce  qui  fe  palïa  en  l6ji 
./lors  de  la  Convocation  des  Etats  qui  ne  fut  point 
fuivie  de  leur  réunion , il  soit  Délibéré  , s’il  n’eft 
« pas  de  la  fageffe  de  la  Chambre  d’arrêter  , quelle 
n’entend  point  fe  féparer  jufqu’à  l’ouverture  de 
» l’Affemblée  Nationale  ^ & même  jufqu’à  la  RELA- 
...TION  authentique  émanée  de  fes  Députés,  que 
» les  Etats-Généraux  font  EN  fonctions;  relation  qui 
.5  pourrait  être  adreffée  au  Grand  Bailli 

Cette  motion  a été  mûrement  examinée  & puif- 
famment  fécondée  par  M.  deTréteau  , & par  d’autres 
Membres.  Les  voix  ayant  ete  recueillies  ; 

Résolu  , que  le  vœu  de  l’Ordre  de  la  Nobîelïe 
eft  , que  le  Bailliage  entier  , ou  du  moins  la  Chambre 
foit  cenfée  afîemblée  , jufqu’à  ce  quelle  foit  certoriée 
par  uhe  Lettre  officielle'  de  fon  Député  , à M.  le 
Grand  Bailli,  que  les  Etats-Généraux  font  ouverts  & 

EN  EONCTIONS. 

La  prochaine  Séance  de  la  Ciiambre  ete  fîxee 
par  M.  le  Grand  Bailli^  à TEpoque  éventuelle  où 
îLfera  paffer  à cet  effet  une  invitation  a tous  les  Gen- 
tilshommes qui  la  compofent. 
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occiipée  de  la  formation  de  fon  Cahier  ^ concernant 
îa Ccîiftitiition  de  l’Etat^  lesLoix  d'Adminiftration ^ 
«,iin  nouveau  régime  dans  les  ImpofitionsA  la  réfor m.e 
« dans  leurs  perceptions  les  grands  intérêts  de  U 
» Religion^  ceux  de  TOrdre  du  Clergé ^ & les  grieS 
a reoreiler  pour  ce  Êaiiliage  3 elle  y a joint  une 
»>  Inftrudionj  dans  laquelle  elle  a lié  irrévocable- 
MENT  fon  Député  à ne.  confentir  à aucun  Impôt  oü 
«Emprunt  m.ême  provifoirej  que  les  Eoix  constitü- 
« TiONNELLEs  ne  fiîffent  arrêtées  & promulguées, 

« Elle  à terminé  fon  travail  par  rELECxioN  de 
*>fes  Députés.  Elle  a nommé  au  fécond  fcrutin  M. 
« Thomas  ^ Curé  de  Mormans  ^ pour  fon  Députe 
» aux  Etats -Généraux  J lequel  a accepté  ^ enfuite 
îiclle  a élu  & nommé  au  fécond  fcrutin  M.  De 
»Cal  O N NE  J Abbê  Commendatalre  de  Saint-Pierre 
î)  de  Melun  ^ pour  le  remplacer  en  cas  de  mort^ 
«maladie  J ou  autres  em.pêchemens  quelconques,,  ce 
» quil  a accepté  également. 

fî 

« L Ordre  du  Clergé  j dont  j'ai  Thonneur  d'être 
«Secrétaire,  a vu.  Monsieur,  avec  la  plus,  douce 
« fatisfadion  Funiformité  des  principes  & des  fentimens 
î?  qui  a préf dé  à la  rédaélion  des  Cahiers  des  deux 
« autres  Ordres  5 fl  a remarqué  avec  Une  joie  inex- 
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» prîmabîe^  le  patnotifme  généreux  qui  les  a infpîié^ 

>3  & qui  <îoit  afllirer  le  fuccès  de  leurs  vœux.  Quel 
heureux  préfage  J une  union  ü touchante  ne  hôuS 
» préfente-t'elle  pas  pour  l’avenir  ? Puiffent  les  Dé- 
5)  putés  ne  jamais  oublier  ce  concert  fi  neceflaire^  le 
33  feul  qui  puilTe  aflurer  la  réufiite  de  leurs  deffeinsl 
33  Puiffent  - ils  ne  jamais  oublier^  que  c’eft  de  leur 
>3  union  confiante  & de  leur  zele  ^ que  dépendra 
»>  efientieîlement  le  bonheur  delà  Nation l Puifîent-ils, 
ïî  ne  s’écartant  jamais  de  la  ligne  que  leur  ont  trace 
« leurs  Commettans,  repouffer  avec  horreur  le  fouffle 
33  empoifonné  de  la  difcorde  & les  fuggeftions  def- 
33  truaives  de  Penvie  ! Puiflent  - iis  ne  jamais  prêter 
M Toreille  à ces  hommes  perfides  j qui  s’efforceront 
« de  leur  perfuader^  que  c’efi  dans  l’afraibliffement  des 
» autres  Ordres  qu’ils  peuvent  efpérer  des  triomphes , 
33  tandis-  que  ce  ferait  ^ au  contraire  ^ le  moyen  de 
« fomenter  & d’affermir  le  defpotîfme.  En  effet  ^ s’ils 
33  permettaient  qu’on  donnât  la  moindre,  atteinte  à i’uM 
5,  des  trois  Ordres  ^ l’antique  & rèfpeaabie  édifice  de 
33  la  Confiitution  Erançaife  croulerait  bientôt  pour  le 
J)  malheur  des  Peuples.  Plus  les  fauteurs  de  l’autorité 
3>  arbitraire  trouvent  de  corps  réimis-j  plus  ils  rencon- 
57  trent  d’obftables  à renverfer  & â vaincre  ^ pour  afiurer 
« la  marche  & les  progrès  de  la  tirannie. 


( 140  y 

©uvtage,  que  Nous  avions  entrepris  il  y a trois  i 
femamesj  & que  Nous  avions  dédié  à la  liberté} 

, Nous  avons  ajouté  que  cette  œuvre  nationale,  appar- 
tenant au  Peuplé  Français,  il  Nous  avoit  femblé  de 
notre  devoir  d’en  rendre  un  compte  public  à nos 
CoNSTiTüANs , & que  Nous  allions  fatisfaire  à cette 
obligation,  en  traçant  à leurs  yeux  l’efquiffe  fidell^  de 
tout  ce  qui  s’était  pafle,  depuis  le  y «arant,  jour 
de  l’ouverture  des  Etats. 

Alors  , ouvrant  le  regiflre  des  délibérations  de 
I AlTemblée  générale  des  trois  Ordres  des  Bailliages 
Royaux  de  Melun  & Moret,  Nous  avons  fait  leûure 
desPRocÈs-vERBAox,  des  trois  Séances  qui  s’étoient 
tenues  ^ le  ^ ^ le  6 Mars  ^ & Nqus  avons  vu  avec 
plaifir^  que  notre  rédadiou  fidelle  ne  laifToit  defirer 
aucun  détail  à ceux  qui  Nous  écoutoient^  & qu  elle 
rappelloit  à leur  mémoire ^ jufqu^aux  moindres  cir- 
conlbnces^des  faits  ^ & jufqu'aux  expressions  mêmes, 
qui  avoient  été  employées. 

Leurs  applaudifîemens  ne  nous  ayant  îaifïe  aucutf 
doute  fur  Texaélitude  de  notre  travail  ^ Nous  avons 
annoncé  que^  les  trois  Ordres  s'étapt  retirés  dansJeurs 
Chambres  refpeéiives  ^ le  6 Mars  de  relevée  ^ il  avoit. 
toujours  exille  entr^eux  ^ depuis  cettç  époque  ^ une 


M.  L’ABBÉ  METTIER,  Curé  de  St-Lienne  & Secrétaire  du  Clbrgé 
a juftement  obtenu  la  coiifiance  de  la  Chambre  Eeelefîaftique. 

M.  DE  VAÜBLANC,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Afow-Carm^Z  élu  Secrétaire 
<ie  la  Noblesse,  a juftifié  dans  toute  fon  étendue  le  choix  de  fon  Ordre. 

ET  M.  JARRY , à qui  l’Office  de  Greffier  en  cZi^/ attribuoit  de  droit  les, 
ibndions  de  Secrétaire  du  Tiers-Etat  & des  autres  Ordres  réunis, 
a rempli  cette  place  ayec  autant  de  défintlrêffenîent  que  de  capacité, 
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COMMUNICATION  INTIME,  qui  avoit  rendu  les  travaux 
prefque  communs,  tant  par  Tentremife  des  députations 
réciproques,  que  par  les  relations  de  Meffieurs  les 
Secrétaires  des  trois  Chambres,  dont  le  zèle  méritoit 
une  MENTION  HONORABLE  , * qu€  , cependant  Nous 
ne  voulions  pas  priver  chacun  des  Ordres,  de  la  fatis- 
faélion  de  préfenter  lui- même  à TAffemblée,  Textrait 
rapide  de  fes  opérations.  , 


Alors,  M.TAbbé  Mettier,  faifant  fondions  de 
Vice  - Président  , en  rabfence  de  M.  l'Abbé  de 
Chaumes,  a pris  la  parole  & a dit  : 

Monsieur  le  Grand  Bailli^ 

M Messieurs  : les  Membresde  la  Chambre  Eccléfiafti- 
33  que,  après  avoir  unanimement  arrêté  qu'elle  contribue- 
33  rait  aux  charges  du  Royaume,  dans  la  même  propor- 
33  tion  que  tous  les  autres  Citoyens , s'eft  conftamment 


Rien  de  pîus  n*ayant  été  délibéré  ^ M.  le  Secré- 
taire a fait  ledlure  du  Procès-verbal  de  la  préfente 
féance  qui  a été  fîgné  & paraphé  par  M.  le  Préiîdent^ 
& par  le  Secrétaire.  Signé ^ le  Marquis  de  Goüy- 
B^Arsy  ^ Grand  Bailli,  Préjident  de  la  Noble fe  , & 
VaüBLANCj  Secrétaire  de  la  NohleJJe, 

V 

Bt  tous  les  Membres.  i>e  la  Noblesse , au  destr 

UE  L INVITATION  REÇUT  HIER  UB  M.  LE  GraNU 
Bailli , s étant  rendus  avec  lUi  dans  la  grandis. 
Salle  d assemblée  , ou  l Ordre  du  Clergé,  et 
L Ordre  du  Tiers  avaient  déjà  occupés  leurs. 
PLACES  ordinaires  , IL  s’y  EST  PASSÉ  CE  QUI  SUIT: 
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EXTRAIT  DES  Registres  DE  l’Assemblée 
GÉNÉRALE  DES  EtATS  DeMeLUN^ 


U U'  Samedi  ii  Mars  17S5? 


PROCÈS-VERBAL  de  la  quatrième  Jffemùke 
. des  Etats  de  Melun. 


V-vEjôURDTiUi  Samedi  zi  ^1789  onze  heures^ 
du  matin  3 Nous  Louis  - Marthe  ^ Marquis  de  Goüy- 
dLA.rsY‘',  Grand  Bailli  d’Epée  des  Bailliages  R^oyaiix 
de  Melun  & Moret^  fufnommé  & qualifié  .,  adlfté 
de  Monfieur  Maître  Des  Patys  de  Courteîlle^ 
notre  Lieutenant- Général,  & en  préfence  de  Moniieiir 
Maître  Guérin,  Procureur  du  Pioi  au  Châtelet  d© 
Melun,  les  trois  Ordres  ayant  pris  les  mêmes 
places  quils  avoient  occupées  dans  la  précédente 
féance^  du  6 courant , & les  tribunes  ainli  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  falle , fe  trouvant  remplies  d^une 
multitude  de  perfonnes  notables  des  deux  fexes,  de  la 
Ville  & des  environs.  Nous  avons  profondément  faîué 
les  trois  Ordres,  & nous  étant  afTis  & couvert,  nous 
avons  exprimé  la  fatisfaélion  que  nous  éprouvions,  de 
réunir  enfin  les  Coo  pérateurs  patriotes  du  grand 
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^>ï.oiN  donc  de  chercher  à fe  combattre,  à s’aiffaiblif 
i»  réciproquement  ils  doivent  être  en  garde  contre  les 
» plus  faibles  atteintes  qu'on  voudrait  porter  aux  pro- 
» priétés  &:  à la  conlHtution  des  deux  autres  Ordres  j 
» ils  doivent  regarder  comme  une  eiitreprife  contre 
» leur  honneur  & leur  sûreté,  tous  les  efforts  que 
3)  Taftuce  & la  perfidie.  Ministérielle  pourraient 
» mettre  en  œuvre  |iour  leur  infpirer  une  défiance 
3?  réciproque.  Au  contraire , ce  fera  par  leur  union  ^ 
»par  leur  vigilance  contre  les  plus  petites  tentatives, 
M qu  ils  pourront  dévoiler  les  artifices  pernicieux  , 
» déconcerter  les  projets  audacieux  des  artifans  du 
« derpotifme  , & afliirer  à la  Nation  Françaife  des 
7i  loix  confHtUtionnelles  qui  lui  rendent  fa  tranquillité, 
S>  renouvellent  & perpétuent  fa  fplendeur  primitive. 

3î  Pourrions-nous  douter  de  leurs  heureufes  &: 
>?  faintes  difpofitions  pour  la  gloire  & la  sûreté  com- 
V mune  des  différons  Ordres  ? Lorfque  nous  confidérons 
3>  leur  fagefïè,  leur  patriotifme,  & les  vertus  qui  les 
7i  entourent , Nous  nous  formons  la  plus  belle  perf- 
33  peêlive  du  terme  de  leur  mÜTion. 

» Je  vois , pour  Repréfentant  du  respectable 
9»  Ordre  du  Clergé  i'  un  Pafieur  vénérable  , qui 

ayant  blanchi  dans  i'ex'ercice  d'un  Minifière  de  paix 

. « & 
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& de  charité  J s*eft  toujours  hgnalé  par  un  attache- 
» ment  religieux  au  bonheur  des  Peuples  qui  lui  ont 
w été  confiés. 

i>,jE  vois  ^ pour  Repréfentant  de  l'honorable 
5)  Ordre  de  la  Noblesse,,  un  Sénateur^  qui,  comme 
» l'Orateur  Romain,  réunit  aux  charmes  d'une  élo- 

r' 

quence  noble,  harrnonieufe  & douce,  un  dévouement 
» continuel  au  falut  de  la  Patrie. 

3>Je  voiS;,  pour  Repréfentant  de  l'estimable  Ordre 
Si  DU  Tiers  - Etat  , deux  Magiftrats  qui  Nous  font 
w également  chers  &c  précieux  par  leurs  lumières, 
oi  leurs  talens  , leur  amour  confiant  pour  l'Ordre  3ç 
» la  Jufiice. 

M Dans  les  trois  Ordres  , des  Membres  dignes  de 
w les  remplacer , font  élus  pour  les  suppléer 
53  convenablement. 

» Rassurés  par  la  réunion  fi  rare  de  tant  de  belles 

qualités  & de  talens,  avec  quelle  douce  confiance 
V ne  devons-nous  pas  attendre  les  nouvelles  de  leurs 
3)  fuccès  ? Nous  allons  donc  tej oindre  avec  emorefie- 
w ment  nos  Troupeaux,  auxquels  Nous  infpirerons 
;»  l'efpérance  flatteufe,  de  voir  bientôt  régénérer  une. 

conftitution  fous  laquelle  ils  n’auront  plus  à craindre 

K 


Monsieur  le  Grand  Bailli^ 


' ChO 

>3  les  vexations  du  defpGtîfme.  Nous  les  exciterons  I 
ai  fiipporter  patiemment  les  charges  accablantes  des 
5?  Impofitions  ^ en  leur  faifant  entrevoir  le  crépufcule 
^ d'un  jour  plus  favorable.  Nous  leur  dirons  de  repofer 
» en  paix  J dans  la  douce  perfuallon  que  ces  Anges 
Tutélaires  vont  travailler ^ avec  une  ardeur  inébran- 
« labié  J à alléger  le  fardeau  qui  les  accable  ^ & à 
cimenter  pour  jamais  la  sûreté  & le  bonheur  de  tous 
M les  Ordres  de  l'Etat  «. 


M.  le  Secrétaire  du  Clergé  jugement  applaudi , 
^yant  repris  fa  place  ^ M.  lAbbe  Thomas  ^ Cure  de 
Mormans  en  Brie^  élu  Député  de  cet  Ordre  a adreflé 
à TAlFemblée  le  compliment  fuivant  : 


33  MESSIEURS;,  honoré  de  la  Députation  du 
refpeélable  Ordre  du  C l e R g e des  Bailliages  de 

> Melun  & Moret,  chargé  de  fes  intérêts  & de  fes 
vœuX;,  je  viens  avec  joie,  à cette  dernière  Affem- 

) blée  , vous  offrir  le  tribut  des  fentimens  de  zèle , 

> de  dévouement,  & de  reconnaiffance , que  No^s 
1 devons  à l'honorable  & généreux  Ordre  de  la 

> Noblesse  . ainfî  qu'à  l'eftimable  & précieux  Ordre 

Tiers  - Etat Que  n'ai  - je^  Messieurs  , 

cette  éloquence  perfualive , pleine  de  force , d interet. 
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»?de  CHaleut  & de  grâce,  cette  heureufe  & ü rar® 
facilité,  ces  talens  en  tout  genre  qui  tiennent  du 
to  prodige,  & que  nous  avons  vu  briller  à la  tête  de 
93  cette  augufte  AfTemblée,  dans  la  perfonne  de  M.  le 
>3  Grand  Bailli  ! Que  j*aurais  de  fatisfadion  à vous 
33  peindre , avec  énergie  & attendriffement',  les  im- 
33  preffions  touchantes  que  nous  avons  éprouvées , à 
33  vous  rendre  les  fentimens  profonds  que  vous  avez 
33  gravés  dans  nos  coeurs,  & qui  furvivront  long- temps 
33  à notre  réparation  ! Je  vous  dirais  ^ avec  une  confiance 
33  qui  ne  craint  point  d*être  démentie:  oui , Messieurs  , 
3?  Nous  méritions  d'être  les  premiers  à ouvrir  ces 
33  Affemblées  préliminaires,  deftinées  â oflFrir  à toutes' 
33  celles  du  Royaume , un  modèle  digne  d'enflammer 
33  leur  émulation  8c  d'éclairer  leur  marche  j 8c  qui  fçait 
33  fi  cet  Ordre  admirable,  cette  harmonie,  ce  concert 
33  qui  a préfidé  fous  la  conduite  de  notre  inimitable 
33  Grand  - Bailli  , Tenfemble  de  nos  opérations  ne 
33  deviendra  pas  pour  les  générations  futures  un  flam- 
33  beau  J un  guide , qui  les  dirigera  sûrement  ? ^ 

33  Quoi  de  plus  rare,  en  effet.  Messieurs,  quoi 
33  de  plus  beau , que  de  trouver  dans  les  trois  Ordres 
33  de  deux  Bailliages  très- étendus , compofés  dun  fi 
33  grand  nombre  de  perfonnes  qui  femblaient  avoir  des 
» intérêts  différens,  d'y  trouver,  dis-je,  cette  unanir 

^ Z. 
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*3  TOifé  parfaite  ^ ces  intentions  délicates  &:  pleines  de 
» déférence^  ces  commimicadons  refpediveSj  ces  gages 
33  tendres  d'une  confiance  mutuelle  ^ enfin  cette  cor- 
33  dialitéj  précieux  chef-d'œuvre  de  l'union  & de  la 
w paix  ! 


33  Ne  vous  femblait  - il  pas  voir  cette  douce  paix 
>3  parcourir  fuceeffiveiiient  nos  Chambres  refpeélives^ 
a»  pour  y faire  difparaître  fans  effort  l'intervalle  des 
»3  rangs , les  diftinctions  de  la  naiffance^  l'inégalité  des 
»»  richeffes  ? à fa  voix  s'appîanifTent  tous  les  obfiacles^ 
33  & il  ne  refte  plus  que  le  fpeélacle  raviffant  de  Français^ 
»3  de  Citoyens^  d'amis  & de,  frères  ^ tous  unis^  poiir 
33  ainfi  dire  J dans  un  feul  cœur^  parce  lien  indiffoluble^ 
»3  d’un  zèle  pur  pour  les  intérêts  de  la  Patrie. 


30  Heureuse  difpofition^  précieux  accord ^ concert 
attendriffant  ^ vous  êtes  à mes  yeux  l'agréable  pré- 
fagej  '&  fi  j'ofe  amfi  parler  l'avant-coureur  aimable 
des  fucces  de  1 augufte  Affemblée  des  Etats- G.énéraiix. 
Puiffiez-vous  en  devenir  bientôt  l'image  réelle^  & 
le  tableau  fidèle  ! C'efi:  làj  Messieurs  ^ c'èfi;  aux 
pieds  du  Trône  que  vos  fidèles  Député  s qui 
honorent  également  le  chqix  de  la  Noblesse  & 
celui  du  Tiers-Etat ^ foutiendront  ma  médiocrité? 
c eft  là  que  J s'appuyant  de  vosTuffrages  j & réuniffaiit 
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à l’envie  leurs  efForts^  leurs  lumières  & leur  zèle, 
^ glorieufement  enchaînes  a la  Patrie  & à leur  devoir, 
» ils  parviendront  à jiillifier  PJionneur  de  votre  con- 
« fiance,  & mériter  de  plus  en  plus  votre  fiatteufe 

approbation. 

33  Mais  qui  de  Nous,  en  quittant -ces  lieux,  pourrait 
« oublier  Phommage  de  gratitude  qu’exige  de  nos 
« cœurs , le  zèle  défintéreffé  , Paccueil  obligeant  & 
33  les  attentions  multipliés  de  tous  les  habitans  de  cette 
>3  Ville  5 ô ! vous  fenfîbles  Melunois,.  zélés  Patriotes, 
?3  Hôtes  bienfaifans , Citoyens  dignes  de  toute  notre 
33  ellime  & de  tout  notre  amour,  recevez  au  nom  du 
33  Clergé,  dont  j’ai  l’honneur  d’être  & le  Député  Sc 
33 1 organe,  le  tribut  de  reconnaÜTance  que  Nous  payons. 
33  avec  fentiment  a vos  procédés  généreux 

L’Assemblée  a témoigné  à M.  le  Curé  de  Mor- 
mans,  combien  elle  avait  été  touchée  du  difcours  plein 
d’ondion  qu’il  venait  de  prononcer  j Nous  nous  fommes 
emprefies  de  joindre  à fes  éloges  les  témoignages 
particuliers  de  notre  gratitude,  pour  ceux  que  M.. 
le  Député  avait  bien  voulu  nous  prodiguer,  & que 
1 AfiTemblée  avait  daignés  confirmer,  par  un  applaudifîè- 
ment  flatteur. 


(î^O)  ■ 

M.  Defréteau  3 Député  de  îa  Nobîefle^  a cru 
devoir  répondre  tout  de  fuite  aux  expreffions  hono- 
rables, que  lui  avaient  adreffés  Meifieurs  du  Cierge 
Sr  remercier  en  même-temps  MefTieurs  les  Membres 
de  la  Nobleffe^  de  Fhonneur  qu  ils  lui  avaient  fait  hier 
en  lui  confiant  leurs  pouvoirs  j il  a faifi  cette  occafion 
pour  rappeller  à rAflemblée  « que , c était  bien  moins 
« dans  les  fentimens  généreux  de  fes  Députés  j qu^elle 
« devait  placer  Fefpoir  d'un  renouvellement  entier  de 
la  conftitution  ^ que  dans  îa  volonté  ferme  & fou- 
M tenue  &:  dans  la  détermination  inébranlable  ^ quî- 
M animerait  tous  & chacun  de  fes  Membres  j & dirigerait 
5>  leurs  efforts  continuels  vers  ce  but  fi  defiré  ^ fi  pré- 
» cieux  & fi  important  à atteindre. 

Qu*ils  devaient  à leur  confiance  ^ à leur  honneur, 
33  de  ne  plus  perdre  de  vue  un  feul  inftant^  cet  objet 
30  vraiment  digne  de  toutes  leurs  méditations , & de 
M toutes  leurs  recherches  ; qu'ils  le  devaient  à leur 
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«»  ration  de  toutes  les  parties  du  Gouvernement  » dépendait 
« pour  lut  le  retour  du  calme  & de  la  tranquillité  dont  il 
» était  depuis  fi  long-temps  privé.  Parales  touchantes  8c 
0=  tien  dignes  d'hêtre  fouvent  mppellées  aux  Peuples^ 

« par  leurs  refpeaahles  Pafteurs  ! 

« Q u"  I L ne  pouvait  s'empêcher  à ce  fujet  ^ ert 
s'adrefïant  à tant  d'hommes  vénérables  de  POrdre 
33  du  Clergé  dont  il  fe  voyait  entouré  ^ de  leur  faire 
>3  remarquer  que  ce  jour  ouvrait  pour  eux  une  carrière 
« nouvelle  8c  des  fonaions  plus  touchantes  que  celles 
ï3  qu'ils-  avaient  remplis  jufquici. 

33  Que  chargés  ^ depuis  des  fîècles  ^ par  nos  Souve- 
33  rains  j*de  promulguer  ou  au  moins  de  rappeller  aux 
33  habitans  de  campagnes  quelques  loix  rigoureufes  fur 
33  Phéréfie  ^ la  fimonie  ^ la  magie  ^ 8c  fur-tout  ce  trille 
33  8c  terrible  Édit  d'Henri  II  j fource  de  tant  de  larmes^ 
33  ils  allaient  bientôt  être  honorés  par  la  Nation  entière 
33  réunie  à fon  Souverain  > dune  miÜioa  plus  douce  i 
33  remplir;  que  le  cahier  de  la  Nobleffe  exprimait  le 
33  vœu  3 qu'ils  fulTent  tenus  de  publier  tous  les  ans 
53  cette  charte  falutaire  ^ que  nous  allions  obtenir^ 
33  8c  dont  le  premier  effet  ferait  de  refferrer  tous  les 
» nœuds  de  l'affeêtion  mutuelle  des  Citoyens , en  re- 
»-  doublant  leur  attachement  au  fol  natal  > 8c  de  rendr  e 
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5^  immuable  leur  amour  pour  le  Souverain  qui  les  avait- 
rappelles  aux  fentimens  Sz  à bèxercice  de  tous  les 
droits  inhérens  à la  dignité  de  Thomme. 

“3  Que  déjà  ils  pouvaient  les  entretenir  fréquemment 
=•5  des  promeffes  confolantes  ^ faites  au  nom  du  Roi 
dans  le  Rapport  du  ij-  Dhembrz  dernier  j qu’en  faifant 
publier  ce  Rapport  ^ il  avait  furpaffé  en  générofîté 
!»5  fon  auguRe  aïeul  ^ îorfqu’il  déclarait  en  1763  ^ ne 
vouloir  plus  déformais  régner  que  par  les  loix  & les 
« formes  fagement  établies  dans  fon  Royaume  5 qui! 
« avait  furpaffé  même  la  gloire  d’Henri  IV  ^ lorfqu’iî 
” reconnaiffait  au-deffus  de  lui  deux  Souverains  ^ Dieu 
& la  loi  5 que  plus  éclairé  que  fes  prédéceffeurs  ^ 

” il  avait  fentî  que  la  loi  ^ dénuée  d’une  fàn-êlion  na- 
tionale  renouvellée  fans  ceffe  ne  mérite  pas  ce  nom; 

« qu  elle  fe  confond  avec  ces  volontés  paffagères  & 

” mobiles  dont  I adrelfe^  d’un  Minilire  artificieux  fe 
joue  fi  aifément  ; qu’enfin  il  avait  voulu  régner  dans 
» 1 avenir  ^ &:  îaiffer  pour  fes  héritages  j à fes  defcen- 
” dans  , un  Royaume  adminifiré  fùivant  des  règles  que 
M lui- même  aurait  mifes  ( en  les  confiant  à la  garde  &■ 
aux  fermens  de  fbn  peuple  a V abri  de  toute  variation, 

dans  les  volontés  de  fes  fucceffeurs  ce. 

Le  même  Député  a fait  obferver  aux  Membres  de 
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îà  NoblefTe  & aux  Grands  du  Royaume  préfens  à 
rAffemblée  , au  Tiers-État , & à fes  Officiers  munici- 
paux &:  judiciaires , « commentais  pouvaient  concou- 
53  rir  J chacuns  pour  leur  part  à Texécution  de  ce  voeu 
53  foiemnel  du  Roi  , en  s'attachant  immuablement  , 

5D  comme  à autant  de  colonnes  facrées  ^ à ces  bafes 
33  déformais  inaltérables  : du  concours  de  la  Nation 
33  à la  formation  des  loix  ^ de  la  périodicité  des 
33  États-Généraux  ^ des  maximes  fur  lefquelles  repofent 
33  la  LIBERTÉ  & les  PROPRIÉTÉS  de  tout  genre  ^ de 
33  la  LIBERTÉ  DE  LA  PRESSE , & fur-tout  de  la  RES- 
33  PONSABlLITÉ  DES  MINISTRES 

Il  a fini  en  les  affurant  53  que  de  fa  part  il  em- 
33  ployerait  tout  le  courage  & toute  la  prudence  dont 
33  il  avait  eu  le  bonheur  de  donner  quelques  preuves  ^ 
53  d.urant  vingt-cinq  années  de  Magiftrature , & qui  > 

33  fans  doute  ^ formaient  aujourd'hui  fon  feul  titre  pour 
33  obtenir  une  naarque  fi  authentique  de  la  confiance  de 
33  fes  Concitoyens  j pour  affurer  &:  pour  défendre  ces 
33  remparts  de  la  liberté  ^ à la  garde  defquels  on  dai- 
53  gnait  le  commettre  ^ & qu'il  efpérait  ^ après  s y être 
3P  lié  par  le  ferment  le  plus  foiemnel  3 n'abandonner 
33  jamais  «. 

L'honorable  Membre  s'étant  affis  ^ aux  applaudiffe- 
jpicns  de  l'Affemblée  3 nous  nous  fommes  leves  « 


1 
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««  Permettez-moi  3 Monsieur  ^ lui  avons-nou^ 
» dît  ^ de  vous  faire  un  léger  reproche^  celui  de  m'avoir 
enlevé  l'avantage  de  manifefter  à l'Aflemblée  votre 
M Éleélion,  & de  vous  préfenter  à elle.  Toujours  animé 
M du  vif  defir  de  lui  être  agréable  > pouvois-je  trouver 
» une  plus  belle  occafîon  ? Mais  elle  renaîtra  d'elle - 
33  même  dans  le  récit  que  je  dois  lui  faire  de  ce  qui 
M s'eft  paffé  dans  la  Chambre  de  la  Nobleffe.  En  effet 
» l'ordre  du  jour  impofant  aux  Présidens  des  trois 
» Chambres  de  rendre  un  compte  fuccinêl  des  opéra- 
=3  tions  de  leur  Ordre  refpeélif  ^ je  vais  tâcher  à mon 
33  tour  d'imiter  la  clarté  méthodique  de  celui  que  vous 
M a préfenté  tout  à l’heure  M.  le  Vîce-Ppésident  du 
» Clergé. 

33  Nos  travaux  Messieurs  ^ fe  divifaient  en  deux 
3^  branches  principales  ^ red^^ction  de  nos  Cahiers  Sc 
» ÉLECTION  de  nos  Députés. 

» Voici  l'efprit  dans  lequel  nous  avons"  procédé  à 
>3  l'exécution  de  la  première  partie  de  notre  tâche. 

» Instruits  par  l'hiftoire  de  la  refpeétable  vétufté 
33  de  notre  Empire,  émus  par  les  cris  de  la  Nation^ 

33  des  nombreux  griefs  dont  fon  cœur  ell  preffé  nous  ' 
avons  conclu  J fans  beaucoup  de  peine  ^ que  les. 

- > ' ' 
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„ fo„demeosauRoyau«eétaient inébranlables, 

„la  conftruaion  de  l’édifice  apparent  avait  tou,ou^ 

„ été  mal  combinée,  nous  avons  vu  dans  icrrgrned. 

„ temps , un  Gouvernement  muitaire  , & par  - 
» temps,  U Généraux  le 

» féquent  arbitraire  , Vnbéif- 

„ pouvoir  abfolü,  & ne  laiffer  au  peup  e que  ^ 
.Lee  paffive.  Bientôt,  par  l’effort  des  grands ^ae  p^r 
„ la  foibleffe  des  petits,  devoit  lui  fucceder  le  Gou 

. vememantEBORAE,  8eparconréquentxVRA.KiQtiE 

„ dans  lequel  les  Seigneurs  devinrent  defpotes  , & 

» vaffaux  efclaves. 

.Nos  Souverains  ébranlés  fur  leur  trène  par  les 
„ fecouffes  continuelles  que  donnaient  a l Etat  cette 
„Voule  de  petits  Rois  qui  en  étaient  les  tyrans  fon- 
„ gèrent  à les  attirer  auprès  d’eux  , à 1 appas  de,  or 
. des  grâces.  On  mit  des  impôts  pour  avoir  de  1 argent 
„&ce  fut  le  peuplequi  paya  les  chaînes  que  la  poutique 
„ de  Louis  XI  & celle  de  Richelieu  forgèrent  pour 
. affervir  les  grands  fans  affranchir  leur  vaffaux.  , 

.AEORStoutfutefclave.defervilesCourtifans 

plongèrent  leurs  Maîtres  dans  les  défordres  les  plus 
„ honteux  . les  peuples  effayèrent  de  fecouer  un  joug 
. infupportable  , mais  le  joug  fut  plus  pmffant  que  leurs 
„ efforts  : épuiféspar les  dévaftations des  gWrrescmles, 
. ils  tendirent  les  mains  aux  chaÎhes  de  la  Cour, 


O 


"OC  aes  ce  moment,  tout  re/Tott  fe  petdft,  tout 
” P»ioti<--es-éteignit5  on  écrasa  les  Provinces,  on 
- entreprit  fans  intérêt  des  guerres  ruineufes  , o„ 
"-EAPiuA  les  finances,  on  ne  connut  plus  les  bons 
tmftres  , on  en  trouva  beaucoup  de  mauvais,  on 

” nombre  qui  fe  relTemblaien» 

» tous  , enfin  l'Etat  courait  vers  fa  ruine.  & le  cours 
» naturel  des  évènemens  allait  entraîner  dans  le  néant 
” =>ncien  empire  de  l'Europe,  lorfque  le  Roi 

ans  fa  fageffe , a placé  devant  nous  une  barrière 
"inexpugnable,  la  NATION  elle-même.  11  l'a  con- 
"voquée  pour  lui  montrer  fa  pofition,  fon  danger 
-ravoir  d'elle,  fi  elle  vouloir  confommer  fa  ruine,  ou 

" fe  reftaurer  de  fes  propres  mains  : le  choix  n'a  pas 
® été  douteux. 


us , 1 amour  de  la  Patrie  s'eft  réveilla 
'1  a échauffé  nos  coeurs  j nous  nous 
ONS  LIBRES  , & nous  avons  travaillé 
honteux  dont  le  préiueé  nous  pn!a_ 


"Cest  dans  de  telles  difpofîtions  , Messieurs 
que  la  Chambre  de  la  Noblesse  a entamé  fes  Séance' 
particulières.  J'ai  eu  l'honneur  de  mettre  fous  fes 
yeux  un  planquime  paraiffait  embraffer  les  grandes 
ntalTes  de.  la  réédification  de  notre  fyftême. 
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» Consïrvation  religieufe  de  ribs  antiques  bafe». 


« Volonté  éclairée  de  vivre  fous  un  Monarque  , 
feul  Gouvernement  defirabîe  pour  un  fi  grand  Empire. 


M Constitution  entière  à donner  à cette  Monar- 
« chie  J en  mettant  le  pouvoir  fuprême  entre  les  mains 
w de  la  Nation  appuyée  du  Souverain^  ou  du  Souverain 
33  approuvé  de  la  Nation. 

33  Législation  à refondre  tant  au  Civil  qu  au  Cri- 
33  minel  y Sc  à approprier  à notre  climat  j à nos  ufages  ; 
7j  à nos  mœurs. 

33  Administration  j enfin  ^ à établir  fous  de 
» nouveaux  rapports  propres  à affurer  également  la 
33  Souveraineté  de  la  Nation  ^ le  pouvoir  du  Roi  ^ le 
5>  bonheur  des  peuples. 

î3  Voila  le  plan  que  j"ai  fournis  aux  lumières  de  la 
33  Noblelfe.  De  ce  plan  ^ comme  autant  de  corollaires  y 
3>  découlaient  la  périodicité  des  États-Généraux , la 
n LIBERTÉ  indîviduelje, la confécrationdes PROPRIÉTÉS ^ 
33  la  RESPONSABILITE  des  Miniftres.  . . . . &c.  C’ell 

fur  fes  bafes  qu'il  a été  convenu  de  travailler  > & 
M-que  la  Chambre  k nommé  huit  Commissaires^ 
33  au  nombre  defquels  elle  a bien  voulu  me  mettre.^ 


î)  Nous  avons  ébauché  l’oiiYrage  a^ec  zèle^  nous 
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s^Tavons  terminé  avec  .promptittide  ^ tions  lavnns 
communiqué  avec  confiance  aux  deux  autres  Ordres, 
« & cett^  Confidence  / intéressée  peut-être  , nous  a 
» valu  de  leur  part  y le  témoignage  précieux  d*une 
» communication  femblabk^  dans  laquelle  nous  avons 
» puifé  de  nouvelles  idées  , qui  pouvaient  feules  per- 
»>  feélionnec*  notre  ouvrage.  ^ 

M Nous  demandons  à la  Nation  le  plus  beau  pré— 
» fent  qu'elle puiffe  faire  à la  France,  une  CHARTE 
33  confiitutionelie  , dont  nous  avons  ofé  lui  indiquer 
5)  les  bâtes , & dont  nous  noys  glorifions  d'avoir  pofé 
îî  la  première  pierre. 

33  Après  nous  être  occupés  des  grands  objets  de 
*3  reftauration , nous  n'avons  point  oublié.  Messieurs, 
» que  dans  notre  troifîème  Aflfemblée  générale , l'elH- 
timable  Ordre  du  Tiers  - État  avait  exprimé  avec 
énergie  un  vœu  auquel  avaient  adhéré  les  deux  autres 
33  Ordres , celui  d'obtenir  de  Sa  Majefté  la  fupprefiion 
33  des  Capitaineries  qui  ceignent  de  toutes  parts  ces 
33  Bailliages  , & qui  font  les  fléaux  de  nos  campagnes. 

33,  Nous  avons  travaillé  de  concert  à obtenir  de  la  bonté 

I I 

33  du  Roi , des  adoucilfemens  provifoires,  qui  feuls  pour- 
j>  ront  peut-être  nous  conferver  la  prochaine  moifibn. 

39  C'efi:  dans  cet  erprit  que  nous  avons  rédigé  une  Lettré 
>3  à Sa  Majetté,  fignée  par  les  trois  Ordres , & dont 
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ji  Tiftus  devons  la  connaiffance  au  peuple  nombreux  qui 
» nous  écoute  : 

A U R O I, 

Sire,  - 

A PEINE  les  Repréfentans  des  Bailliages  de  Melun 
Sf  Moret  ont41s  été  réunis  , <^ue  la  reconnaiffance  la 
plus  vive  envers  Votre  Majefté,  a rempli  leurs  cœurs. 
Les  appeller  auprès  de  votre  perfonne,  après  175  ans, 
c'eft  leur  prouver.  Sire  , que  le  premier  de  vos  defîrs 
-eft  de  faire  leur  bonheur. 

Mais  R le  fentiment  profond  de  leurs  maux  eil 
bientôt  venu  fe  mêler  à la  douceur  de  l’hommage  qu’ils 
venaient  de  rendre  unanimement  à leur  Souverain  , fi 
un  cri  général  s’efi:  élevé  contre  les  affreux  ravages 
des  fauves  & du  menu  gibier , ils  fe  font  en  même- 
temps  rappellé  que  Votre  Majefté  a permis  d annoncer 

en  fonnpm  : que  les  fucrîfices  perfonnels  feraient  toujours^, 
ceux  qui  coûteraient  le  moins  a fin  cœur  , & feraient  le 
plus  promptepient  exécutés  ; quil  nef  pas  de  moyens  quelle 
ne  fin  difiofée  à employer  lorfqu' ils  pourront  tendre  au 
bonheur  Ù au  foulagement  de  fis  peuples. 

Touchés  jufqu  aux  larmes  de  ces  paroles  attendrir- 
ûntes , pleins  de  confiance  dans  votre  juftice  & vos 
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tontes  , bien  certains  que  vos  plaisirs  finilTent  là  oû 
leurs  peines  commencent  ils  ofent  repréfenter  à Votre 
Majesté  ^ que  la  dévaftation , de  leurs  héritages  eft 
pour  eux  une  infortuné  fans  celTe  renaiffante. 

Apres  un  orage  deftruéleur  ^ fuivi  d"un  hiver  dé- 
faftreux  quand  la  cherté  du  pain  alarme  les  campagnes, 
vos  fidèles  Sujets  voyent  avec  amertume  le  gibier  fe 
joindre  à tant  de  fléaux  , pour  leur  ôter  Fefpérance 
d une  heureufe  moifion  ; les  champs  dévallés  laifîent 
à peine  entrevoir  la  femence  qui  leur  avait  été  confiée. 

Dans  cette  pofition  douloureufe^  ils  adrefient  à 
Votre  Majesté  leurs  fupplications  refpeaueufes^  avec 
la  certitude  qu  elles  feront  favorablement  accueillies  ; 
ils  la  fupplient  d ordonner  provifoirement  la  destruc- 
tion ENTIÈRE  des  lapinsô  de  permettre  aux  Commu- 
nautés d y procéder  elles-mêmes,  avec  furets,  panneaux, 
bourfes  , & autres  outils  nécelfaires  à la  fubverfion  des 
terriers , f^us  la  conduite  des  Syndics , & en  préfence 
de  telles  perfonnes  auxquelles  Votre  Majesté  jugera 
à propos  de  faire  palTer  fes  ordres  à ce  fujet. 

Ils  la  con^mrent  encore  d'ordonner  le  plutôt  poffible, 
une  diminution  très  - confidérable  des  bêtes  * fauves  , 
rouffes  & de  toute  efpèce  de  gibier  , tant  dans  la 
Capitainerie  de  Fontainebleau  , que  dans  la  Gruerie 

de 
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de  CoRBEïL  3 de  trouver  bon  que  les  Communautés 
repouffent  elles-mêmes j jufqu'à  la  forêts  fans  aucune 
arme  prohibée  j les  animaux  qui  défolent  nos  Campa- 
gnes en  n^’employant  à cet  effet  j que  les  chiens  qui 
feront  néceffaires  3 fans  être  gênés  ni  fur  le  uombre  3 
ni  fur  le  choix. 

Comblés  de  cette  bonté  de  Vôtre  Ma  jesté  3 nous 
bénirons  fon  nom  comme  fes  travaux  3 & nous  regret- 
terons tous  de  avoir  qu’un  cœur  à offrir  à notre  Roi., 

Noüs.fommes  avec  refped3  . 

S I R E 3 

DE  Votre  Majesté  3 j 
Les  très-humbles  3 très-obéiffans  & très-fidèles  Suiets . 

Les  Membres  des  trois  Ordres 

Royaux  de  Melun  et  Moret 

L’Abbé  DE  Chaulme. 

Clergé. 

-PAR  M.  LE  PRÉSIDENT  DU  CLERGÉ.  L’Abbd 

Le  Marquis  de  GoüY-d’ArSY.  i I^jtucfu  uc  t Xjrarc  ae 
la  Noblejfe. 

PAR  M.LE  PRÉSIDENT  DE  LA  NOBLESSE.  Vaublanc  , .Jec.  de  îaNohîqfe. 

DespATYS  de  CoüRTEILLE.  Préjldent  de  VOrd/e  du. 
Tiers-Etat.  / 

PAR  M.  LE  PRÉSIDENT  DU  TIERS-ÉTAT.  Jarry,  Secrétaire  du  Tietf-àtai, 

L 


Blan- 


Blan- 


( îél  ) 

UKe  Députation  des  trois  Ordres  ^ compoféè  pnur 
M le  Clergé  J de  T Abbé  Gaucher  j pour  le 
» de  MM.  le  Doéleur  Will  , & Güyot  de 
» CHEVILLE  J & pour  laquelle  la  Nobleffe  m*a  fait  la 
53  faveur  de  îvIE  choiBr  a porté  au  pieds  du  Trône 
>3  le  fentiment  de  vos  maux  j & . rexpreifion  de  vos 
« efpérances.  . . - 


Le  Monarque  J en  les  accueillant  àvec  bonté  ^ 2 
33  chargé  fon  Miniftre  de  confîgner  fa  réponfe  paternelle 
» dans  une  Lettre  que  vos  Députés  ont  eu  f honneur 
83  de  vous  remettre  ^ & qui  méritera  la  reconnaiiTance 
de  tous  ceux  qui  l’entendent. 


.DE  M.  DE  VILLEDEUÏL, 

J 

Secrétaire  d’Ètat^  - 

^ MM,  les  Députés  des  trois  Ordres  des  Bailliages 
R.oyaux  de  Melun  & Moret. 

De  Verfailles , îe  ij  'Mars  1785. 

J E viens  de  mettre  ^ Messieurs  ^ fous  les  yeux  du 
Roi  J U Lettre  que  vous'  m’avez  remife  pour  Sa  Ma- 


( ) 

jfesTÉ  ^ de  ïa  part  des  trois  Ordres  du  Bailliage  d® 
Melun.  Sa  Ma, eue  i-,  bonté  qu’elle 

apporte  à tout  ce  qui  intéreffe  le  bien-être  de  fes 
Sujets.  Elle  m’a  ordonné  de  lui  repréfenter  inceiTam- 
ment  les  Règlemens  quelle  a elle-même  rendus  pout 
prévenir  ou  faire  ceffer  les  défordres  dénoncés  dans 
votre  Lettre  , & vous  ne  devez  pas  douter  quelle 
n ajoute  aux  difpofitions  de  ces  Règlemens  , toutes  les 
mefures  nécelTaires  pour  les  rendre  efficaces. 

J AI  l’honneur  d’être  , avec  un  très-parfait  attache- 
ment, Messieurs,  votre  très-humble  & très-obéilfant 
Serviteur.  Signé  : de  Villedeuit  . 


» vous  pouvez  juger  par-là.  Messieurs 
» ont  été  rédigées  fous  le  double  rapport  d’uti 
>=  raie,  & d’utilité  particulière.  Nous  ne  l’avc 
U perdu  de  vue  pendant  tout  le  cours  de  la 
» partie  de  nos  opérations. 


» La  fécondé , non  moins  iitiportaute,  était  l’ÉlÈo 
tion  de  nos  Députés. 


Lz 


U Proc'es-verlal , ptige  94'  ) 


-Ledture  faite , nous  nous  fommes  adreffés  à M.  Tré- 
teau , notre  Député , & le  priant  de  fe  lever , nous 
Pavons  préfenté  â l’Aflémblée  avec  cette  fatisfaétion  qui , 
entre  deux  concurrens  , ne  peut  avoir  fa  fource  que 
dans  l’eftime  la  plus  parfaite,  & le patriotifme  le  plus 


Après  ce  compte  rendu  des  operaaons  ue  la  vaiauiuic 
de  la  Noblesse  , nous  avons  montré  le  defir  dq  con- 
naître celles  du  Tiers-État  ; auffitôt  notre  Lieute- 
nant-général s’eft  levé,  & s’adreffantà  nous  &à 
rAffemblée , s’eft  expliqué  en  ces  termes  : 


Monsieur  le  Grand  Bailli ^ 


» iyfEssiruRi,- le  tres-eitimable  urare  au  i.ek.- 
» État  s’eft  occupé  avec  autant  de  zèle  que  d aftivité, 
du  foin  de  préparer  les  matériaux  propres  ap  réta- 
j)  blilfement  de  la  félicité  publique.  Je  n’entrerai  point 
..  dans  le  détail  de  fes  travaux  5 ils  vous  font  connus. 


( î6s  ) 

puifqu'il  s"eft  fait  un  honneur  & un  devoir  d'en  com- 
5>  rauniquer  les  points  principaux  aux  deux  premiers 
Ordres.  Vous  favez.  Messieurs  , qu'il  a propofé 
»s  comme  bases  eiTentielles  de  la  conditution  ^ le  par- 
» tage  de  Texercice  du  rouvoiR  législatif  entre 
le  Roi  & la  Nation  à laquelle  ce  pouvoir  appartient  j 
« le  retour  périodique  des  États-- Généraux  j la  Li- 
M BERTÉ  phyfîque  & morale  des  individus  ^ la  sûreté 
« des  PROPRIÉTÉS  ,,  la  faculté  a la  Nation  ^ afîèmblée 
» en  États-Généraux  feulement  ^ d’accorder  ou  refufer 
M dès  subsides  ^ & celle  d’en  faire  elle-même  la  ré- 
95  partition  par  des  États  provinciaux.  Vous  favez 
>5  que  parmi  le  grand  nombre  d’abus  qu’il  a relevés  ^ ' 
J»  il  s’eft  principalement  attaché  au  fléau  des  Capitai- 
55  N£RïES_,  fl  cruel  &fl  défolant  pour  la  majeure  partie 
» des  Bailliages  de  Melun  & Moret.  il  aurait  bien 
deflré  ne  faire  que  fuivre  l’exemple  de  fes  refpedables 
» Coopérateurs  au  lieu  de  les  prévenir.  Cependant  il 
» n’a  plus  de  doutes  fur  la  fageffe  de  fes  vues  ^ puifqu’il 
» a le  bonheur  d’en  trouver  la  fubftance  dans  les  arrêtés 
» des  deux  premiers  Ordres, 


59  II  lui  refle  à vous  faire  part  de  ia  plus  importante 
55  de  fes  opérations , la  nomination  de  fes  Députés 
55  aux  Etats-Généraux.  Il  a daigné  remettre  fes  intérêts 
» entre  les  mains  de  M.  Tellier  ^ Avocat  du  Roi  ^ & 
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dans  les  miennes  ^ & ehôifîr  pour  nos  SüppléanS;^ 
» M.  Maria  J Doyen  du  Châtelet^  & M.  d’Arî^Eü-* 
< «VILLE  3 Procureur  du  Roi  à la  Maitnfë  de  Fontai- 
w nebleaUr 

« La  juftiçe  Sc  la  vérité  d\in  côtéj  de  Tautre  Toblî- 
« gation  de  maintenir  îa  dignité  de  FCrdre  que  fai 
« rhonneur  de  préfîder  ^ m'interdîfent  toute  réfléxion 
M fur  fon  choix  j je  ne  faiirais  pourtant  m’empêchec 
« d^obferver  qu*en  s’y  déterminant  ^ il  a probablement 
« efpéré  que  le  concert  heureux  & Tharmonie  falu- 
« taire  qui  ont  régné  entre  les  trois  Ordres  ^ fe  main- 
« tiendraient  entre  leurs  Députés  ^ & qu  il  pouvait  en 
» conféquence  n’exiger  des  fiens  que  du  zèle  Se  du  cou- 
«rage.  J’offre > Monsieur ^ à çette  augufle  Alfem- 
« blée  tout  celui  dont  je  fuis  fufceptible  ^ comme  un 
« tribut  qu’elle  a droit  d’attendre  de  moi  j pour  toutes 
« les  bontés  dont  elle  m’a  honoré  j 6c  qui  relieront  à 
« jamais  gravées  dans  mon  coeur 

Ce  difcours  a reçu  de  l’Alfemblée  les  juiles  applau^ 
dilTemens  qu’il  méritait. 

«^Puisque-  nous  fommes  inftruits  maintenant  d’une 
«manière  officielle  avons-nbus  dit^  de  l’Elcéboh 
iy  des  Députés  des  trois  Ordres  j il  nous  relie  un  de- 
« voir  à remplir  en  leur  faifant  prêter  en  nos  mains 

« le  serment  que  nous  Hvons  droit  d’attendre  de  îeiu: 


(iS7J 

^5  amour  pour  la  Patrie  5 mais  avant  de  nous  en  acquît* 
«ter J,  Messieurs  ^ permettez  qiie  je  remplifle  celui 
« de  la  reconnailTance  envers  la  Chambre  de  la  No- 
« bleffe  qui  a bien  voulu  m'honorer  de  fes  fufFrages  : 

« le  partage  flatteur  qu^elle  a daigné  m'accorder  danf 
« la  première  Eledioa  f^ra  ^fans  cefTe  gravé  dans 
« mon  cœur , & la  majorité  dont  elle,  m'a  favorifé 
» dans  Ja  fécondé  ' me  fera  infiniment  précieufe  , fl 
« elle  peut  me  mettre  à même  de  payer  à la  Nation  ^ 

« & particuliérement  à ce  Bailliage  ^ le  tribut  de  mon 
« zèle  en  fuppléant  quelquefois  avec  mes  Collègues 
« fecondaires  ^ les  Députés  éclairés  honorés  de  fon 
» premier  choix. 

« Venez  ^ Meffieprs^  venez  ^ vous  en  qui  cent  mille 

âmes  ont  mis  leurs  efpérances  ^ approchez  avec  cqîi- 
« fiance  J & hâtez-vous  de  prononcer  un  Serment  déjà 
«écrit dans  vos  cœurs 

A Imftant^  M.  l'Abbé  Thomas  ^ Curé  de  Mor- 
mans  y Député  du  Clergé  ^ s'efi  placé  fur  notre  droite  ^ 
au  bas  de  l'eftrade  que  nous  occupions. 

M.  FrÉteAU  ^ Confeiller  de  Grand  Chambre  au  Par- 
lement de  Paris  y Député  de  la  Noblesse  j s'eft  placé 
à h droite  du  Député  du  Clergé. 

M.  DespATIS  de  Courteilie  ^ Lieutenatit^Gêniral 
de  notre  Bailliage  de  Melun  y dc  M.  Telliek  y Avocat  ' 

L4 


' C léS  ) , 

da  Roi  audit  Siège,  tous  deux  Députés  du  TlERS- 
■Etat,  fe  font  mii  à la  droite  du  Député  de  la  N»- 
•blelTe. 

^ Nous  avons  invîtç  M.  TAl^é  i>e  Galonné 
Xomtnenddtaire  de  V Abbaye  Royale  de  Samt-Fierre  de 
Melun,  Député  de  Remplacement  du  Clergé ^ à fe 
placer  à notre  gauche  en  face  des  Députes  dénom- 
més. Nous  avons  à regret^  appris  fon  abfence. 

M.  Maria  , Doyen  des  Confeillers  audit  Bailliage  de 
Ar  M.  Dtibois  d'Arneuville  ^ Rfocureur  du 


Il  fepré  fente  ^ Meneurs  avons-nous  dit  une  dit- 
« ficulté  qui  n était  point  prévue  j le  Serment  doit  fe 
» prêter  dans  mes  mains  j mais  j’en  dois  un  moi-même» 
puifque  vous  m’avez  auffi  honoré  de  votre  choix. 
« Eh  bien!  levons  cet  obftacleî  je  vais  me  joindre  à 

« mes  Collègues 

Alors  defeendant  de  l’eflrade  où  nous  étions  affiSi 
6e  nous  plaçant  à la  droite  des  Députés  de  Rempla- 
cement du  Tiers. 

C’est  entre  les  mains  de  la  Patrie  Messieurs  > 
» c’elU  la  face  de  la. Nation ^ que  nous  allons pro- 
II  noncer  le  Serment  folemnel  qui  doit  plus  que 


( ) 

jamais  nous  i4entifier  avec  elle  ; roye2-en  les  Dépo- 
w fitaires  & foyez  nos  Juges  fi  nous  le  tranfsreffions.. 

» Fous  JUREZ,  JE  JURE  DE  REMPLIR  FIDÈLEMEKT 
33  avec  zélé,  patrioti^e  et  courage  la  missioi^ 
33  importante  que  nos  Constituans  ont  daigné 

>3  NOUS  CONFIERce, 

Messieurs  les  Députés  après  avoir  acquîefce  a cc 
Serment,  la  main  droite  levée  , ont  été  reprendre  leurs 
places  , nous  fommes  aufTi  remontés  à la  nôtre  ^ & 
nous  adreffant  à T Affemblée  : 

33  Voici  peut-être  Tinftant,  Messieurs,  où  comme 
33  Magiftrat  nous  pourrions  procéder  à la  clôture  dç 
33  cette  Session  , mais  je  fuis  Citoyen  , & fous  ce 
33  rapport,  je  vous  dois  fkommage  d’une  motion,  très- 
5)  importante  que  j’ai  eu  Tavantage  de  faire  dans  la 
33  Chambre  de  la  Nobleffe  , & qui  a eu  le  bonheur 
» de  réunir  fon  vœu  j Vile  était  conçue  a-peu-pres 
dans  les  termes  fuivans  que  je  m’emprelTe  de  répé- 

’ J 

SE  à Messieurs  , prenant  en  conlîdération 
33  rétat  de  liberté  dans  lequel  nous  a placé  la  Lettre 

de  Convocation  de  Sa  Majefté  qui  nous  a reunis, 
j>  fonger  combien  il  eft  important  de  demeurer  dans 
33  une  CONTENANCE  PATRIOTIQUE  jufqu  à ce  que  le 

vœu  que  nous  avons  émis , & dont  nous  avons 
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« chargé  nos  Députés  ait  été  dépofé  entre  les  mains 
« de  la  Nation  , à laquelle  il  eil  adrelTé  « : Qu^en  con- 
fequence  de  cette  obfervation  dont  la  prudence  eih 
affez  démontrée  par  ce  qiii^  paffa  en  léyi  ^ lors  de 
la  Convocation  des  Etats-Généraux  qui  ne  fut  que  pro- 
clamée &•  non  EFFECTUÉE  j il  foit  délibéré  shl  n"eft 
pas  de  la  fagelTe  des  trois  Ordres^  d’arrêter  qu’ils  n’en- 
tendent point  fe-  réparer  jufqu’à  l’ouverture  de 
1 Affemblee  Nationale  ^ & même  jufqu’à  la  relation 
authentique  emanée  de  leurs  Députés  ^ que  les 
Etats -Generaux  font  en  fondions , relation  qui  pourrait 
être  adrelTée  au  Grand  Bailli. 

Après  avoir  énoncé  cette  intéreffante  motion^  nous 
avons  cherche  à la  confolider  par  tous  les  argumens 
que  l’Hiibire  de  France  ^ &:  celle  de  nos  longs  mal 
heurs  ont  pu  nous  fournir  ^ & nous  nous  fommes 
adrefiés  au  Clergé  pour  recevoir  fon  vœu. 

Le  Député  de  cet  Ordre  chargé  de  parler  à ce 
fujet  ^ nous  a rendu  compte  de  l’examen  qui  avait 
été  fait  de  cette  même  queiiion  dans  la  Chambre 
Eccléfiailique^  & après  nous  avoir  détaillé  les.  motifs 
qui  avaient  fait  incliner  contre  la  motion  ^ il  a fini  par 
déclarer  q^e  le  Clergé  l’avait  rejettée. 

^ Nous  nous  fommes  tournés  vers  la  Noblesse ^ Ton 
Député  a pris  la  parole  ^ & corroboRCt  de  plufieurs 


( I7I  ) 

argumens  irréfiiHbles  les  motifs  que  Nous  avions  pré- 
fentes  , il  a prouvé  combien  il  était  important  de  Ibtuer 
affirmativement  fur  un  point  auffiieffientiel  à la  confection 
du  grand  œuvre  de' la^reiburation  j il  a prouvé  que 
les  Miniftres  n'oferaient  jamais  fe  jouer  de  la  Nation 
quand  ils  la  .fçauraieîit  r^ffiemblée,  & qu’ils  la  verraient 
en  préfence J 8e  il  a concle  par  énoncer,  que  ces  raifons 
prépondérantes  avaient  déterminé  la  Noblesse,  non- 
feulement  à defîrer  que  les  Bailliages  reftaffent  affiem- 
blés , mais  même  à arrêter  que  dans  le  cas  où  les  autres 
Ordres  n’adopteraient  point  ce  parti  , l’Ordre  de  la 
Nobleffie-  voulait  ufer  du  droit  inaliénable  qu’il  a de 
le  raffiembler  toutes  les  fois  que  fon  Grand  Bailli  la 
convoque  pour  le  fervice  du  Roi  & de  I’Etat. 

Aprçs  avoir  recueilli  cette  expreffion  poiitive  du 
vœu  de  la  Nobleffie,  Nous  avons  écouté  le  Député 
du  Tiers -Etat.  Il  a fait  part  à l’Affemblée,  de 
l’intérêt  avec  lequel  fon  Ordre  s’érait  occupé  d’une 
propolition  auffii  patriotique,  & a annoncé  qu  elle  avait 
été  unanimement  adoptée. 

. Alors  Nous  avons,  pour  la  fécondé  fois,  porté 
nos  regards  vers  le  Clergé  , qui  ne  s’eft  point  fait 
attendre.  Son  Député  a exprimé,  qu’au  vœu  de  fon 
Ordre,  dont  il  avait  déjà  fait  part,  avait  été  ajçuté 
le  poiyok*  de  çonfentir  à la  motion,  fi  elle  obtenait 
|e  vœu  des  deux  autres  Chambres. 


(m) 

M Cest  avec  une  fatisfadion  infinie^  Monfîeur,  le 
w Député  J lui  avons- nous  répondu  fiir-le-champ  que 
99  Nous  voyons  ^ que  fi  la  prudence  ordinaire 
9»  du  Clergé  Tempêche  prefque  toujours  d'adhérer  à 
nos  premiers  defîrSj  son  cœur  lui  impofe  la  loi  de. 
» ne  jamais  réliller  à Tunanimité  de  nos  infiances 


La  motion  préfentée  par  Nous  ayant  ainfi  heureufe- 
ment  réuni  les  vœux  des  trois  Ordres  j Nous  avons^ 
prononcé  comme  il  fuit  : 

Arrêté  dans  rAfiemblée  générale  des  trois  Ordres, 
des  Bailliages  Royaux  de  Melun  &:  Moret  réunis  par 
M.  le  Grand  Bailli,  en  vertu  des  Ordres  de  Sa  Majefi:é>. 
pour  élire  des  Députés  chargés  de  préfenter  leur  vœu 
au  Souverain  & à la  Nation  ^ dans  la  tenue  prochaine 
des  Etats- Généraux  , fixés  au  ij  Avril  prochain  \ que 
les  TROIS  Ordres  defdits  Bailliages  ne  se  séparet 
RONT  POINT  J & que  rAfiemblée  aéluelle  fera  cenfée 
TENANTE  jufquà  la  relation  authentique^  émanée 
de  leurs  Députés,  que  les  Etats  - Généraux  font  en. 
FONCTION  j laquelle  relation  fera  adrefiee  à M.  le 
Grand  Bailli ^ qui  afiemblera  les  trois  Ordres  pour 
leur  en  faire  part. 

Immédiatement  après  ce  prononcé.  Nous  nous 
fommes  levés,  & nous  àdrefiant  à toute  TAfiemblée, 
avec  cette  émotion  que  n admet  point  un  difcouis. 
préparé  : 


( 
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«Recevez,  avons -nous  dit,  hommes  libres,  nos 
« téiiçWîons  fîncères,  fur  la  réfolution  courageufe  & 
w patriotique  que  vous  venei  de  prendre.  Je  me  glo- 
ss rifierai  fans  ceife , d*avoir  été  le  promoteur  d^une 
w motion,  fur  laquelle  vous  avez  essayé  votre  liberté 
« nailTante.  Vous  venez  de  décider,  de  reconnaître, 
que  s^il  n appartient  qu  au  Roi  feul  de  vous  aiïem- 
bler , il  n'appartient  qu'à  vous  de  vous  dilToudre. 
O ! ma  Patrie , qui  l'eût  dit,  il  y a un  an  ? Qui 
>s  eût  pu  croire  alors  que  le  Peuple  Français  pronon- 
s*  cérak  fur  vos  Autels  les  fermons  que  vous  venez 
•»  d'entendre. 

« Et  vous.  Sexe  adorable,  vous  qui  donnez  à 
*=  ce  mot  de  Patrie  toute  fa  valeur,  rappeliez-vous 
qu'en  entrant  dans  cette  enceinte,  je  vous  y confacrai 
« nos  premiers  hommages.  Apprenez  aujourd'hui  que 
« votre  bonheur  a fans  celle  été  l'objet  de  nos  travaux, 
>3  comme  vous  l'êtes  toujours  de  nos  refpeéls,  & que 
w lî  nos  efforts  ont  mérité  la  couronne  civique,  elle 
doublera  de  prix  à nos  yeux,  quand  nous  la  recevrons 
de  vos  mains. 

« Que  cette  perfpeélive  encourageante  vous  anime 
w fans  ceffe.  Messieurs  les  Députés,  vous,  au-delTus 
» defqueis  je  ne  vois  rien  que  la  Nation  elle-même  , 
» allez  lui  porter  l'offrande  de  notre  dévouement , le 
» vœu  que  Nous  avons  formé  de  ne  nous  féparer  que 
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S3  pont  Ton  bien  ^ par  son  ordre  ; îe  vœu  qüe 

Nous  avons  exprimé  de  nous  réunir  après  la  -i-— 

33  des  Etats-Généraux 5 pour  applaudir  igî  votre  fermeté 
33  ou  cenfurer  votre  faiblelTe. 

33"Munis  dés  înftruâions  patriotiques  de  vos  Ordres 
33  refpeélifsj  dépofées  par  chacun  d^’eux  fur  ce  Bureau^ 
»3  cc  que  j^’ai  Thonneur  de  vous  remettre  j munis  de 
33  rAéte  autenîlîique  qui  conilate  le  ferment  que  vous 
75  venez  de  prêter  j allez  où  nos  vœux  vous  portent, 
33  où  votre  deftinée  vous  appelle.  Songez  que  vous 
33  îf êtes  plus  des  hommes  ordinaires , qu’une  portion 
33  indivifible  de  'la  Souveraineté  réfide  en  vous, 
33  qüe  le  caraélère  représentatif  vous  dirtingue 
33  cminemment,  que  vous  êtes  des  Hommes  d’Etat, 
33  que  vous  appartenez  à la  Nation  , & que  Nous 
33  ne  fçauripns  trop  vous  élever,  pour  vous  mettre  au 
33  niveau  de  vos  fonctions  auguiles. 

33  Voila  l’idée  grande,  l’idée  jufte  que  vous  devez 
33  avoir  de  vous-même  5 voilà  celle  que  je  me  formois 
33  û un  Représentant  de  l’Empire  Français,  nommé 
33  par  ce  Bailliage,  quand  je  voyais  des  fuffrages  nom- 
?3  Dreux  me  foulever  doucement  3 & me  porter  vers 
33  cette  place  éclatante. 

33  J’ose  croire  que  j’en  étais  digne,  puifque  je  n’ai 
»3  point  éprouvé  de  regrets  en  la  voyant  B dignement 
. 93  remplie.  . • 


' . . ( ) y 

De$  vôeux  honorables  m’ont  approché  de  ce  pofte 
» brillant  j je  les  bénis  à jamais.  Le  defîr  de  les  mériter 
» échauffera  mon  zèle^  Sr  peut-être  que  mes  efforts 
SECONDAIRES  me  vaudront  une  autre  fois  la  gloire 
de  vous  confacrer^  au  premier  rang^  tous  les 
« inflans  de  ma  vie  «. 

M NOUS  ORDONNONS  J que  par  notre  Greffier 
M en  Chef^  copie  du  Cahier  d’InÜrudions,  données 
93  par  le  refpeélable  Ordre  du  Clergé  à M.  l’Abbé 
53  Thomas  ^ Cuié  'de  Mormans  à M.  l’Abbé  dt 
3j  Calonne  y fon  Député  de  remplacement:- 

33  Copie  du  Cahier  ^’înftruélions  ^ données  par 
93  rhonorable  Ordre  de  la  Noblesse  à M.  Tréteau  de 
33  Saint- Jufi  y Confeiller  de  Grand- Chambre  au  Parle- 
>3  ment  de  Paris  fon  Député^  & â M.  le  Marquis 
33  de  Couy  - d’Arfy  , Grand  ' Bailly  d’Epée  de  ces 
53  Bailliages  ^ fon  Député  de  remplacement  : 

V 

33  Copie  du  Cahier  d’Infïruélions données  par, 
93  Peflimable  Ordre  du  Tiers -Etat  à Meffieurs 
9=  Defpatis  de  Courteille  ,-lÀQuXQnzm  - Général  de  ce 
93  Bailliage^  & Te  Hier  ^ Avocat  du  Pvoi  audit  Siège, 
9s  fes  Députés  ; & à Meffieurs  Maria , Doyen  des 
93  Confeillers  en  notre  Châtelet,, & Dubois  d’ Arneuville ^ 
93  Procureur  du  Roi  en  la  Maitrife  de  Fontainebleau, 
»•  fes  Députés  de  remplacement  ; 


r 


(iy^y 

ô.  Soient  transcrites  tout  au  long ^ à la  fuite  âiï 
Procès-verbal  de  la  Séance  de  ce  jour  ^ fur  le  Regiftre 
des  trois  Ordres  quiXera  déposé  au  Greffe. 

«Nous  ORDONNONS^  en  outre  J qu  extrait  du 
I Procès  - verbal  de  la  préfente  Seance^  en  ce  qui 
concerne  la  Prestation  du  Serment  par  les 
Députés  des  trois  Ordres^  foit  délivré  par  notredit 
Greffier  en  Chef^  aux  sept  Députés  ci- deffus  nom- 
més, qui  ont  PRETE  ledit  Serment  , réfervant  à ce 
tous  droits  au  Sr.  Abbé  de  Galonné  abfent. 

Enfin,  Nous  ne  fermons  point  TAffemblee,  mais 
levons  seulement  la  SÉANCE,  & Nous 
renvoyons  les . trois  Ordres  jufqu  à la  première 
invitation  de  notre  part,  au  reçu  de  laquelle  ils 
.voudront  bien  fe  réunir.  Et  avons Xigné  avec  le 
. Greffier  en  Chef.  Ainfi  figné.  Le  Marquis  de  Gouy- 
, d’ArsY,  Grand  Bailli  d^Epk  des  Bailliages  de  Melun 
. 6*  Moret^  & JarRY,  Greffier  en  Chef  de  VAffemblée 
I des  trois  Etats» 


CAHIER 


Données  par  TOrdre  du  Clergé  des  Bailliages 
Royaux  de  Melun  6^  Moret  au  Député  dudit  Ordre  , 
& au  Député  de  Remplacement  ^ pour  en  faire 
valoir  le  contenu  dans  f Adèmblée  des  Etats- 
Généraux  du  Royaume  ^ convoqués  par  le  Roi , 
h 24  Janvier  1789  5 'pour  s'ouvrir  à VerfaiUes  j 


JLes  Membres  qui  compofent  TOrdrq  du  Clergé  des 
Bailliages  de  Melun  & Moret , convoqués  par  ordre 
du  Roi  pour  envoyer  des  Députés  aux  prochains  Etats^ 
Généraux,  &:  pour  coopérer  dans  cette  illuftre  Affem- 
blée  à la  régénération  de  la  félicité  publique , s'era- 
preifent  d'exprimer  à la  Nation  les  fentirnens  qui  les 
animent  au  moment  ou  la  France  entière  va  reprendre 
fon  ancienne  énergie,  trop  long-temps  enfévelie  fous 
lès  ruines  de  fa  liberté. 


Ils  ne  doutent  pas  que  les  Français  rétablis  dans 
leurs  antiques  droits  de  voter  eux-mêmes  leurs  fubfî- 
des , de  réformer  les  abus  de  radmiîiiftration , & de 
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ptefcrire  rétabliflêment  des  loix  qui  doivent  afluret 
les  propriétés , & protéger  également  toutes  les  clalTes 
de  Citoyens  ^ ne  confacrent  par  leur  amour  & par 
leur  reconnaifTance  le  fou  venir  du  plus  juile  desKois. 


Ils  ne  doivent  pas  oublier  que  Louis  XVI  s'eft  fait 
gloire  de  régner  fur  un  peuple  libres  qu"il  a voulu 
fonder  devant  tous  les  Sujets  les  plaies  de  TEtat^  afin 
de  trouver  dans  leur  foilieitude  les  moyens  de  faire 
revivre  cette  profpérité  nationale^  à laquelle 
alpire  depuis  qu’il  eft  alTis  fur  le  trône. 


L’Ordre  du  Cierge  de^  Bailliages 
Moret  J perfuadé  qu’il  faut  fur-tput  accélérer  le  mo- 
ment heureux  où  les  Repréfentans  d’une  grande  Nation 
vont  fis  concerter  enfemble  , pour  trouver 
(rèle  & dans  leur  patriotifme  les  reffources  j, — 

vent  rendre  à cet  état  fon  ancienne  fplendeur^  n’a 
voulu  déterminer  que  les  points  effentiels  qui  doivent 
à jamais  établir  notre  'conftitution  fur  des  bafes  iné- 
branlables. 


L’Ordre  du  Clergé  y après  avoir  confolidé  cet 
édifice  national  que  le  defpotifme  miniftériel  travail- 
lait à détruire  depuis  17 j années  ^ propofera  enfuite 
“ Chambre  Eccléfiaftique  des  Etats-Géréraux  j de 
s occuper  de  différa  objets  qui  intérelfent  la  Religion 


fon  attention  fur  plufieurs  réformes  à faire  dans  T Ad- 
miniftration  &:  dans  !a  légiflation. 


Le  Roi  a daigné  affurer  letablifïement  des  Admî- 
niftrations  provinciaîeft-çeft  aü  milieu  des  Etat^Gé- 
nérauîfc  quil  en  fera  fentir  toute  Timportancej  & 
comme 'elles  remédieront  plus  immédiatement  aux 
maux  dont  elles  feront  témoins  ^ il  femble  qu'il  fuffira 
d'en  tracer  l’efquiffe  daps  rAlfembiée  de  la  Nation 
■qui  ne  portera  que  rapidement  fes  regards  patriotiques 
fur  les  objets  qui  n auront  pas  un  rapport  direéf  avec 
îe  grand  enfemble  de  FAdminilfration. 


En  conféquence  ^ TOrdre  du  Clergé  des  Bailliages 
Royaux  de  Melun  & Moret  eftime. 


Que  la  première  chofe  dont  rAlTemblée  des  Etats- 
Généraux  doive  s'occuper  ^ eft  de  concerter  & d'ar- 
rêter avec  Sa  Majefté  un  corps  de  loix  conftitution- 
nelles  formellement  infcrites  ^ clairement  énoncées  & 
confîgnées  immuablement  dans  un  Regiftre  national  î 
à quel  effet  les  Etats-Généraux  ne  s'occuperont  d'au- 
cun autre  objet  ^ & notamment  ne  confentiront  à 
aucune  levée  d'impôts  ^ que  toutes  les  parties  confti- 
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& tout  le  Clergé  du  Royaume  ; il  Ce  bornera  â fixer 
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tuantes  de  ce  code  ne  foient  définîtivemênt  âfrêtéeSj 
rédigées  & promulguées  comme  la  bafe  de  la  conf- 
titution  Françaife. 


Qu*APR£S  avoir  pofé  pour  maximes  fondamentales  ^ 
que  le  Gouvernement  du  Royaume  eft  Monarchique  j 
que  la  Couronne  eR  héréditaire  ^ & que  les  filles  font 
exclues  du  Trône  j il  ferait  llatué  que  le  pouvoir  fou- 
verain  n'exîllant  dans  un  feul  que  pour  le  bonheur 
de  tous  J il  ne  peut  bien  remplir  cette  deftination 
qu'autant  que  la  Nation  fera  confultée  fur  tout  ce  qui 
rintérefie  j qu'en  conféquence  les  Afifembiées  Nationa- 
les étant  de  l'effence  du  Gouvernement  ^ ces  Alfem- 
blées  feront  & demeureront  compofées  des  trois  Ordres 
difiingués  entr'eux  ^ & que  leur  retour  périodique  fera 
invariablement  fixé  tous  les  trois  ans. 


Que  lefdltes  Alfemblees  détermineront  pour  toujours^ 
fauf  à faire  elles-mêmes  par  la  fuite  les  changemens 
que  le  tems  aurait  rendu  nécelTaires  j la  forme  de  leur 
convocation  ^ le  nombre  des  Députés  de  chaque  Pro- 
vince dans  chacun  des  trois  Ordres  ^ enfin  ^ tout  ce  qui 
tient  à leur  organifation. 


Que  quoiqu  il  y ait  d'excellentes  difpoütions  dans 


< Que  toutes  les  Provinces  ayant  le  plus  grand  interet 
à s'adminiftrer  elles  -memes  , afin  de  mieux  connaître 
leurs  facultés  ^ leurs  befoins  , 3z  l'étendue  de  leurs 
charges  j & s'afîlirer  de  l'égalité  proportionnelle  dans 
la  répartition  des  -impofitions  ^ il  leur 
des  Afifemblées  pro^^inciales  ou  E 
compofés  d'un  nombre  de  repréfentans 
dans  chacune  Ordre  , & par  eux  librement  élus , con- 
formément au  plan  qui  en  fera  tracé  avec  la  refiric- 
tiofi  néanmoins  ^ qu'ils  ne  pourront  confenîir  hors  de 
l'Alfemblée  des  Etats- Généraux  aucune  impofition^ 
dont  tous  les  deniers  ne  tourneraient  pas  au  feul  profit 
^ pour  le  feul  befoin  de  la  Province  j ou  la  partie 
d'icelle  fur  laquelle  elle  feroit  affife. 

( 

V. 

Qu'aucune  Loi  ne  prendra  le  caraélère  & le  rang 
de  Loi  conftitutionnelle  qu'avec  k confentement  de 
la  Nation  j & que  quand  elle  aura  ce  caraélère  & ce 
rang  ^ il  ne  pourra  plus  y être  dérogé  ^ changé  ni 
ujouté  fans  ce  même  confentement. 

VI. 
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les  Codes  çivil  & criminel  ^ plufîeurs  articles  cepen-«‘ 
dant  ayant  befoin  d*être  corriges  ^ redrelTés  & per- 
fectionnés ^ le  Roi  fera  fupplié  de  faire  travailler  in- 
ceffamment  à la  réformatîon  defdits  Codes  civil  & 
criminel  J demandant  vfur-tout  J,  à f égard  du  dernier, 
•que  les  projets  en  foient  mis  fous  les  yeux  de 
rAlTemblée  générale  fuivante»,  , ' 


Et  cependant  TOrdre  du  Clergé  des  Bailliages  de 
Melun  Se  Moret^confidérant  combien  ^ jufqu  à préfent, 
la  vie  & 'f  honneur  des  Citoyens  ont  été  compromis 
par  le  défaut  de  ces  mêmes  Loix  j demande  qu"il  foit 
déclaré  conllitutionnellement  , que  rinftruétion  de  la 
'procédure  criminelle  ne  fera  plus  fecrette  mais  pu^ 
Rlique  y & qu'il  fera  permis  aux  accufés  de  prendre 
des  confdls  pour  défendre  leurs  caufes, 

VI  L 


La  promulgation  6e  la  vérification  des  Loix  , par  un 
ufage  aufTi  antique  & auffi  fage^  qu'il  a été  utile, 
appartenant  à ceux  qui  ^ chargés  de  leur  exécution, 
en  font  les  dépofitaires  naturels  ; 8e  leurs  perfonnes  , 
dans  le  rapport  de  .ces  nobles  fondions 
aulTi  facrées  que  la  Loi  mêmej  il  fera  conititutionoeiie- 
ment  établi  ^ quaucua  Magifirat  ne  pourra  être  deltitu 
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fa  charge  que  par  le  jugement  de  fes  Pairs j ou  pour 
caufe  de  forfaiture,  , 

V I I î. 

Ces  objets  préliminairement  réglés  & établis,  les 
Etats-Généraux  s'occuperont  de  ce  qui  concerne  les 
droits  de  tous  & de  chaque  individus.  Ces  droits  fa- 
ciès , au  Livre  de  la  nature  & de  l humanité  , ainfî 
qu'au  Code  de  la  juftice  & de  la  raifon  , font  les 
droits  de  liberté,  les  droits  de  propriété,  les  droits  de 
tranquillité  ou  de  sûreté  perfonnelle.  L'Ordre  du  Clergé 
des  Bailliages  de  Melun  & Moret  demande  d'abord 
l'abolition  de  toute  lettre^de-cacket  ^ que  Sa  Majeilé 
a bien  voulu  déjà  promettre  s qu'en  conféquence,  il 
fera  conditionnellement  établi*,  que  nulle  perfonUe  en 
France  ne  pourra  être  arrêtée  ou  emprifonnee , qu  en 
vertu  d'un  jugement  légal , ou  de  la  Loi  du  pays  j que 
fl  quelqu’un  ei\  privé  de,  fa  jiberté  , par  ordre  ou  par 
décret  illégal , même  par  commandement  direéè  de  la 
Majefté  Royale,  ou  de  fon  Confeil,  il  obtiendra  dans 
les  vingt-quatre  heures  , une  comparution  perfonnelle, 
à l'eifet  de  fe  préfenter  en  perfonne  devant  le  Tri-  , 
bunal  ordinaire  & compétent  , lequel  décidera  fi  l'em- 
prifonnement  eft  jufte;/&  il  pourra  même , après  ce 
jugement , à moins  qu'il  ne  foit  arrête  pour  crimes 
capitaux  demander  d'être  élargi  provifoirement , en 
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prêtant  caution  fuffifante  ; fur  quoi  le  Tribunal  pro<^ 
noncera  ce  qu  en  juftiçe  appartiendra. 

ÏX. 

La  liberté  morale  & des  facultés  intelleéluelles 
étant  encore  plus  précieufè  à Thomme  ^ que  celle  du 
corps  & des  facultés  phyfiques  , toute  vîolaîâon  du 
fceau  des  lettres  fera  interdite  5 & il  fera  conftution- 
neîlement  défendu  aux  Minières  ^ & toute  perfonne 
fans  exception  J d'en  ordonner  ^ permettre  ^ ou  faire 
l'ouverture  5 & toutes  tranfgrefTions  de  cette  défenfe 
fera  déclarée  punilTable  ^ comme  crime  de  lIze-foi 
publique^  ^ 


Il  fera  en  outre  libre  de  faire  imprimer  Sc  publier 
tout  ouvrage  ^ fans  avoir  befoin  préalablement  de  cen- 
fure  & de  permifSon  quelconque  5 mais  les  peines  les 
plus  févères  feront  portées  contre  ceux  qui  écriraient 
contre  la  religion^  les  mœurs  ^ la  perfonne  du  Roi , 
la  paix  publique  3 & contre  tout  particulier  : ordon- 
nant aux  Gens  du  Roi  & aux  Cours  d'y  tenir  la  main  5 
permettant  à tout  Citoyen  d'en  pourfuivre  la  punition  ^ 
à quel  éflPetj  le  nom  de  l'Auteur  & de  ITmprimeur 
devra  fe  trouver  en  tête  du  livre. 


' * , X. 

Les  droits  de  propriétés  étant  aufTi  facrés  que  ceux 
de  la  liberté,  il  en  réfui  te  que  tout  ce  qui  porte 
atteinte,  direélement  ou  indireélement , à ces  droits 
doit  être  profcrit  conilitutionnellement, 

Or.  , c^’eft  une  dépendance  du  droit  de  propriété 
qui!  ne  foit  établi  ni  prorogé  aucun  impôt  fans  le 
confentement  de  la  Nation  j qu^il  foit  reparti  dans  une 
jufte  proportion  fur  toutes  les  propriétés  généralement 
quelconques  & fans  exception. 

C*EST  pourquoi  le  Clergé  des  Bailliages  de  Melun 
& Moret  déclare  confentir  à payer  comme  tous  les 
autres  fujets  du  Roi  , & de  la  même  maniéré  , pro-’ 
portionnellemient  à leurs  revenus, 

XI.  ' 

Toutes  les  conventions  contraélées  cl- devant, 
©U  qui , du  confentement  de  la  Nation  , toujours  né- 
eeifaire  à Tavenir  , , feront  dorénavant  contradées  avec 
ceux  qui  , ont  prêté  ou  prêteront  leurs  fonds  pour  les 
befoins  de  VEtat , feront  exactement  remplies , leurs 
çréances  étant  de  vraies  propriétés. 
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En  conféquence  les  rentes  viagères  ou  perpé- 
tuelles  J créées  |^ur  tenir  lieu  de  Fintérêt  des  fonds 
prêtés  à FEtat^  ne  pourront,  en  aucun  cas,fubirde 
reduélion  j leur  acquittenaent  ne  pourra  pas  être 
fufpendu  ni  retardé  , & les  paiemens  en  feront 
faits  en  efpèces  fonnantes,^  & non  en  papier^  fi  çat 
nefi  avec  le  confentement  du  créancier.. 

X I L ‘ ' 

r Pour  qifon  ne  Toit  plus  à Favenir  expofé  à des? 
augmentations  d’impôts , il  fera  demandé  que  la  dé- 
penfé  ordinaire  de  chaque  Département  foit  fixée,  en 
forte  qu  on  ne  puifife  jamais  Foutre-paffer  que  pour 
des  befoins  extraordinaires,  tels  font  ceux  qiFune  fage 
Sc  prévoyante  politique  peut  exiger  j auquel  cas  le 
Minillre  , dans  le  Département  duquel  elle  aura  eu 
lieu  , fera  obligé  d en  déduire  les  motifs  , & d'ea 
rendre  compte  à la  première  tenue  des  Etats-Géné- 
raux. ^ 

Et  afin  qu’en  tout  temps  les  trois  Ordres  piiiflent 
connaître  la  véritable  fituation  des  Finances  de  la  Na- 
tion , les  comptes  effedifs  de  chacune  des  années  quî 
fe  feront  écoulées  dans  Fintervalîe  d’une  Alîemblée 
à l’autre,  feront  rendus  aux  Etats- Généraux  dans  la 
"forme  par  eux  adoptée. 
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Enîin  , pour  que  les  Miniftres  ne  puiffem  jamais 
oublier  que  la  Nation  aura  fans  ceffe  l’œil  ouvert  fur 
leur  conduite  , tant  pour  approuver  les  bons  fervices 
qu’ils  auraient  rendus,  que  pour  les  empêcher  de  fe 
départir  des  règles  fagement  établies , il  doit  être 
ftatué  conftitutionnellement , indépendamment  du  prin- 
cipe de  droit  naturel  qui  les  y oblige,  que  tour  Admi- 

niftrateur,  pour  fon  Département , fera  RESPONSABLE 

de  fa  geffion  auxdits  EtatSrGénéraiix. 

■ Toutes  & chacunes  de  ces  difpofitions  ne  tendant 
qu’à- affermir  les  anâques  bafes  de  la  confatuaon  , a 
générer  la  Monarchie  Françaife  , à affûter  le  oon- 
& la  tranquillité  publique,  Scarefferrer  les  liens 
attachent  les  Sujets  à leur  Souverain,  font  les  prin- 
cipales loix  que  le  Clergé  des  Bailliages  de  Melun 
Moret , ont  jugé  devoir  entrer  dans  la  compofitioa 
STiTüTïF  de  la  Nation. 


Pour  achever  de  fatisfaire  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté  J relativement  à 1 état 
ration  de  toutes  les  parties 
la  téformation  des  abus,  le  meme  u-ieige  . 


Qu'on  doit  fonger  principalemenr  aux  moyens 
d’obtenir  une  diminution  prompte , graduelle  & sûrs 
des  impolitions  déjà  trop  onéreufes. 

Il  demande^  en  conféquence,  qu’il  foit  établi  une 
Caiffe  d’amortissement  national  dont  les  deniers  ne 
puiflènt  être  détournés  fous  aucun  prétexte  , & dont 
le  fonds  progreffif,  par  le  réfultat  des  différentes 
extinûions  , foit  continuellement  & invariablement 
employé  a fa  deffination  jufqu’à  la  libération  totalq 
de  l'Etat. 

X r V. 


Que  comme  les  premiers  défordres  dans  les  finances 
fe  font  manifeftéspar  l’abus  des  anticipations,  le  retour 
au  bon  ordre  doit  s’annoncer  chaque  année  par  uiie 
diminution  fucceflîve  de  leur  mafife  aduelle,  que  k 
prudence  exige.  \ ^ 

X V. 

Que  h malheureufe  fituation  des  finances  ne  per- 
mettant pas  d'efpérer  la  diminution  des'  impôts , lorf- 
qu  au  contraire  elle  en  parait  exiger  f augmentation  ^ les  ' 
États-Genéraux  fentiront  qu  il  efl  indifpenfable  de  pro- 
curer quelques  foulagemens  au  peupleg  du  moins  par 
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la  Wânfmuatiôn  de  ceux  de  ces  impôts  ^ que  leur  nature  f 
la  forme  de  leur  perception,  les  frais  quelle  exige  , 
les  condamnations  qu  elle  entraîne  , ont  rendus  plus 
onéreux  que  la  charge  elle-même. 

Qu*en  conféquence  ils  s'occuperont  d-alleger  le  far- 
deau, en  fubftituant  aux  Aides  & Gabelles,  foit  une 
impofition  territoriale  , foit  des  abonnemens  pour  chaque 
Province  proportionnés  aux  produits  nets  entrant  dans 
le  tréfor  royal , foit  de  toute  autre  manière  qulls  ju- 
geront convenir  > quüls  demanderont  la  fuppreiîion  de 
la  taille  induftrielle  *,  aifément  converfible  en  un  impqî 
fur  le  luxe  5 qu’ils  arrêteront  des  P^èglemens  pour  bannir 
les  voies  de  rigueur  8c  1 arbitraire  de  la  taille  reelle  & 
perronnelle  , 8c  qu’ enfin  ils  accorderont,  conformement 
aux  intentions  connues  de  Sa  Majefté , a chaque  Pa^ 
roifife  des  campagnes  une  fomme  égale  au  vingtième 
de  leurs  dites  tailles,  pour  être  dikribuée  aux habitans ^ 
d’icelles  les  plus  néceiTiteux , le  tout  provifoirement , 
Sc  dans  le  cas  où  les  circonftances  n’en  permettraient 
pas  l’extinêlion  totale  par  la  fubkitution  dune  autre 
impofition. 

Que  les  droits  de  contrôle  foient  réglés  de  manière 
i n’être  plus  fufeeptibles  d’extenfion  à volonté  j que  la 
pauvre  fuçcelTion  des  journaliers  de  la  ville  dc  de  la 


/ 
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'•strpâgne  ne  foit  plus  abforbée  par  les  frais  & dfditî 
e'Hüissier-PfLiseur. 

i X V i. 


• Que  dans  la  vue  d'opérer  le  même  foulagement^  la 
corvée  doit  être  abolie  & remplacée  par  une  preftatîon 
pécuniaire^  répartie  avec  julHce^  & entièrement  em^ 
ployée  à la  confeûion  des  chemins^  jufqu'à  ce  que  par 
Ordonnance  de  Sa  Majefté  ^ à la  demande  des  États-^ 
Généraux  ^ & par  les  foins  des  Affemblées  provinciales 
ou  Etats  provinciaux  ^ des  barrières  aient  pu  être  établies 
de  diflance  en  dirtance  fur  toutes  les  grandes  routes, 
à Teffet  d'y  percevoir  tel  droit  qui  fera  déterminé  , Sc 
de  faire  ainfî  payer  les  réparations  & entretiens  des 
c-iiemins  publics  par  ceux  qui  contribueront  à leur 
dégradation. 


Afin  que  les  Domaines  du  Roi  ne  foient  plus 
expofés  à la  cupidité  de  la  faveur  , ou  aux  effets  de 
la  foîblelTe  des  Minières  , & pour  prévenir  efficacement 
leur  aliénation,  leur  dégradation  & leur  mauvaife  régie; 
il  faut,  conformément  à leur  diffinàtion  naturelle, .les 
affeêler  particulièrement  à faire  partie  des  fonds  qui 
feront  déterminés  pour  la  dcpenfe  de  la  maifon  de  Sa 
Majeüé. 


( tÿt  ) ' 

XVIII. 

On  ne  peut  trop  s’attacher  à faifir  tous  leS  moyens 
<i’économie  que  pourront  offrir  les  détails  de  divers 
départemens  ^ tels  que  les  conditions  des  régies  & en- 
treprifes. 

Pour  voir  diminuer  fucceffivement  cette  maffe 
énorme  de  penfions  fur  le  Tréfor- Royal /fans  priver 
le  mérite  des  récompenfes  qui  lui  font  dues  ; T Arrêt 
de  Règlement  du  8 Mai  lySy  doit  être  exécuté  fui-^ 
vant  fa  forme  & teneur  ^ jufqu’à  ce  qu  ayant  obtenu 
' la  rédudion  defirée;,  il  en  foit  autrement  ordonné. 

Enfin  les  troupes  étrangères  étant  d’un  cote  plus 
difpehdieufes  que  les  troupes  nationales  ^ Sc  d’un  autre 
côté,  privant  un  grand  nombre  de  familles  , dans  tous 
les  états  des  reffources  que  le  fervice  du  Roi  leur  ^ 
procureroit:,  il  efl  convenable  de  les  remplacer  par  des 
Régimens  nationaux  ^ excepté  néanmoins  les  Régimens 
Suiffes  qui  feront  confervés  conformément  aux  Traités 
faits  avec  eux  par  fuite  de  notre  ancienne  alliance  avec 
les  Treize-Cantons.  - ' 

Après  s’être  occupe  de  tout  ce  qui  lui  a paru  pou-^ 
voir  concilier  les  intérêts  du  peuple  avec  ceux  de  TEt-at* 
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pourvoir  aux  moyens  de  fupporter  la  furcharge^  lorfqüê 
les  circonftances  du  moment  la  nëcefïitent  ^ le  Clergé  j, 
des  Bailliages  de  Melun  & Moret  a cherche  de  nou- 
veaux fecoursipour  la  misère  publique  j & de  nou- 
velles relTources  pour' le  bien  généra]  dans  les  encou- 
ragemens  à donner  à l'Agriculture,  au  Commerce 
6c  a l'Industrie.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  demande: 

XIX. 

Que  l'on  faffe  endn  ceffer  ces  variations  contînueiles 
6c  fréquentes  dans  les  Règlemens  portés  fur  le  Com- 
merce des  Grains  , qui  ne  feraient  déjà  que  trop  fu- 
nelles  , quand  elles  n'auraient  d’autres  mauvais  effets 
que  celui  de  jetter  l'inquiétude  6c  l'alarme  dans  les 
efpnts  j qu'en  conféquence  cet  objet  foit  invariablement 
fixé  par  une  loi  mûrement  délibérer. 

Que  tous  droits  de  minage,  qui par  leurs  titres^ 
ne  font  point  devenus  de  vraies  propriétés  , foient 
réellement  fupprimés,  6c  que  ceux  qui  feront  jugés 
devoir  fub£Ber  ne  puilfent  être  perçus  hors  des  marches. 

Qu'il  foit  cherché  des  moyens  pour  multiplier  etî 
) France  le  nombre  des  bestiaux  de  tout  genre. 

Que  dans  la  même  quantité  des  terres  en  friche  . 
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^ui  exigent  dans  toutes  les  parties  du  Royaume  j il  ^ 
s"en  trouve  un  très-grand  nombre  qui  feraient  fucep- 
tibles  de  culture  ^ û elles  étaient  dans  des  mains  habiles  j 
ce  qui  augmenterait  d'autant  plus  la  richeife  deTÉtat, 
&■  qu'il  devrait  être  fait  une  loi  pour  obliger  les  pro- 
priétaires defdits  terreins  à les  cultiver  j ou  à les  laiiTer 
cultiver  par  ceux  qui  en  auront  la  volonté  ^ moyennant 
les  conditions  judes  & raifonnables  qui  feront  déter- 
minées. 

Que  rien  n'étant  plus  contraire, à la  liberté  naturelle 
& à la  profpérité  des  campagnes  que  les  enrolemens 
forcés  ^ connus  fous  le  nom  de  Milice  ^ qui  frappent 
de  terreur  tous  les  habitans  d'une  même  ParoiiTe  ^ en- 
lèvent au  cultivateur  médiocre  fon  fils  unique  ^ dans 
l'inftant  fouvent  où  fes  bras  lui  deviennent  le  plus  né- 
ceflTaires  dans  fa  vieillefiTe  j qui  déterminent  le  fermier, 
plus  aifé  & par  conféquent  plus  propre  à l'agriculture , 
de  fuir  un  état  qui  l'expofe  à un  fi  grand  facrifice  ; qui 
occafionnent  des  frais  énormes  , & tels  qu'ils  furpaîïënt 
en  hauteur  la  Taille  & la  Corvée,. prifes  enfemble  : 
le  Clergé  infiftera  vivement  fur  l'abolition  d'un  pareil 
ùfage  , en  fubfiituant , foit  l'obligation  , pour  chaque 
Paroifie  de  fournir  un  homme  qu'elle  engageroit  vo- 
lontairement , foit  toute  autre  manière  qui  fera  jugée 
plus  convenable.  * 


y 
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' , ' X X. 

Que  tous  les  citoyens  étant  frères  ^ toutes  les  Pro- 
vinces étant  fœurs  ^ 3c  parties  intégrantes  dnn  même 
Empire  j ces  droits  de  paifages  d'une  Ville  à 1 autre  j 
cette  diverfité  d'entrées  3c  de  forties  ^ cette  accumu- 
lation de  tèglemens  bifarre's  qui  obfcruent  de  tant  de 
manières  la  circulation  3c  mettent  tant  d'entraves  à la 
profpérité  du  commerce  intérieur  ^ difparoifTent  parle  p<e- 
CüLEMENT  de  toutes  barrières  aux  frontières  du  Royaume 
3z  par  rétâbliffement  d'un  tarif  uniforme  ^ déjà  vive- 
ment follicité  par  les  États-Généraux  de  1^14;  qu'en 
effet  tous  ces  droits  ^ qui  découragent  l'induftrie  ^ 
dont  le  recouvrement  exige  des  frais  exceffifs  3c 
des  Prépofés  innombrables  ^ qui  femblent  inviter  à 
la  contre -bande  , font  ^ tous  les  ans^  tomber  mille 
Citoyens  en  facrifices  aux  loix  de  la^  fifcalité. 

XXL 

L’Ordre  duClergé  des  Bailliages  de  Melun  & Moret  ^ 
qui  connaît  J par  lui-même  j la  défolation  que  les  abus 
delà  Capitainerie  de  Fontainebleau  ont  répandue  dans 
fes  campagnes  qui  ed  journellement  le  témoin  ocu- 
laire de  la  misère  affreufe  qu'ils  occadonnent  ^ ordonne 
à Jon  Député  de  ne  pas  ceffer  d’élever  la  voix  fur  cet 
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objet  j-_en  faifant  valoir  tous  les  motifs  contenus  au 
Mémoire  qif il  a fait  rédiger  à quel  effet  ledit  Mé^ 
moire  fera  & demeurera  joint  au  Cahier  pour  en  faire 
partie. 

XXII. 


Considérant  que  Fimpôt  mis  fur  les  Cuirs  & la 
Marque  établie  pour  en  conftater  la  perception  , ont 
entraîné  depuis  vingt  ans  la  décadence  d'une  fabrication 
ciéja  pénible  8c  mal-faine  par  elle-même  & dont  l'objet 
cependant  eft  de  fécondé  néceffité  pour  les  laboureurs 
les  artifans  Sc  le  pauvre , que  les  frais  de  perception 
montent  à plus  de  3 5 pour  cent  ^ fans  y comprendre 
la  perte  du  temps  ^ les  frais 'litigieux  ^ fuite  de  l'im- 
poffibilité  de  conftater  la  fraude  quand  elle  eft  réelle  ^ 
& de  ne  pas  la  foupçonner  quand  elle  n'exifte  pas  5 
d'où  il  eft  réfulté  que  les  cuirs  en  diminuant  de  qua- 
lité J ont  augmenté  de  valeur  ; ce  qui  a donné  la  pré- 
pondérance aux  fabrications  étrangères  : le  Clergé  des 
Bailliages  de  Melun  & Moret  demande  qu'une  entière 
liberté  folt  rendue  à ce  genre  de  commerce  j fauf  â 
remplacer  le  produit  du  droit  exiftant  par  d'autres 
moins  fâcheux, 

XXIII.  ' ■ 


Qu'enfin  il  foit  pourvu  aux  moyens  d'empêcher  les 
BANquEROüTEs  fiaudulcufes  J devenues  fi  fréquentes  ^ 


Le  Clergé  des  Bailliages  de  Melun  & de  Moret 
n ignore  pas  que  dans  aucun  Royaume  ^ il  n a été  porté 
plus  de^loix  révères  & de  règlemens  fages  pour  empê- 
cher la  mendicité  5 il  demande  quil  en  foit  fait  un 
cîioix  J & que  les  meilleures  foient  renouvellées.  Son 
xèle  lui  fait  defirer  que  chaque  Paroiffe  foit  chargée 
du  foin  de  fes  pauvres  ^ & qu  en  même-temps  il  foit 
établi  des  atteliers  de  charité  fous  Finfpeaion  des 
Aifemblées  provinciales  ou  États  provinciaux  y le  travail 
étant  le  moyen  le  plus  sûr  & le  plus  facile  de  bannir 
ce  fléau  de  la  fociété. 


Les  Enfans-trouvés  font  un  objet  bien  digne  d in- 
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térefîer  îa  Religion  ^ l’humanité  & TÉtat.  Ledit  Ordre 
fouhaite  qu  il  foit  fondé  dans  toutes  les  grandes  villes  5, 
des  maifons  où  lefdits  enfans  puiflent  être  portés  &: 
reçus  J en  prenant  les  précautions  néceffaires  pour  que 
les  perfonnes  du  sèxe  non  mariées  foient  sûres  qu'elles 
ne  feront  pas  connues  ^ ou  que  leur  fecret  fera  invio - 
lablement  gardé  ÿ qu'ainfi  elles  ne  fuccombent  plus  à 
la  malheureufe  tentation  d’expofer  leur  enfans  dans  les 
rues  J ce  qui  en  fait  périr  un  très-grand  nombre. 

Il  DESIRE  pareillement  ^ & pour  les  mêmes  motifs, 
que,  par  forme  deifai,  il  foit  ouvert,  fous  la  pro- 
teélion  du  Gouvernement,  une  foufcription  volontaire. 

pour  fonder  quelque  hofpice  où  foient  adm^es  les 

! 

FEMMES  EN  COUCHE , leur  misère  étant  plus  grande  à 
rinftant  où  les  fecours  font  le  plus  néceffaires  , ce 
qui  en  fait  fuccomber  , faute  de  xet  afyle  , un  très- 
grand  nombre,  même  avant  d'avoir  donné  un  nouveau 
Citoyen  a 1 Etat  > 8c  comme  Texpérience  a démontré 
aux  Pafteurs  l'inutilité  & les  inconvéniens  de  FÉdit 
d'Henri  II  , renouvellé  par  Louis  XIV  , ledit  Clergé 
demande  fa  révocation. 

XXV  L 

En  même-temps  que  nombre  de  Tribunaux  font 
trop  multipliés  , plufieurs  ne  le  font  point  aifez ce 
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qui  concourant  à rendre  & le  recours  Sc  la  lot  plus 
diiEcile , & les  frais  de  Juftice  plus  confidérables , exige 
qu’il  y foit  apporté  un  prompt  remède. 

XXVII. 

Le  Roi  fera  fupplié  de  fupprimer  le  droit  de  NoMeffe 
attaché  à nombre  de  Charges  & d’Offices  , ou  de  les 
réduire  au  moins  à la  Nobleffe  perfonnelle ,,  & de  ne 
l’accorder  à l’avenir  que  pour  récompenfe  d’une  longue 
fuite  de'  fervices  rendus  a 1 État.  ^ 

XXVIII. 

Considérant  que  les  loteries  font  un  mal  d autant 
plus  dangereux  3 qu’il  ell  public  & autorifé  par  le 
Souverain , le  Clergé  des  Bailliages  de  Melun  & Motet 
demande  leurs  deftruaions  3 comme  tendant  à pervertir 
les  mœurs  3 & devenant  la  fource  d’iuie  foule  de 
défordres  & de  crimes. 

XXIX. 

Enîin  3 comme  le  Chriftianifme  a faitconnokre  la 
véritable  dignité  de,  l’homme  & fes  droits  à la  liberté  j 
qu’en  conféquence  on  a vu  la  fervitude  difparaitre  de 
l’Europe  3 à mefure  quel’Evangile  s’eft  propagé  3,  c’eft  un 
devoir  pour  le  Clergé  de  demander  qne  tout  le  refte 
de  SERVAGE  foit  détruit  en  France  3 & particulièrement 


Et  quant  aux  objets  qui  concerN’SNt 
LA  Religion,  ' 
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en  Franche-Comté.  L'exemple  que  Sa  Majefté  a donné 
la  première  J Tautorife  à penfer  que  tous  les  proprié- 
taires de  ces  droits  barbares  fentiront  qu  ils  ne  peuvent 
impofer  des  fers  à leurs  Concitoyens  ^ lorfqu  ils  recla- 
ment une  entière  liberté  pour  eux - mêmes  | & puif- 
qu'aux  yeux  de  la  Religion  ^ la  différence  des-  couleurs 
n'en  peut  mettre  aucune  entre  Tes  enfans  ^ fes  Miniftres 
ne  peuvent  s'empêcher  de  reclamer  contre  l'efclavage, 
Colonies. 

— demandes  J les  vœux  3 les  conféils 

que  la  convidion  la  plus  grande  & le  zèle  le  plus  pur 
ont  diêfés  au  Clergé  des  Bailliages  de  Melun  & Moret^ 
pour  répondre  à Tattente  d:ela  Nation  & aux  intentions 
bienfaiTantes  de  fon  Souverain. 


r. 

Nous  demandons  au  Clergé  des  États -Généraux  3, 
de  faire  fubdituer  aux  AfTemblées  périodiques  du 
Clergé  3 des  Conciles,  provinciaux  & Synodes  dio- 
céfains  ; ces  AfTemblées  ont  toujours  été  le  defîr.  de 
TÉglife  3 le  but  des  faints  Canons  & le  vœu  du  dernier. 
Concile  général.  Nous  les  regardons  comme  un  des 

' ' r^4:  ' 
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moyens  les  plus  efficaces  pour  réformer  les  mœurs  j, 
arrêter  la  corruption  & Fimpiété.  Cette  communication 
fréquente  des  premiers  & féconds  Pafteurs  ne  pour- 
roit  qffièntrêtenir  Punion  entreux  ^ & ces  Affemblees 
légales  & canoniques  ranimeroient  Témulation  y feraient 
germer  les  lumières  Sc  reffortir  le  mérite* 


Les  Etats -Généraux  feront  renouveller  & donner 
plus  de  vigueur  aux  Ordonnannces^  qui^  de  concert 
avec  la  puiffance  Eccléfiaftique;,  prefcrivent  la  fanai- 
fication  des  Dimanches  & Fêtes.  Dans  les  campagnes 
même,  ces  faints  jours  font  devei^us  une  occafîon  de 
débauches  pour  la  plupart  des  habitans  : les  travaux  y 
font  prefqu  auffi  fuivis  que  les  autres  jours  : les  Temples 
font  ^éferts  pendant  les  Offices,  de  les  cabarets  font 
remplis.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  Villages , les 
Officiers  de  Juffice  ne  réfident  point  : de  là  cette 
licence  effrénée  des  cabaretiers , qui , au  mépris  des 
loix  divines  & humaines , favorifent  F intempérance  & 
la  tolèrent  même  fort  avant  dans  la  nuit.  Le  Paileur 
ne  peut  que  gémir  ; il  ffia  que  la  voix  de  reprefentation, 
& le  plus  fouverît  fintérêt  6c.  la  .débauche  rendent  les 
habitans  fourds  à fa  voix.  Sans  envier  le  partage  de 
Pautorité  civile  fur  un  point  auffi  effentiel  pour  le 
maintien  de  Potdre  de  la  reftauration  des  mœurs , le 
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Clergé  efpère  que  les  Etats-Généraux  y pourvoiront 
d'une  manière  efficace. 


Les  plaintes  multipliées  & les  mconvemens  reels  qut 
réfultent  de  la  diverfîté  des  fêtes,  bréviaires  , rituels 
& catéchifmes,  font  defir-er  vivement  que  tous  ces  objets 
foient  ramenés  à Tuniformité  dans  tout  le  Pvoyaume , 
autant  qu'il  fera  poffible. 


En  délirant  la  refiauration  des  mœurs,  le  Clergé  ne 
peut  s'empêcher  de  demander  aux  Etats-Generaux  qü  ils 
portent  aux  pieds  du  trône,  dont  la  Religion  eft  la 
bafe  la  plus  folide,  le  vif  defir  qu'il  a eu  de  voir  opérer 
une  réforme  utile  dans  l'éducation  publique  5 en  vain 
le  Clergé  fe  tairoit-il  fur  les  abus  dont  elle  fourmille, 
fur  l'éclat  Sc  l'utilité  dont  elle  eir  déchue , fur  les  vices 
de  l'aminiftration  des  maifons  d'éducation,  fur  la  perte 
d'hommes  voués,  par  état,  à de  fi  nobles  fonaions , 
&:  qui  n'ont  pu  être  univerfellement  remplacés  depuis, 
malgré  les  efforts  du  Gouvernement,  & le  defir  des  villes 
où  iis  exiftaient  j ce  font  des  vérités  notoii^es  & vîve^ 
ment  fenties , même  par  les  ennemis  du  bien  public. 


Les  abus  multipliés  depuis  ioftg-teraps  dans  FadminlÉ-' 
tration  des  économats  > excitent  vivement  la  réclamation 
de  tous  les  Ordres  j attendu  qu  iis  abforbentla  plupart  du 
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avec  le  Clergé  > à une  réforme  dont  dépend  le  bonheur 
des  générations  futures. 


Une  réforme  non  moins  elTentiellej  que  le  Clergé 
doit  follici ter;,  eil:  celle  de  Fadminiftration  des  hôpitaux. 
Le  Gouvernement  a paru  depuis  quelques  années  s'oc- 
cuper d'en  afîurer  la  falubrité  dans  les  grandes  villes  5 
les  malheurs  du  temps  ont  mis  & mettront  peut-être 
encore  des  entraves  à de  fî  utiles  opérations  : maïs  vai- 
nement procurera-t-on  aux  malheureux  qui  font  forcés 
de  s'y  réfugier  dans  leurs  infirmités  l'efpoir  le  plus^ 
afiuré  d'y  trouver  la  guérifon  3.  fi  l'adminifiration  des 
hôpitaux  n'efi:  pas  foumife‘’  à des  réformes  utiles  & 
nécefifaires  5 en  vain  les  attendra-t-on  de  cette  bien- 
faifance  humaine  qu'on  cherche  à fubfiititer  à la  charité 
chrétienne.  La  religion  feule  peut  les  opérer  d’une 
nière  sûre  & confiante  5 Sc  c'efi  à fes  Miniftres 

que  Sa  Majefié  daignera  fans  doute 
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temps  la  fucceffion  des  derniers  titulaires.  Nous  croyons 
donc  qu  il  ell  de  notre  devoir  d’engager  le  Clergé  à faire 
choix  d’un  plan  nouveau  ^ pour  afifurer  la  réparation  des 
bénéfices  & la  tranquillité  des  familles  j & folliciter  des 
bontés  du  Roi  > de  ne  pas  laifiTer  des  bénéfices  fans  titu- 
laire j d’après  un  fimple  Arrêt  du  Confeil. 


Il  fera  demandé  une  loi  déjà  follicitée  par  la  dernière 
Aflfemblée  du  Clergé^  pour  empêcher  l’aliénation 
des  biens  Eccléfîaftiques  & ceux  des  fabriques  des 
hôpitaux^  fous  tel  prétexte  que  ce  foit.  Que  cependant ^ 
en  faveurdes  fabriques  qui  n’ont  pas  iioo  liv.de  rente  ^ 
il  foit  dérogé  à l’Edit  qui  défend  aux  gens  de  main- 
morte d’acquérir. 

V I I L 


Un  abus  bien  contraire  à l’émulation  ^ profcrit  par 
les  faims  Canons  ^ eft  la  pluralité  des  bénéfices.  De 
bons  Prêtres  vivent  dans  l’indigence  ^ meurent  fanS' 
récompenfe  j beaucoup  qui  n’ont  d’autres  mérites  que 
la  proteêlion  & leur  nobleffe  ^ font  chargés  des  fruits 
de  l’Églife^  dans  un  moment  où  la  Nation  veut  fe 
régénérer  ^ où  le  Monarque  annonce  & pratique  podr 
lui-même  la  réforme.  Le  Clergé  doit  folliciter  SaMajell# 


facilite  les  moyens  de  fecoürir  les  pauvres. 
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de  rendre  une  Déclaration^  par  laquelle/ fous  tel  pré- 
texte que  ce  foit  ^ aucun  Eccléiîaftique  ne  pourra  pof> 
pofféder  deinc  bénéfices  à-Ia-fois^  lorfque  Tun  des  deux 
fuffira  à une  honnête  exiftence  relative  à fon  état.  Une 
telle  loi  multipliera  les  récompenfes , fera  cefler  le 
fcandale^  ranimera  Fémulation,  fera  germer  les  talens 
par  refpoir  j & ramènera  les  chofes  à leur  vr^û 
principe. 

IX. 


Les  Cures  à portion  congrue ^ même  celles  de 
rOrdre  de  Malthe^  & autres  Cures  qui  ^ fans  avoir 
la  portion  congrue  ^ n^’ont  que  des  droits  modiques  ^ ou 
ne  font  pas  fuffifaçnment  dotées  ^ feront  portées  à deux 
mille  livres.  Le  Clergé  ne  peut  fe  .diffimuler  que 
c’eft  le  voeu  général  5 rinfuffifance  du  revenu  d'un 
très-grand  nombre  de  Cures  eft  démontrée  j l'augmen- 
tation progrefifive  des  chofes  nécefiaires  à la  vie  & à 
l’entretien  doit  les  faire  porter  de  prime-abord  à une 
valeur  qui  mette  le  Pafieur  à l'abri  des  befoins  ^ & lui 


Pour  procurer  cette  augmentation  de  revenu  ^ fi 
les  Curés  ne  font  pas  mis  en  polTeflion  de  la  totalité^ 
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ou  partie  des  dîmes  de  leur  ParoilTe , ce  qui  ne  parait 
pas  fe  concilier  avec  les  droits  facrés  d"une  propriété 
préfumée  J il  y fera  pourvu  par  tels  autres  moyens  que 
la  fageffe  du  Clergé  des  Etats-Généraux  jugera  convenir^ 
& il  fera  enjoint  à TOrdre  du  Clergé  d"y  pourvoir  dans 
Tannée^  conformément  à Tarticle  5 de  la  Déclaration 
du  Roi  J du  2 Septembre 


La  perception  des  dîmes  ^ leur  divifion  en  folites  & 
infolites^  étant  une  fource  de  difcordes  & de  procès 
entre  les  décimateurs  éc  les  contribuables  ^ depuis  la 
fubftitution  des  différens  objets  de  culture^  le  Clergé' 
des’ Etats- Généraux  fera  privé  de  réclamer  Faxiome 
de  droit  mutatâ  fuperfide  fol^  ^ non  mutatur  jus  dm- 
mandi. 

XI  L 


Étant  de  toute  juftice  d*afliirer  aux  Curés  & Prêtres^ 
qui  ont  paffé  de  longues  années  dans  le  faintminiftère^ 
ou  qui  deviennent  infirmes^  une  retraite  honnête ^ le 
Clergé  des  Etats-Généraux 
conlîdération  particulière  cet  article,  comme 
prelTion  d'une  réclamation  univerfelle. 
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Le  Clergé  des  Etats-  Généraux  fera  fupplié  d'avifer 
aux  moyens  d’établir  un  Vicaire  dans  les  Paroilfes  de 
trois  cents  communians  & difficiles  à deffervir  à caufe 
des  écarts  j & dans  toutes  Paroiffes^  des  maîtres  & 
maitrefîes  d’école  où  il  n’y  en  a point. 

X I V. 

^ Les  Curés  de  là  campagne,  ne  peuvent  trop  folliciter 
de  la  bonté  paternelle  du  Roi,  i’établiffement  d’un 
HOSPICE  , lequel  ferait  deffervi  par  des  Sœurs  de  la 
Charité,  qui,  pat  leurs  foins  & leur  dévouement, 
rendraient  à l’Agriculture  de  bons  ouvriers  qui  périffent 
viciiimes  de  l’ignorance^  & du  défaut  de  foins.  L’ad. 
miniftration  de  cet  hofpice  ferait  confiée  aux  Cures, 
Seigneurs  & Syndics  des  Paroiflfes  qui  auraient  le  droit 
d’envoyer  leurs  pauvres  malades  à cet  hofpice,  dont  les 
fonds  feront  avifés  par  les  Etats -Généraux. 

XV. 

L’imperitïe  de  la  plupart  des  Chirurgiens , étant 
un  vrai  fléau  pour  l’habitant  des  campagnes , les  Etats- 
Généraux  feront  fuppliés  de  faire  renouveller  les  loix 
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Tür  radmifTion  d’un  Chirurgien  ^ & faire  Hatuer  qu’ils 
ne  pourront  en  choifir  que  dans  les  élèves  d’hôpitaux 
ou  de  colleges  de  Chirurgie.  , 


X VL 

En  s’occupant  de  prolonger  les  jours  de  la  génération 
préfente  ^ on  ne  peut^  fans  frémir  ^ fonger  au  norhbre 
des  enfans  & des  meres  qui  meurent  victimes  de 
rignorance  des  femmes  qui  ^ fans  études  ^ fans  expé- 
rience & fans  pouvoir  J s’ingèrent  dans  l’art  des  Accou- 
CHEMEMS.  Le  Clergé  des  Etats-Généraux  ne  peut  donc 
trop  iniïfter  fur  l’établiflemeht  des  femmes  inftruites^ 
légalement  examinées  & reçues  par  les  maîtres  de 
l’art.  \ I 

XV  I 1.  ' , 

L ALAiTEMENT  des  enfans  ^ confiés  à desmourrices 
qui  vont  les  chercher  dans  les  Villes,  étant  une  bran- 
che importante  de  l’Adminilfration  déférée  à la 
vigilance  des  Curés,  ils  demandent  une  grande  réforme 
fur  ce  qui  fe  pratique  aètuellemenc  j on  les  reçoit  pour 
la  plupart  fans  certificat,  de  là  vient  quêtant  d’enfans 
périffent  vidimes  de  l’excès  de  confiances  il  eft  donc- 
très  efifentiel  que  les  femmes  de  campagne  ne  puiffent 
etre  agreees  pour  nourrices , fans  le  certificat  du  Chirur- 
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gien  qui  en  attelle  la  fanté , & fans  celui  du  Curé  qui 
qn  prouve  Thonnêteté  & les  mœurs. 

XVIII. 

L’Ordp.e  du  Clergé  en  fe  foumettant  à payer  toutes 
les  IMPOSITIONS  comme  les  autres  fujets  du  Roi  ^ fans 
aucune  diftinélion  , entend  en  même  temps  qu  il  ne 
fera  pas  plus  impofé  qu  eux^  proportionnellement  à fes 
revenus  5 qu'en  conféquence  ^ toutes  les  contributions 
indireéles  qui  ne  lui  feraient  plus  conamunes  avec  la 
Nation  & qui  faifaient  ci-dévant  partie  de  fes  charges 
envers  l'Etat  ^ celferont,  & notamment  en  ce  .qui  con- 
cerne la  coupe  de  fes  bois  qu'il  pourra  régir  comme 
tout  Séigneur  particulier  J fauf  les  précautions  a prendre 
pour  que  les  ufufruitiers  n'en  puilTent  abufer. 

N i 

X I X. 

-Considérant  combien  les  Ordres  Religieux  ont 
été  utiles  à la  Religion,  par  les  grands  hommes  qu'ils, 
ont  produits  à l’Etat , par  les  défrichemens  qu  ils  ont 
faits,  que  l’Eglife  n'a  point  un  efprit  de  deftruétion 
mais  de  confervation  & de  perfeélion , que  l origine 
de  leur  décadence  peut  être  attribuée  à la  commende  5 
la  Chambre  EccléÜailique  des  Bailliages  de  Melun  & 
Moret  defire  que  l'on  s'occupe  de  rendre  a ces  Ordres 

leur 
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leur  ancienne  fpîendeu:ç  j c'efl  pourquoi  le  Mémoire  lu 
dans  fon  Afîemblée  fur  cet  objet  , fera  remis  ès-mains 
de  fon  Député,  pour  être  par  lui  préfenté  à TOrdre 
du  Clergé  aux  Etats- Généraux. 

: ' XX. 

Le  Clergé  des  Bailliages  de  Melun  Se^Moret  de-* 
mande  que  plufîeurs  Curés , dont  les  gros  font  trop* 
médiocres  , ne  pouvant  fournir  la  fubfîftance  de  leurs 
yicaires  , les  DÉcimateurs  foient  obligés  de  payer  les 
honoraires  des  Vicaires  , dans  les  endroits  où  il  en 
exille,  & par- tout*  où  il  fera  néceffaire  den  établir 
en  proportion  de  la  dotation  des  Cures.  * 

Instructions  fartjculières  ^ remises 
AV  Dèrutè  du  Clergé.  . •. 

La  Chambre  Ecclélîaftique  des  Bailliages  de  Meîutf 
& Moret,  pour  mettre  fon  Député  plus  à portée  de'"- 
julHfier  la  confiance  dont  elle  aura  bien  voulu  Thonorer, 
a cru  qu  il  était  important  de  réunir  en  forme  d*inf- ' 
trudion  les  objets  qui  doivent  principalement  fixer* 
toute  fon  attention. 

Elle  n*igncre  pas  qu'en . liant  fon  Député  fur 
tous  les  Articles  qui  font  contenus  dans  fes  Cahiers, 
elle  mettrait  des  entraves  aux  cours  des  délibéra- 
tions de  rAffemblée  des  Etats  - Généraux  5 elle  eft 

O 
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loin  d’approuver  ces  fyftêmes  de  réfiftance  & d’oppo- ' 
fition  5 qui  font  fentir  aux  Citoyens  toute  leur  force  ^ 
fans  leur  montrer  Fufage  qu'ils  doivent  en  faire.  Mais 
en  reconnaiffant  la  liberté  d^e  tous  -les  Membres  ^qui 
repréfentent'Une  Nation  libre elle  a cru  devoir  remettre 
fous  les  yeux  de  fon Député  les  principes  fondamentaux^ 
qui  ont  dirigé  toutes  fes  déterminations  ^ & fur  lefqueîs 
elle  fonde  Fefpoir  fi  confolant  du  retour  de  la  profpérité 
Nationale. 

Le  Clergé  des  Bailliages  de  Melun  & Moret  a cru 
que  ce  ferait  en  vain  que  Ton  attendrait  des  fuccès  de 
r^lfemblée  des  Etats-Généraux  j fî  leur  première  occu- 
pation n’était  pas  de  pofer  fur  des  fondemens  indeftruc- 
îibles  la  conBitution  ébranlée  de  notre  Monarchie. 

i 

Il  peufe  donc  que  pour  ^rantir  notre  liberté  na- 
tionale ^ il  faudra  n’accorder  ni  impôt ^ ni  emprunt, 
que  les  Loix  conÜitutionnelies  ne  foient  arrêtées  3c 
promulguées, 

La  Chambre  Eccléflaftique  ne  lailTe  pas  à fon' 
Député  la  faculté  d’opiner  fur  cet  article,  d’une 
manière  qui  ne  feroit  pas  conforme  à fes  délibérations. 
Elle  s’eft  arrêtée  fur  cet  objet , avec  une  attention  trop 
fcrupuîeufe,  pour  que  fon  Député  puiiTe  douter  de 
la  folemnîtë  de  fon  vœu. 

Mais  elle  a trop  de  déférence  pour  les  délibérations 
^ui  émaneront  de  cette  importante  AiTembiée  , pour 
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lier  tellement  Ton  Député  ^ qu'il  puifTe  fe  croire  obligé 
de  quitter  les  Etâts  Généraux  ^ s'ils  prenaient  un  parti 
qui  fût  contraire  3 même  à la  volonté  formelle  de 
l'Aflemblée  des  Bailliages  de  Melun  & Moret.  ^ 

Lorsqüê  les  Etats -Généraux  auront  déterminé 
l'intervalle  qui  féparera  les  AlTemblées  Nationales  ^ & 
qu'ils  ftatueront  fur  leur  organifation  & fur  la  manière 
de  recueillir  les  opinions  ^ c'ert  alors  que  le  Député  du 
Clergé  des  Bailliages  de  Melun  & Moret  rappellera  les 
principes  de  la  Monarchie  Françaife^  & qu'il'  infîftera 
irrévocablement  fur  la  diftindion  des  trois  Ordres. 

La  Chambre  Eccléfîaftiqoe  des  Bailliages  de  Melim 
Sc  Moret  ^ a cru  devoir  rappeller  ici  qu'elle  avait  été 
dans  tous  les  temps  l'organifation  cbnftitutionneîle  des 
AfTemblées  de  la  Nation.  Elle  n'ignore  pas  que  l'efprit 
novateur  du  fîècle  fuggère  dans  toutes  les  Provinces  des 
fyftêmes  dangereux,  qui,  fous  le  fpécieux  prétexte  de 
réunir  les, trois  Ordres  en  les  faifant  opiner  enfemble 
& PAR  TÊTE  , ne  tendraient  qu'à  les  confondre  : elle  fe 
fait  un  devoir  de  confacrer  fes  principes , & de  les 
appuyer  fur  des  ufages  conftans,  & fur  des  loix  établies 
dans  le  fein  des  Etats-Généraux. 

Elle  n'a  pu  oublier , que  la  diitinêlion  des  trois 
Ordres , & la  manière  d'opiner  féparément  dans  les 
Aflemblées  politiques , a été  folemnellement  établie 

0 2 
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par  les  Etats  de  Paris  de  i3Jjj  fur  la  réquiiîtion  du 
Tiers -Etat  lui -même. 

Que  cette  diftinélion  a été  obfervéë  dans  les  tenues 
d'Etats  fuivantes  ^ qu'elle  a été  reconnue  même 
en  1483  aux  Etats  dé  Tours  ^ puifque  dans  cette  mé- 
morable Affemblée  ^ convoquée  feulement  pour  déci- 
der de  la  régence  pendant  la  minorité  des  Charles  VÎH, 
Ton  a toujours  regardé  comme  un  obftacle  à toute  dé- 
libération la  feule  oppofition  d'un  des  trois  Ordres. 

Les  Etats  d'Orléans  de  ij6o  ont  refpedé  la  répa- 
ration des  trois  Ordres. 

Les  mêmes  principes  ont  reçu  une  nouvelle  fanc- 
tion  des  Etats  de  Blois  de  qui  ont  prononcé 

comme  ceux  de  ilJjT  que  deux  Ordres  ne  pouvaient 
lier  le  troifîème. 

Et  cette  maxime  a été  inviolablement  admife  par 
les  Etats  de  Blois  de  1588^  & ceux  de  Paris  de  1614. 

La  Chambre  Eccléfiaftique  des  Bailliages  de  Melun 
Sc  Moret  ^ a été  trop  heureufe  de  trouver  dans  la 
conllitution  de  cette  Monarchie  une  loi  que  les  lu- 
mières du  dix-huitième  fiècle  auraient  fans  doute  infpi- 
rée fl  elle  n'était  pas  confignée  dans  les  faites  de 
nos  Affemblées  nationales. 

Elle  penfe  que  la  diftinétion  des  trois  Ordres  elî 
un  triple  rempart  contre  les  entreprifes  miniltérielies 
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les  efforts  du  pouvoir  arbitraire}  que  Tindépeîv 
dance  refpedive  des  trois  Ordres  .affure  leur  force  Sc 
leur  fécurité } qu'elle  donne  aux  affaires  une  marche 
plus  facile  & moins  compliquée}  qu'elle  promet  à la 
difcufllon  le  calme  néceffaire  pour  Féclairer  j & qu'elle 
préferve  les  délibérations  de  cette  précipitation  dange- 
reufe  > qui  leur  ôterait  le  caraélère  impofant  de  la 
prudence  & de  la  maturité. 

La  Chambre  Eccléfîaftique  des  Bailliages  de  Melun 
& Moret  J après  avoir  enchaîné  l'opinion  de  fon  Dé- 
puté fur  deux  objets  ^ qu'elle  regarde  comme  l'Egide 
de  la  conftitution  & la  fauve-garde  des  droits  refpeélifs 
des  différens  Ordres  de  l’Etat,  l'invite  encore  à fe 
rappeller  les  grands  objets  d'intérêt  public  , qui  ont 
occupé  cette  Affemblée  préparatoire  : elle  fe  perfuade 
que  les  opinions  , qui  ont  été  développées  avec  cette 
franchifè  patriotique  & ce  zèle  confiant , qui  appat» 
tiennent  fur- tout  à des  Miniftres  des  Autels  , vien- 
dront toujours  éclairer  fes  démarches , & préparer 
fon  opinion.  Elle  ne  doute  pas  qu'il  ne  fente  l'in- 
fluence des  délibérations  , qui  n'ont  jamais  été  prifes» 

* ( 

qu'après  avoir  été  long-temps  éprouvées  au  creufet  de 
la  difcuffion  & de  l'amour  du  bien  publie. 

Elle  lui  enjoint  de  fe  concerter  avec  les  Députés 
des  deux  autres  Ordres  des  Bailliages  de  Melun  Sc 
Moret  > afin  que  le  concours  de  leurs  lamières  pdifle 

X o.^..  ■ - 
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fervir  plus  utilement  encore  aux  intérêts  qui  leur  fe- 
ront communs.', 

Le  Clergé  ralTemblé  à Melun  efpère  que  lorfqu'il 
s^agira  de  faire  fur  les  Provinces  refpeétives^  la  répar- 
tition DI7  SUBSIDE  quâ  aura  été  eonfenti^  fon  Député 
fera  valoir  le  nombre  & le  poids  des  impôts  ^ qui  ^ 
depuis  tant  d^années  ^ accablent  tous  les  habitans  de 
cette  Province  intéreflante.  La,  multiplicité  des  con- 
tributions que  le  pouvoir  arbitraire  a fait  élever  dans 
une  proportion  accablante  & incompréhenfîble  , ne 
permettra  pas  fans  doute  que  Ton  prenne  ^ pour  bafe 
de  PalTiette  de  Timpofition  générale^  le  marc  la  livre 
des^itnpofîîions  aéluelles. 

La  Chambre  Eccléfîaftique  des.  Bailliages  de  Melun 
& Moret  engage  fon  Député  à diriger  tous  les  efforts 
de  fon  zèle  fur  le  retour  de  la  concorde  & de  f union 
entre  tous  les  Ordres:  qu^l  avantage  pourrait- on  atten- 
dre de  PAffemblée  des  Etats-Généraux  ^ ü l’on  ne 
commençait  par  détruire  le  germe  fatal  de 'défiance 
réciproque^  qui  avilirait  une  Nation  libre  & franche  j 
Sr  qui  mettrait  fans  ceffe  des  entraves  au  cours  pré- 
cieux de  fes  délibérations  ? Aujourd’hui  que  tous  les 
Citoyens  de  l’Etat  vont  confacrer  leur  zèle  & leurs 
travaux  aux  intérêts  les  plus  chers  de  la  Patrie  j-  ils 
s’appercevront  fans  doute  qu’ils  n’ont  jamais  d’autre 
fentiment  que  celui  delà  gloire  du  nom  Français  & 
de  la  félicité  publique. 
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- Le  Clergé  raffemblé  à Melun  croit  devoir  finir* 
cette  inlhuétion  par  une  réflexion  importante,  qui 
dirigera  fan$  doute  toutes  les  démarches  de  fon  Député  : 

Il  ne  doit  pas  oublier  qui!  va  tenir  dans  fes  mains 
îè  dépôt  facré  de  îâ  confiance  & des  intérêts  de 
tout  le  Bailliage  j qu  il  " va  fe  trouver  dans  une.  célèbre 
AlTembléé  , Forgane  de  la  Religion  , le  défenfeur  de 
la  Patrie  , &,  pour,  ainfî  dire.,  le.pratedeur  .de  cent, 
MILLE  Citoyens. 

Il  ne  doit  pas, oublier  que  c*eft  lui  feul  qui  efl: 
aujourd’hui  Fefpoir  de  ces  Pafteurs  vénérables,  qui 
gémififent  de  voir  fans  cefle  la  misère  au  fein  des 
campagnes  , fans  pouvoir  en  prévenir  les  triûes  effets., 
ni  mettre  un  terme'  à fa  durée. 

Il  .ne  doit  pas  oublier  que  : le  malheureux  viendra 
lui  demander  compte  de  la  miflron  importante. qui! 
aura^reçue.,  & qu’il  bénira  fes  efforts,  ou  le. rendra 
involontairement  refponfable  de  fes  peines.. 

Mais  il  fe  perfuadera  fans  doute  que  pour  parvenir 
au  but  fi  défîré  de  la  régénération  d’unÆtat  jadis  fi 
floriffant  & fi  fécond  pi  reffources  , il  faudra  que . 
lorfquil  fera  tranfporté  dans  une  fphère,  qui  lui  fera 
peut-être  étrangère  , il  s’éloigne  du  foyer  des  intri- 
gues , qu’il  redoute  les  complots  & qu’il  fâche  fe 
mettre  en  garde  contre  les  efforts  de  la  faveur  ou  les. 
menées  de  la  féduériono 

O 4 


( ii6  ) 

EnfîNj  îorfqull  fera  au  milieu  des  Etats-Généraux  , 
qu  il  n'abandonne  jamais  cet  efprit  de  modération  ^ 
qui  rend  les  réfolutions  plus  impofantes  & les  héfi tâ- 
tions moins  équivoques  , &:  que  Fon  retrouve  toujours 
en  lui  la  douceur  & la  retenue  qui  font  refpeder  un 
Minière  des  Autels  ^ &•  cette  fierté  inébranlable  qui 
caradérife  le  Citoyen  d'une  grande  Nation, 

Ont  fignê^  l'Abbé  Rigaut  Abbé  de  Chaumes , 
-X  Tréjident  ; le  Doyen  de  Boifiet  ^ 1^  Curé  de  Sivry  ^ le 
Curé  de  . la  Chapelle-la~Reine  ^ FAbbé  deCalonne^ 
î Abbé  de  Champigny  ^ le  Curé  de  Mormans  le  Prieur 
des  BénédidinSj  le  Prieur  deSamorau  ^ le  Curé  d^ri- 
cy  J FAbbé  de  Damas  ^ te  Curé  de  Perthe  ^ le  Curé 
d'Andrefelîe  ^ FAbbé  de  Richebourg  Chanoine  de 
Champaut  ^ le  Curé  de  Chailly  ^ le  Curé  de  Ville-la- 
Guion  J le  Curé  de  Saint- Afpais  ^ le  Curé  de  Saint- 
Etienne  , le  Curé  de  Saint- Barthélémy  ^ le  Curé  de 
Donnemarie  ^ le  Prieur  de  Saint  - Ambroife  ^ le  Çuré 
de  Milly  ^ le  Curé  d'Elbe  ^ le  Curé  de  Seflbns;,  le 
Curé  du  Châtelet  ^ le  Curé  de  la  Chapelle-Gauthier  , 
le  Curé  de  Champigny  ^ FAbbé  PifToUj  le  Curé  de 
Saint-Germain-d'Anis  ^ FAbbé  Menedrieux,  le  Curé 
de  Rofoy^  &;c.  &c.  &c. 

Signé  FAbbé  Mettier  ^ Curé  de  St-Lienne^  Sezrétairè. 

\ 


) 
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CAHIER  ou  INSTRUCTIONS 


Données  par  FOrdre  du  Tiers-Etat  des  Bailiiages- 
Royaux  de  Melun  & MoRet  ^ aux  Députés  dudit 
Ordre  ^ & aux  Députés  de  Remplacement  ^ pour 
en  faire  valoir  le  contenu  dans  rAffemblée  générale 
des  Etats -Généraux  du  Royaume^  convoqués  par 
le  Roi^  h 24  Janvier  17895  pour  s^ouvrir  à Verfailles 
le  27  Avril  même  année. 


I®.  G M M E c*eft  par  une  des  loix  fondamentales 
que  la  fuccefïion  au  Trône  eft  déférée,  à l^aÎné 
MALE  5 c^’elt  auffi  par  la  loi  que  le  Roi  doit  régner. 


2®.  Le  pouvoir  légiflatif  appartient  à la  Nation  ^ 
avec  le  concours  de  Fautorité  du  Roi  5 ^ & pour  con- 
facrer  ce  principe  5 il  fera  mis  dans  le  préambule  des 
loix  J quelles  ont  été  faites  fur.  la  demande  ou  d'après 
le  confentement  des  Etats-Généraux, 


5®.  Le  pouvoir  exécutif  & le  pouvoir  judiciaire 
appartiennent  au  Roi  pour  être  exercés  5 le  premier 
par  Sa  Majefté  & le  fécond  au  nom  dudit  Seigneur 
Roi  5 par  des  Tribunaux  dont  les  Membres  ne  feront 
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amovibles  que  dans  le  cas  de  forfaiture  bien  & doe* 

ment  jugée. 

4”.  Les  Etats- Generaux  s^aflembleront  régu- 
lièrement à des  époques,  périodiques  les  plus  prochai- 
nes poffibles.  Elles  feront  déterminées  ^ ainfi  que  le  lieu 
où  ils  s'àffembleront  J fans  qu"ii  foit  befoin  de  cdrt- 
vocation  ^ ni  quil  puilTe  y être  apporté  aucun  obfta^ 
'cle^.  a FefFet  de  quoi  la  forme  dans  laquelle  ils  s^aCem- 
bleront  J & généralement  tout  ce  qui  précédera  ladite 
Affemblée  fera  arrêté  par  les  Etats- Généraux  aêlueîle- 
ment  convoqués, 

j'"’.  La  liberté  individuelle  étant  un  bien  dont 
nulle  puiflârice  ne  doit  difpofer  arbîtrafrement  j aucun 
Citoyen  ne  fera  détenu  en  vertu  d*aucunes  lettres 
clofes  d^exil  ^ & autres  efpèces  d’ordres  abfolus  ^ que 
pendant  le  tems  nécelfaire  & qui  fera  fixé  par  les 
Etats-Généraux  pour  être  remis  entre  les  mains  dé 
fes  Juges. 

6".  Tous  les,  Juges  Royaux  ordinaires  feront  tenus 
de  faire  à des  époques  fixes  la  vifite  de  toutes  les 
prifons  de  quelque  efpèce  que  ce  foit^  étant  dans 
rétendue  de  leur  Jurifdidion  ^ laquelle  vifite  ^ ils  pour- 
ront même  réitérer  toutes  les  fois  que  bon  leur  fem- 
blera  ^ à FefFet  de  quoi  tous  Gouverneurs  db  chà- 
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teaux  & Concierges  des  prifons  & maifons  fortes  feront 
tenus  de  faire  ouverture  defdits  lieux  à toutes  réqui- 
jîtions  de  leur  part  ^ même  de  leur  déclarer  dans  trois 
jours  au  plus  tard  ^ après  chaque  détention  ^ les  noms, 
qualités  & demeures  de  chaque  prifonnrer  nouvelle- 
ment détenu  , de  leur  exhiber  Tordre  en  vertu  du- 
quel il  Taura  été  & le  regiftre  fur  lequel  ledit  ordre 
aurait  été  inftruit , le  tout  fous  telles  peines  févères 
qui  feront  impofées  par  les  Etats- Généraux. 

7®.  Les  Ministres  , les  Adm-iniikateurs-  & tous 
autres  qui  auraient  demandé , expédié  ou  exécuté 
lefdits  ordres,  arbitraires  , en  feront  refponfables  a la 
Nation , pourfuivis  à la  requête  du  minittere  public 
ou  de  la  partie  civile , & jugés  par  les  Bailliages  & 
Sénéchauffées  dans  le  reffort  defquels  lefdits  châteaux  , 
prifons  ou  maifons  fortes  feront  fitués. 

8®.  Les  propriétés  feront  aflurées  de  manière  que  , 
fous  aucun  prétexte,  on  ne  puiffe  inquiéter  aucuns 
Citoyens  autrement  que  d^’après  les  loix  du  Royaume  , 
ni  les  pourfuivre  autrement  que  devant  les.  Tribunaux 
Royaux , même  pour  les  recherches  domaniales  & autres, 
& il  fera  pris  par  les  Etats-Généraux  les  mefures  néceffai- 
res  contre  les  dépofTefTions  & expropriations  auxquelles 
donne  lieu  la  maxime  dangereufe  Sc  illimitée  de  Tim-< 
prefcriptibilité  des  Domaines. 
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9”*  Pour  aifurer  à tous  Citoyens  la  liberté  3c  fa 
propriété  j,  nul  ne  pourra  être  jugé  que  par  fes  Juges 
NATURELS  ^ à FéfFet  de  quoi  toutes  affaires  contentieu- 
fes  3 tant  en  matière  civile  que  criminelle  ^ pendantes 
au  Confeil  du  Roi  ou  portées  devant  les  Juges  Corn- 
miffaires  ^ feront  renvoyées  fans  délai  devant  les  Baillis  , 
Sénéchaux  j ou  autres  Juges  qui  devront  en  con- 
naître J faüf  Fappel  aû  Parlement  notamment  les 
difcuffions  relatives  à la  perception  des  droits  Doma- 
niaux incorporels  ^ droits  réfervés  Sc  autres  j.lefqueîs 
feront  jugés  fur  fimples  mémoires  & fans  frais. 

10®.  Il  ne  fera  établi  ni  levé  aucuns  subsides  que  ceux 
confentîs  librement  par  lefdits  Etats-Généraux  ^ lefquels 
fiibhdes  ne  pourront  être  levés  que  félon  qull  fera 
déterminé  par  la  Nation  ^ ni  être  prorogés  au-delà 
d'un  an  aptès  le  terme  fixé  pour  FAffemblée  fuivante_^ 
à peine  par  les  percepteurs  , d'être  pourfuivis  comme 
concuffionnaires. 

II®.  AücüN^Emprunr  ne  pourra  pareillement  être 
fait  fans  le  même  confentement. 

II®.  Aucun  Etat  particulier  j,  Province  ^ Corps  ou 
Communauté  ^ ne  pourra  confentir  ni  lever  aucuns 
fubfideSj  ou  faire  aucuns  emprunts  particuliers  ^ à peine 
par  les  percepteurs  &'  emprunteurs  5 . d'être  pourfuivis 
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extraordinairement  Sc  punis  comme  concufifionnaires , 
par  les  Juges  ayant  la  connailTance  des  cas  Royaux, 
3c  par  les  prêteurs  d'être  privés  de  toute  aêlion. 

13°.  Aucun  Tribunal  ne  pourra,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  , être  troublé  dans  l^xercice  des 
fonêlions  qui  lui  font  confiées  , par  tranflation  , dif- 
perfion,  réduêlion,  fuppreffionj  exil  ou  autrement. 

14®.  Il  eft  très-expreffément  enjoint  aux  Députés 
aux  Etats-Généraux , de  ne  paffer  à aucune  délibé- 
ration quelconque,  relative  aux  subsides  même  pro- 
vifoires  , que  les  articles  concernant  la  conftitution 
nationale  ci-deffus  indiquée,  & celui  de  la  refpon- 
fabilité  des  Miniftres  dont  il  eft  ci-après  parlé,  n aient 
été  accordés  3c  les  loix  à rendre  en  conféquence  pro- 
mulguées  , les  Conftituans  n entendant  aucunement 
être  engagés  par  lefdits  Députés  fur  tout  ce  qui  ferait 
fait  ou  confenti  au  préjudice  du  préfent  article. 

Pour  parvenir  à fixer  la  quotité  des  fubfîdes 
néceffaires  tant  aux  befoins  de  FEtat  qu'à  la  liquida- 
tion de  fa  dette  légitime,  il  fera  pris  par  les  Etats- 
Généraux  une  connoiftance  détaillée  des  dépenfes  de 
chaque  département  3c  du  déficit  aduel. 
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PoXJR  éviter  tout  arbitraire  dans  la  levée  des 
fubfides  J la  Nation  fera  foit  par  elle  , foit  par  fes 
Repréfentans  ^ la  perception  defdits  fubfides. 

17^.  Il  sera  établi  en  conféquencej.des  EtatsPro- 
viNciAüx  compofés  à Tinftar  des  Etats-Généraux^  pour 
dans  les  arrondilfemens  qui  feront  circonfcrits  ^ faire  la 
répartition  8^  perception  des  fubfides  confentis. 

18°.  Les  pouvoirs  defdits  Etats  Provinciaux  feront 
limités  J non- feulement  pour  la  quotité  des  fubfides  à 
répartir  ^ mais  encore  pour  le  terme  de  levée  defdits 
fubfides  J lequel  ne  pourra  excéder  celui  indiqué  par 
VAticle  ïo. 

19^  Il  sera  établi  dans  chaque  arrondiffement  des 
Etats  Provinciaux  ^ une  caisse  particulière  dont  les 
fonds  feront  verfés  dans  la  caiffe  générale  de  la  Na- 
tion ^ dans  laquelle  caiffe  générale  feront  puifés  les 
fonds  néceffaires  à chaque  Département. 

20®.  Les  dépenfes  de  chaque  Département ^ même 
celui'  de  la  Maifon  du  Roi  ^ feront  invariablement 
fixées  ^ & les  Miniftres  de  chacun  defdits  Départe- 
mens  feront  refponfables  envers  la  Nation  de  remploi 
des  fonds.  • 
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21®.  Les  Etats  Provinciaux  ^ chacun  dans  fon  arron- 
dilTement  ^ . feront  tenus  de  rendre . un  compte  parti- 
culier de  leurs  recettes  & dépenfes*  aux  Chambres 
des  Comptes , ou  a tout  autre  Tribunal  indiqué 
par  la  Nation. 

22®.  Pareillement  les  Miniftres  ^ chacun  pour  fon 
Département  ^ feront  tenus  de  rendre  compte  de  Femploi 
des  fonds  puifés  dans  la  caiffe  générale  de  la  Nation. 

23®..  Des  comptes  rendus  tant  par  les  Etats  Pro- 
vinciaux que  par  les  Miniftres  ^ il  fera  formé  un 
COMPTE  GÉNÉRAL  pour  chaque  année > lequel  fera  im- 
primé ^ à Teffet  d'éclairer  la  Nation  fur  la  manière 
dont  , les  fubfîdes  auront  été  réparti  ^ perçus  & 
employés.  ; ' 

24®.  Les  comptes  généraux  de  chaque  année  feront 
examinés  par  la  Nation  ^ à fon  Aflemblée  fuivante. 

25®.  Dans  le  cas  ou  il  s'élèverait  quelques  diffi-. 
cultés  ^ imprévues  par  la  Nation  aflemblée  ^ fur  la 
forme  de  la  perception  des  fubfîdes  ^ comptes  à ren- 
dre^  &c.^  elles  feront  réglées  par  les  Tribunaux  char- 
gés  de  maintenir  lexécution  des  loix ^ fans  néanmoins 
qu  ils  puiflent  fe  permettre  aucune  modification  ou 
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extenfîon  qui  fût  contraire  aux  décifions  émanées  des 
Etats-Généraux. 

Il  sera  repréfenté  au  Pxoi  & aux  Etats-Géné- 
raux y qu*il  ne  doit  être  mis  aucuns  fubûdes  nouveaux  , 
qu^après  avoir  éprouvé  tous  les  moyens  poffible  d"Eco- 
nomle  pour  fatisfaire  à toutes  les  dépenfes  de  FEtat  ^ 
avec  les  impôts  aéluellement  fubfîftans  ^ s*ils  font  jugés 
devoir-  être  confervés. 

' i 

27®.  Tous  les  IMPÔTS  dont  la  perception  fera  diffi- 
cile , difpendieufe^  arbitraire  J ou  donneraient  des  en- 
traves à rAgriculture  & au  Commerce  feront  ^ ou 
fupprimés  ^ ou  du  moins  confidérablement  modifiés  ^ 
tels  que  les  Aides  ^ Gabelles  ^ &c.  ^ & dans  le  cas 
où  ils  ne  feront  qùe  modifiés  ^ le  gros  manquant  fera 
fupprimé  ^ le  fel  diminué  ^ & les  Commiffions  con- 
nues fous  le  nom  de  Chambres  Ardentes  feront  égale- 
ment fupprimées.  ' . 

28®.  Tous  les  impôts  frappans  fur  ' un  ordre  parti- 
culier ferent  abolis  ^ & il  fera  3 félon  les  befoins 
de  FEtat  j fubilitué  tels  autres  impôts  qui  feront 
avifés  par  les  Etats -Généraux  3 fans  diftinélion  d'Ordre 
ni  de  privilège  3 ainfi  que  les  Ordres  du  Clergé 
& DE  LA  Noblesse  des  Bailliages  de  Melun  & Moret 
l'ont  voté.  ' ' 
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le/,  La  répartition  des  fubfides  fera  faite  également 
foit  dans  les  Campagnes  ^ foit  dans  les  Villes  dont 
aucune  ne  fera  réputée  franche^  notamment  celle  de 
Paris  le  tout  eu  égard  non-feulement  aux  proptiétés 
réelles  ^ à celles  des  rentes  fur  le  Roi  &:  fur  parti- 
culiers foncières  ou  conftitutives  ^ mais  encore  aux 
facultés  & induftries  connues  de  chaque  individu , 
en  prenant  néanmoins  toutes-  les  précautions  pofTibles 
pour  ne  point  donner  lieu  à Farbitraire. 

Les  bannalitésj  corvées  & autres  efpè ces  de 
fervitudes  rigoureufes  appartenantes  - au  Domaine  de 
la  Couronne  ^ feront  fupprimées  5 & pour  faciliter 
Fextinéïion  des  droits  de  cette  nature  appartenant  aux 
diffétens  particuliers  ^ les  droits  féodaux  & doma- 
niaux auxquels  le  rembourfement  dont  fera  ci-après 
parlé  ^ pourrait  donner  lieu  en  faveur  du  Roi  ^ feront 
aufîi  fupprimés. 

3 C.  Le  droit  de  franc-fief  qui  eft  aufTi  hümilianc 
qu  onéreux  pour  le  Tiers-Etat  ^ & qui  ert  devenu-  ^ 
par  la  forme  de  fa  perception  ^ une  fource  de  vexations  , 
fera  aboli. 

\ 

32®.  Il  sera  dreifé  fur  la  perception  des  impôts 
un  Code  public  ^ clair  détaillé  & qui  ne  foit 
fufceptible  d'aucune  extenfon  arbitraire. 


/ 


P 
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35.  Les  Domaines  du  Roi  dont  le  produit  eft 
tbforbé  prefque  en  entier  par  les  frais  d'Adminiftra- 
tion  J feront  vendus  par  des  Commiffions  des  Etats- 
Généraux  J,  & le  prix  tant  defdites  ventes  que  des 
confirmations  pour  ceux  précédemment  aliénés  ^ em-. 
ployé  à f extinélion  de  la  dette  de  TEtat. 

34®.  Dans  le  cas  où  Taliénation  des  Forêts  du  Roi 
ferait  jugée  devoir  être  exceptée  de  celle  de  fes  autres 
Domaines  , il  fera  procédé  à un  aménagement  mieux 
entendu  ^ moins  uniforme^  & non-variable  à la  volonté 
des  Adminiftrateurs  prépofés  à Tinfpeélion  des  forêts; 
les  formes  judiciaires  feront  fur-tout  les  feules  admi- 
fes  dans  la  vente  des  Bois  , & les  adjudications  pu- 
bliques Sc  au  rabais  feront  Tunique  moyen  avoué  de 
travailler  à la  régénération  des  forêts  ^ régénération 
que  leur  ruine  prochaine  rend  également  inftante  de 
néceffaire. 

35®.  Il  sera  fait  des  rédudions  & retranchemens 
d*une  forte  partie  des  Miniftres  & des  Gouverneurs 
militaires  ^ & généralement  toutes  les  penfions  au- 
deffus  de  la  fomme  qui  fera  déterminée  par  les  Etats- 
GènéraüXj  feront  également  fujettes  à rédudion. 

36®,  Il  sera  pourvu  à la  liberté  légitime  de  la 
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Presse  , fous  la  refponfàbiiit'é  de  TAuteur  & même 
de  rimprimeur. 

^7°.  A l'avenir  la  Noblesse  ne  pourra  s'acquérir 
à prix  d'argent , mais  elle  fera  la  récompenfe  des  fer- 
vices  tant  civils  que  militaires  ^ &:  elle  ne  pourra  être 
accordée  que  fur  les  témoignages  des  Etats  Provin- 
ciaux & des  Corps  militaires. 

. 38".  Tous  les  Citoyens  J de  tous  les  Ordres  fans 
diftinifliGn^  pourront  être  admis  dans  les  Emplois  Civils, 
Militaires  , & Eccléfiaftiques. 

39®.  Désormais  il  ne  fera  plus  admis  de  diftnc- 
tions  humiliantes  pour  le  Tiers-Etat  ^ & le  cérémo- 
nial de  rAlTemblée  des  Etats-Généraux  fera- le  mê-me 
pour  tous  les  Ordres. 

40®.  Les  Dépôts  de  mendicité  feront  fupprimés 
comme  contraires  à rhumanité  , & il  fera  avifé  , 
aux  Etats-Généraux  ^ aux  moyens  d'occuper  les  men- 
dians  valides  à des  travaux  utiles  j qui  feront  furveiilés 
par  les  Magiftrats  des  lieux  dans  la  même  forme  que 
les  hôpitaux  j & à l'égard  des  invalides  & vieillards  ^ il 
fera  pourvu  à leur  fubfîftance  , foit  par  le  Roi  dans 
fes  Domaines  , foit  par  les  Seigneurs  hauts-julHciers 
dans  les  leurs. 
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41®.  Ï^E  Code  Civil  & Criminel  fera  réformé  de 
manière  à détruire  les  abus  anciens  prévenir  les 
nouveaux  , rendre  rAdmininiftratîon  de  la  Juftice^  la 
plus  promp  te;,  la  mbins  difpendîeufe  & la  plus  utile 
qudl  eft  pofTîble  j il  fera  fait  un  Corps  de  Droit  qui 
délivrera’  la  Nation  de  ^incertitude  & de  la  fluéluation 
de  la  JurifprudeUce  J à Teffet  de  quoi  il  fera  nommé 
une  Commiflîon  chargée  de  ce  travail  3 & d^en  faire 
le  rapport  à la  tenue  qui  fuivra  la  prochaine.  Il  fera 
pourvu  cependant  3 dès  à-préfent  3 aux  cas  les  plus 
preffans  3 tels  que  de  donner  des  conseils  auxaccufés, 
ainfi  que  la  communication  du  procès. 

42".  Tous  les  crimes  commis  par  les  Citoyens  de 
tous  les  Ordres  feront  punis  des  mêmes  peines  3 fans 
diftindions  ignominieufes  pour  le  Tiers-Etat. 

- 43®.  Il  sera  damé  qu"il  ne  pourta  être  fait  aucune 
perquifirion  dans  le  domicilié  du  Citoyen  3 foit  par  les 
agens  du  Firc3  foit  pour  toute  autre  caufe  3 finon 
par  ordonnance  de  juftice  rendue  en  connaiffance  de 
caufe  3 & même  en  préfence  du  Juge  ordinaire  3 lî  fa 
préfence  eft  requlfe  par  le  Citoyen  chez  lequel  on 
voudra  entrer. 

44*^.  Comme  la  néceffité  où  font  les  habitans 
d’obtenir  3 avant  de  former  une  demande  judiciaire  3 
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êc  même  de  defendre  à celle  qui  ferait  dirigée  cor> 
tr  eux  J,  1 autorifation  du  CommilTaire  départi  ^ eft 
oppreflîve  & devient  a la  charge  des  peuples  ^ par 
les  précautions  mêmes  qui  ont  été  prifes  pour  y 
remédier  il  fera  arreté  que  Texercice  des  voies  de 
droit  tant  en  demandant' que  défendant  ^ fera  libre 
auxdits  habitans  ^ comme  il  aurait  toujours  dû  Têtre  : 
que  feulement  ils  joindront  â leurs  demandes  ^ une 
Confultation  de  deux  Avocats  du  Bailliage  Royal  le 
plus  prochain  ^ ou  en  cas  d^appel  au  Parlement^  une 
Confultation  de  deux  anciens  Avocats  au  Parlement.. 

45'’.  Les  Juges  des  Seigneurs  ne  feront  defîîtuabîes 
que  pour  forfaiture  ^ bien  & duem’ent  jugée. 

Le  Roi  fera  fupplié  d'accorder  à fes  fujets  des 
Audiences  publiques-  pour  les  entendre  en  perfonne^ 
fur  leurs  plaintes  & demandes. 

47®.  Les  Bénéficîèrs  feront  tenus  de  résider  pendant 
neuf  mois , dans  le  lieu  de  leur  Bénéfice  ^ à peine 
de  faifîe  à la  requête  du  miniRère  public  du  tem- 
porel dudit  Bénéfice ,,  lequel  temporel  fera  applicable 
au  profit  des  pauvres^  pendant  tout  le  tems  de  leur 
abfence^  fans  de  jufies  raifons. 

48°*  Chaque  individu,  ne  pourra  poCéder  qu^uü 
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feul  Bénéfice  , pourvu  qu  il  fort  fufiifant  pour  1 en- 
tretien du  Bénéficier  pourvu. 

49®.  Les  Déciroateurs  Eccléfîaftiques  ou  Laïques 
feront  tenus  de  la  conftruaion  & entretien  des  Eglises 
& Presbitères. 

50^  Les  portions  congrues  des  Curés  feront  aug- 
mentées. 

ji”.  Il  sera  pourvu  à la  grande  difproportion  qui 
fe  trouve  entre  les  revenus  des  différentes  Cures  , & 
le  travail  quelles  exigent. 

Ji”.  DésORMAi-s  les  Curés  & autres, Eccléfiafliques 

ne  pourront  rien  exiger  pour  les  Baptêmes  . Mariages 
& Sépultures  , & généralement  pour  rAdmimllrauon 

des  Sacremens. 

55®.  Conformément  aux  Saints  Décrets,  il  fera 
déduit  fut  les  revenus  des  Archevêchés,  Evêchés, 
Abbayes  & Prieurés  en  commandes,  le  quart  appelle  A 
quart  d.s  pauvres , lequel  fera  employé  d'abord  à l'acquit 
de  celles  des  dettes  du  Clergé  qui  feraient  jugeas  a 
la  charge  de  la  Nation , puis  à des  Hofpices  de  chante 
dans  les  lieux  les  plus  confidérables , & enfin  à aider 
ceux  déjà  établis  dont  les  revenus  feraient  jugés  in- 


N 


( ijl  ) 

ftiflîfans  J tels  que  les  Hôpitaux  de  Fontainebleau  &:  de 
Melun. 

54®.  Les  Baux  faits  par  Gens  de  main-morte  ne 
pourront  plus  être  interrompus  par  mort,  réfîgnation, 
ou  mutation  des  Titulaires  , pourvu  qu  ils  n excèdent 
pas  neuf  années  , & que  les  Baux  aient  été  pafTés 
devant  Notaires  dans  un  délai  compétant  avant  lefdits 
décès , reUgnation  ou  mutation. 

55®.  Pour  la  commodité  & l’utilité  du  Peuple  , il 
ne  fera  plus  alTujetti  à faire  des  Voyages  longs  & dif- 
pendieux  à la  Ville  où  eft  le  Siège  Epifcopal , pour 
obtenir  les  Dispenses  de  publication  de  Bancs  mais  le 
Doyen  Rural  le  plus  prochain  pourra  accorder  lefdites 
Difpenfes.  ^ 

56®.  Le  Droit  de  résigner  les  Bénéfices  à charge 
d’ames , toutes  préventions  & obtentions  de  Bénéfice! 
fimples  , ou  à charge  d’ames , en  'Cour  de  Rome , 
toutes  nominations  du  Pape  auxdits  Bénéfices  , au 
préjudice  des  Collateurs  ordinaires  & le  paiement  des 
Annates  , cefieront  d’avoir  lieu  > & il  ne  fera  plus 
néceflaire  de  recourir  au  P A R e pour  quelque 
DISPENSE  que  ce  foit , lefquelles  feront  accordées  s’il 
y a lieu  , par  les  Archevêques  & Evêques  ^ chacun 
dans  leur  Diocèfe. 
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57'**  Les  Milices  annuelles  feront  converties  en  Mi- 
lices extraordinaires  qui  feront  levées  dans  le  cas  de 
^erre  feulement  ^ fans  exemption  aucune  fur  tous  les 
Célibataires  au-deifous  de  quarante  ans  excepté  toutes 
fois  les  fils  uniques  des  veuves. 

58®.  Il  sera  apporté  la  plus  grande  économie  pof- 
iîble  à FEta^t  Militaire  ^ & on  y fera  toutes  les 
réductions  que  peut  comporter  la  sûreté  du  Royaume. 

59®.  Tous  les  Citoyens  ^ fans  diftinélion  d'Ordre  , 
feront  tenus  du  logement  des  Gens  de  Guerre. 

60°.  Toutes  les  entraves  qui  s^oppofent  aux  pro- 
grès de  Findustrie  ^ nuifant  à la  liberté  des  Arts 
& Métiers  ^ & à celle  du  Commerce  ^ feront  dé«» 
truites. 

Les  Arrêts  de  surséances  û ruineux^ 
notamment  pour  le  Commerce  ^ ne  pourront  plus  être 
accordés  fur  Requête  non  communiquée  ^ mais  en 
connaiffance  de  caufe  j & par  les  Juges  ordinaires  j 
après  avoir  entendu  ou  fait  appeller  les  Créanciers. 

61,  Il  sera  pris  les  mefures  convenables  pour  Fap- 
provifîonnement  des  Bleds  dans  les  momens  de  di- 
feîte  ^ &:  empêcher  les  accaparemens  de  cette  denré® 
de  première  néceffité. 
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Gf  . L'Expérience  n ayant  que  trop  fait-  voir  les 
inconvéniens  attachés  à la  Municipalité  par  Charge 
ou  Brevet  ^ & à la  nomination  faite  des  Syndics  des 
Paroiffes  par  voie  d' Adminiftration les  Villes  ^ Bourgs 
& Villages  rentreront  dans  le  droit  qui  leur  appar- 
tient ^ de  nommer  les  Maires  3 Echevins  & Syndics  , 
lefquels  3 en  cas  de  revenus  communs  3 feront  tenus  de 
rendre  compte  defdits  revenus  3 aux  Officiers  Munici- 
paux qu  ils  auront  Elus  pour  un  tems  3 & ce  en  pré- 

fence  des  Notables  de  la  Commune, 

\ 

6^^.  Il  sera  apporté  les  précautions  les  plus  féve- 
res  dans  l’Examen  des  Chirurgiens  & Sages-Fem- 
mes qui  exercent  dans  les  Campagnes  3 il  en  fera 
établi  dans  chaque  Diftrîd  aux  frais  du  Gouvernement  3 
lefquels  3 fur  ravertiffiement  des  Curés  & Syndics  3 
fe  tranfporteront  gratis  chez  les  pauvres  malades  de 
leur  Canton  5 lefdits  Chirurgiens  & Sages-Femmes  3 
afin  d'ajouter  plus  de  prix  à un  établîffement  auffi 
précieux  pour  l'humanité  en  général  3 feront  fubor- 
donnés  à l'infpeaion  d'un  Médecin  par  arrondiffe- 
ment, 

65®.  Il  sera  défendu  à tous  Propriétaires  de  Chas- 
ses 3 Gardes  3 de  chaffer  dans  les  Bleds  3 Pres3Vignes3 
après  le  quinze  Avril  & avant  l'enlèvement  des  der- 
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nlères  récoltes  | il  leur  fera  expreflement  enjoint  cîe 
mainteiür  Texécution  des  Ordonnances  & Règlemens 
concernant  la  deftrudion  totale  des  lapins^  finon  ^en  cas 
de  négligence  de  leur  part^  laquelle  fera  fufEfamment 
condatée  par  une  fimple  fommation  de  ladite  Com- 
munauté J ou  même  de  cinq  habitans  feujementj  la- 
dite Communauté  affiftée  de  fon  Syndic  fera  autoriféé, 
trois  jours  après  cette  fommation  ^ s'il  n"y  a été  dé- 
féré, à procéder  elle-même  à ladite  deftrudion  des 
lapins  par  tous  les  moyens  ufîtés  , autres  que  les 
armes  à feu , & lefdits  Propriétaires  & même  les 
Gardes  folidairement  avec  eux , feront  tenus  d'en 
payer  les  délits. 

66\  Il  sera  également  pourvu  à ce  que  lefdits 
Propriétaires  ne  puiffent  à l'avenir  , laiffer  multiplier 
toute  autre  efpèce  de  Gibier  j enfin  toutes  les 
difpofitions  contenues  en  l'Article  précédent  , feront 
applicables  au  profit  des  Propriétaires  pour  tout\Do- 
maine  feulement , fans  être  obligé  de  requérir  le  con- 
fentement  de  la  Commune. 

^7*'.  Le  Droit  de  Chafte  ne  fera  ceffibîe  a perfonne  ^ 
même  fous  la  dénomination  de  Conservateur. 

68®.  Il  sera  avifé  par  les  Etats-Généraux,  aux 

moyens  de  prévenir  les  voies  de  fait , violences  & 

/ 
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EMPRrsoNNEMENT  fans  caufe  par  les  Propriétaires  de 
Chaffes  ou  leurs  Gardes. 

r 

69".  Toutes  les  Capitaineries  exiftantes  dans  les 
Bailliages  de  Melun  St  Motet,  autres  que  la  Capitai- 
nerie de  Fontainebleau  , bois  St  buiffons  de  la  Brie  , 
feront  entièrement  fupprimées.  Ladite  Capitainerie 
de  Fontainebleau , bois  St  buiffons  de  la  Brie  , fera 
circonfcrite  dans  la  Forêt  de  Fontainebleau  ; en  con- 
féquence , les  territoires  enclavés  dans  ladite  Capitai- 
nerie Si  fîtués  hors  des  limites  de  cette  Forêt,  feront  a 
jamais  diftraits  de  ladite  Capitainerie  ; les  remifes  qui 
y ont  été  plantées,  feront  arrachées , St  les  routes  de 
chaffes  qu'on  y a pratiquées  fupprimées  , pour  les 
Propriétaires  defdits  terreins , en  difpofer  comme  ils 
jugeront  convenable.  Afin  de  rendre  véritablement 
utile  la  dittraftion  des  territoires  dont  il  s’agit,  la  clô- 
ture de  la  Forêt  qui  a exifté  autrefois,  ainfi  quil 
réfulte  de  quelques  monurnens  hiftoriques  & de  vef- 
tiges  encore  fubfiftans  d’anciens  murs  , fera  commen- 
cée aux  frais  du  Roi  dès  le  premier  Mars  179'’  a & 
parachevée  fans  interruption  pour  quelque  caufe  St 
fous  quelque  prétexte  que  cepuiffe  être  ; les  murs  com- 
mencés aux  frais  des  Paroiffes , 8c  qui  font  conflruits 
par-delà  les  limites  de  la  Forêt  , feront  interrompus, 
& la  dépenfe  déjà  faite , payée  par  le  Roi,  ainfi  que 


îa  totalité  ^éia  dépenfe  faite  pour  les  mats  comw 
mencés  qiii  pourront  fervir  de  clôture  à 'la  Forêt. 
On  établira  près  des  portes  qui  feront  pratiquées  dans 
lefdits  murs  pour  la  facilité  des  communkations  j Sc 
ce  aux  frais  du  Roi^  des  logemens  pour  des  Gardes 
çharges  d ouvrir  & de  fermer  les  portes  à toute  heute 
de  jour  8c  de  nuit. 

70®.  Les  Jurifdiélions  des  CAPixArNERiFS  Sc  même 
celles  de  Fontainebleau  , bois  & buiffons  de  la  Brie^ 
quoique  circonfcrites  dans  les  limites  de  la  Forêt  de 
Fontainebleau  ^ feront  fupprimées  ^ 8c  la  connaiflance 
des  délits  8c  corrteftations  qui  pourront  avoir  ' Heu 
dans  ladite  Capitainerie  ainfi  circonfcrite  fera  rendue 
aux  Juges  ordinaires  ^ ainlî  que  celle  relative  aux  chalTeS 
en  général.  . 

71®.  Quelque  place  qu  occupe  dans  le  préfent  Ca- 
hier  FArticle  des  Capitaineries  ^ il  fera  confidéré 
comme  une  conféquence  de  FArticle  VIII  de  la  Confti- 
tution  y concernant  la  certitude  de  ne  pouvoir  être  privé 
vde  fes  propriétés  que  diaprés  les  loix  du  Royaume^ 
Sc  ledit  Article  fera  tres-fortement  recommandé  aux 
Députés^  comme  le  plus  intéressant  de  tous  les  Ardr 
des  des  Cahiers  des  Bailliages  dé  Melun  8c  Moret^ 
après  toutes  fois  les  Articles  de  la  Conftitution.. 
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yi®.  Les  Bannalîtés,  Corvées  Sc  Champarts  diftin- 
giiés  du  Cens  & des  Rentes  foncières  non  racheta- 
bles  J pourront  être  remboiirfës  à ia  volonté  des  Pro- 
priétaires des  terres  qui  y font  fujettes^  & ce  ^ a rai- 
fon  du  denier  qui  fera  arbitré  par  les  Etats-Généraux  ^ 
& les  Champarts  Repréfentatifs  du  Cens  pourront 
également  être  rembourfés  ^ à la  réferve  néanmoins  > 
du  denier  de  Cens  nécelTaire  pour  la  confervation  des 
autres  Droits  du  Seigneur. 

75®.  Les  Droits  d*EcHANGE  établis  par  Edit  de 
& qui  doivent  être  payés  dans  les  Cou- 
tumes où  ce  droit  n'avait  pas  lieu  ^ feront  fuppri- 
més  J & il  fera  pourvu  au  rembourfement  des  fom- 
mes  que  les  Acquéreurs  juftifieront  avoir  bien  & légi- 
timement payé  pour  cette  acquifition. 

74®.  Les  Baux  faits  par  les  particuliers  auront  leur 
exécution  ^ & ne  pourront  être  réfîiiés  en  vertu  des 
Loix  Æde  & empîorem» 

75®.  Quf.lqüe  efpèce  d'iMPÔT  qui  foit  confenti  par 
les  Etats-Généraux  ^ ledit  Impôt  ne  pourra  avoir  lieu 
qu'en  argent  J &:  non  en  nature. 

Indépendamment  de  ces  principaux  objets  qui 
font  la  matière  des  voeux  de  doléances  de  l'Affemblée 
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du  Tiers-Etat  des  Bailliages  de  Melun  Sc  Moret , il 
en  eft  de  particuliers  à chaque  Corps  & Commu- 
nauté, dont  il  ferait  à defirer  que  la  Nation  alTemblée 
pût  s'occuper,  après  avoir  réglé  les  grands  intérêts 
de  l'Etat,  car  Ai  nei\  prefque  point  de  Citoyens  qui 
ne  gémiffe  fous  le  poids  des  maux  attachés  à chaque 
lieu,  à chaque  état,  à chaque  profeffion.  Ces  maux 
particuliers  font  prefque  tous  le  réfultat  de  FArbi- 
TRAIRE  dans  le  pouvoir,  dans  la  perception  dure, 
odieufe  & vexatoire  de  Tlmpôt , dans  la  facilité  meur- 
trière avec  laquelle  les  Employés  prétextent  des 
contraventions 3 fource  intariffable  de  procès,  dans  les 
Privilèges  exclusifs  , en  un  mot  , dans  les  abus 
de  tout  genre  qui  ont  pris  la  place  de  la  Liberté  j 
de  la  Juftice  & de  la  Loi  , fous  des  Adminiftrations 
tantôt  déréglées  , tantôt  diffipatrices , tantôt  defpoti- 
ques, 

L'Assemblée  du  Tiers-Etat  des  Bailliages  de  Melun 
& Moretj  confent  quil  foit  donné  aux  Députés  aux 
Etats-Généraux  , tout  pouvoir  néceffaire  pour  prendre 
connaiffance  de  la  dette  de  l'Etat  , la  liquider  , la 
confolider,pour  l'honneur  du  nom  Français,  & accorder 
tel  Impôt  également  réparti  qu'il  fera  jugé  néceffaire  , 
fous  les  conditions  ci-deffus  énoncées. 
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Pourront  en  outre  lefdits  Députés  , dire , faire, 
propofer,  remontrer  & confentir  tout  ce  qu  ils  avi- 
feront  pour  la  réforme  des  abus,  Péconomie  dans 
les  Finances,  FEtabliffement  d'un  Ordre  fixe  & 
durable  dans  toutes  les  parties  de  TAdminirtration , 
la  restauration  de  l’Etat , & le  bonheur  de  tous 
les  Citoyens  qui  le  compofent. 


Tous  les  Difcours,  Procès-verbaux,  & Cahiers  ci-deiTus, 
complectent  le  Recueil  exad  de  ce  qui  s’efl  pafTé  aux  Etats  de 
Melun,  en  Mars  1785. 

Pour  mettre  le  Leéteur  à même  de  comparer  Pefprit  qui  domi- 

• .f  - ■ 

aaitlors  de  la  dernière  Convocation  des  Ecars-Glnéraùx,  en  1^14, 
avec, celui  qui  infpire  aujourd’hui  une  Nation  qui  fe  régénère,  oâ 
a imaginé  de  terminer  ce  Recueil  par  une  Pièce  originale  dans 
laquelle  on  trouvera  , dans  le  stile  du  tems  comparé  à celui  de 
nos  jours , une  différence  auflî  marquée  que  celle  qui  exifte  entre 
la  France  commençant  à recevoir  des  ïers  , & la  France  qui , 
lalTe  de  Les  porter , les  brise. 

\ 
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D I S C O U R S D’OUVERTURE 

Prononcé  par  îe  premier  Avocat  du  Roi^  dans 
rAffemblée  générale  des  trois  Ordres  des  Bailliages 
Royaux  de  Melun  & Moret  au  moîs  '^de  fuilkt  de 
Vannée  I ^ î i. , à l’occafion  de  la  prochaine  tenue  des 
États -Généraux  du  Royaume  convoqués  à Sens  par 
Louis  XIII  & la  Reine  Régente. 


TVIessteurs  3 comme  ainfî  foit  quà  la  requête  de 
M.  le  Procureur  du  Ptoi  fous  l’autorité  de* M.  le  Bailli 
de  Melun  ^ nous  foyons  affemblés  en  ce  lieu  pour 
affaire  importante  à l’honneur  de  Dieu  au  fervice  du 
Roi  au  bien  du  Royaume  ^ falut  & confervation  de 
chacun  de  nous  en  particulier  ^ & ce  que  nous  aurons 
à faire  en  cette  Affemblée  nous  foit  prefcrit  & ordonné 
par  les  Lettres  & Mandemens  de  Sa  Majefté  dont  vous 
avez  entendu  la  ledure  ^ je  ne  defire  vous  repréfenter 
autre  chofe  que  ce  qui  va  à l’exécution  des  mêmes 
Lettres  & Mandemens.  . 

Ce  grand  Prophète^  Pafteur^  Roi  & Condudeur  du 
peuple  d’Ifraëlj  Moïse  , autrefois  Député  de  la  part  de 

Dieu 


Dieu  au  Roi  Pharaon  pour  lui  demander  la  délivrance 
de  ce  peuple  : Moïfe,  qui  favait  mieux  faire  que  parler, 
entendait  le  myilère  de  convertir  la  verge  en  ferpent , 
êù  connaiffait  les  caufes  de  la  ruine  des  Royaumes  j en 
la  dernière  remontrance  faite  à Ton  peuple , demandait 
à bien,  avec  des  vœux  & defîrs  portés  jufques  au  Ciel , 
que  tous  eulTent  la  fageffe , c*ett-à-dire , la  connoiffance 
& confîdération  des  chofes  pafféesj  Tintelligence  des 
chofes  préfentes  & la  prévoyance  des  chofes  à venir. 
Vünam  füperent  ^ intdligerent  a & novijiîma  pmviderent. 

Nous  connaiiïons  par  la  leâ:ure  des  Lettres  du  Roi, 
que  comme  en  Sa  Majefté  6c  en  la  Reine  régente  fa 
mère  , les  vœux  & defirs  de  Moïfe  font  accomplis , aulTi 
Sa  Majefté  veut  que  le  même  foit  en  les  fujets. 

Pour  les  chofes  pafîies,  le  Rbi  par  fes  Lettres , defîrô 
que  nous  entrions  en  confîdération  & reconnoiflance  de 
la  bonté  & grâce  de  Dieu  en  quatre  chofes  : en  Téta- 
bliffement  de  la  paix  par  fon  feu  père  & prédéceffeur, 
le  Roi  Henri -le -Grand  , d'heureufe  & éternelle  mé- 
moire 5 en  Lheureufe  conduite  des  affaires  du  Royaume , 
au  temps  de  fa  minorité  pafle  avec  plus  de  douceur  8c 
repos  que  fut  onques  minorité  d^aucun  de  fes  prédé- 
cefléurs  Rois 5 & au  defir,  intention,  bon  avis  & pru- 
dent confeil  dé  là  Reine  régente,  que  à feutrée  de  la 
majorité  foit  fait  convocation  8t  àifembîée  générale  des 
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États  àe  toutes  les  Provinces  du  Royaümè  ^ pour  leuf 
faire  entendre  ce  qui  s'eft  paffé  pendant  la  minorité  du 
Roi  ^ leur  expofer  Pétat  préfent,  des  affaires  , & pour- 
voir à Pavenir  a PétablifTement  d'un  bon  ordre  & ré-, 
formation.  ' . • 

C^EST  donc  à nous  à louer  Dieu  de  ce  qu  il  nous 
à donné  une  paix  fi  affurée^  par  la  fàgeffe  & valeur 
de  notre  défunt  Roi.  Mais  louons  auffi  la  mémoire  de 
ce  grand  Roi^  qui  a été  père  nourricier  & paffeur  de 
fon  peuple  ^ & un  autre  Melchifedech  ^ Roi  de  S A- 
LEMj  c’eff-à-diie  Roî  de  paix  & dé  tout  bien.  ' 

Et  puifqu'ainé  eft  que  notre  Roi  eff  defcendu  de 
Saint-Louis  voyons  comme  les  affaires  de  fon  Royau- 
me & le  temps  de  fa  minorité  fe  font  paffés  plus  dou- 
cement que  du  Roi  Saint-Louis  ^ & que  notre  Reine 
régente  n'en  eft  pas  moins  à louer  que  Blanche  de 
Caftille , mère  de  Saint-Louis  ^ qu'elle  lui  eft  égale  en 
trois  cbofes  ^ en  la  grandeur  ^ au  nom  & aux  effets  ^ 
& la  furpaffe  en  deux  chofes.  - 

Blanche  a été  Reine  régente  ^ auffi  ell  notr® 

/ 

Reine  : ' ^ 

BlanchE'  a donné  fon  nom  à toutes  les  Reinei 
veuves  des  Rois  de  France  ^ ainft  que  la  P«.eine  Cak-; 
pACB  donna  le  iien  aux  Reines  d'Ethiopie  ; 
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Quant  aux  effets  j les  Philpfophes  ont  dit  que  les 
Rois  Minos  & Radamanthe  communiquèrent  avec 
le  Dieu  Jupiter  , & que  ce  même  Dieu  ^ par 
amour  ^ donnoit  aux  Rois  la  Science  de  régner. 
Notre  vrai  Dieu  au  Deutéronome  > mftruit  par  fes 
Prêtres  les  enfans  des  Rois  & anciennement  les  bons 
Prêtres  & les  Saints  Évêques  étoient  à la  Cour  & 
fuite  de  nos  Rois  pour  rinrtruêiion  de  leur  enfans. 
Ainfî  s’ert  paffée  la  nourriture  de  Saint«Louis  par  la 
conduite  de  Blanche  fa  mère  3 & telle  a été  f édu- 
cation de  notre  Roi  3 par  la  prudence  de  la  Reine  fa 
mère  3 de  laquelle  nous  pourrons  dire  ce  quon  difoit 
<le  Blanche  3 que  par  elle  tout  bien  eft  venu  en 
France;  & ce  que  les  Perres3  outre  l'art  militaire  & la 
chafTe  3 commençoient  d'enfeigner  aux  enfans  de  leurs 
Rois  J fervir  Dieu  3 être  véritable  3 ne  fe  lailTer  fur- 
monter  d'aucune'cupidité  3 & être  braves  & vaillans, 
ces  deux  Reines  l'ont  parfait  en  l'éducation  & inf- 
rrudion  de  leurs  enfans  à l'entrée  de  leur  majorité  3 
qui  ell  le  commencement  de  la  quatorzième  année. 

Mais  le  bonheur  de  nofre  Reine  régente" furpaBe 
celui  de  Blanche  en  deux  chofes:  eU^la  conduite 
plus  douce  des  affaires  du  Royaume  & de  la  minorité  du 
Roi  3 &:  en  cette  convocation  volontaire  des  États  au 
commencement  de  fa  minorité.  Il  n en  fut  pas  aiufî  de 
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k minorité  du  Roi  Gîotliaîre^  qui,  dès  Fâge  de  quatre 
mois  ^ fut  porté  à îa  bataille  contre  un  fien  oncle  qui 
voulait  iifurper  fon  Royaume  ^ ni  de  nos  Rois  St.  Louis, 
Charles  VI,  Charles  VIII  & Charles  IX,  lefquels, 
pour  appaifer  les  troubles , oqt  été  contraints  tenir  les 
ptâts  avant  leur  majorité. 

Mais  , Meffieurs , louons  notre  Roi  de  ce  qu"il 
rapporte  toutes  ces  chofes  paffées  à la  grâce  & bonté 
de  notre  Dieu. 

Pour  Içs  chofes  lefquelles  nous  doivent  être  pré^ 
fentes , il  y en  a deux  en  la  perfonne  du  Roi  & deux 
en  nous:  au  Ror  SaMajefté  par-deflus  nous,  en  foq 
amitié  Royale  pour  no\is , & dont  il  nous  honore  par 
fes  julles  intentions  de  la  réformation  des  abus  qui  fe 
fpnt  gliffés  au  préjudice  de  fon  autorité  & des  trois 
Ordres  de  fon  Royaume  , fachant  bien  que , comme 
au  dire  de  Platon , les  Dieux , par  amour  , ont  appris 
aux  hommes  les  Arts  : Vulcain,  FArt  de  manier  le  ferj 
les  Muses,  la  Miifîquej  Apollon,  la  Médecine  & îa 
Divination  ; Jupiter  , la  Science  de  bien  gouverner 
par  Rois  j & que  Philon  Juif,  a obfervé  que 
Dieu,  par  amour,  a fait  fon  Prêtre  Melchisedecb , 
Roi  de  Salem  ; non  e?çpreffo  aliçujus  merko  fed  quîtf. 
takm  fihi  fccerat  ÿegem  pacaîum  ,*  auffi  les  Rois  , par  îp 

( . 


/ 


(■  ) 

tnême  amour , doivent  pourvoir  au  bien  & à la  com^ 
modité  de  leurs  fujets. 

En  nous  doit  être  robéilTaiice  à cette  Majeftë  & la 
dévotion  à fon  fervice  rapportées  à cette  amitié  $c 
affeéiion  royale  , d'où  s'en  fuit  l'afTurance  de  la  per- 
fonne  des  Rois  & l'afFermifTement  de  l'Etat  repréfenté 
en  deux  mots  par  Sénèque  : chmentia  illias 

magnltudo  fiabilis  fundata  que  efi  j quem  omnes  tam  fupra 
fe  quam  pro  fé  ejfe  fcîunt, 

CoNsiDiRE2,  MelfieürSj  cette  majefté  & amitié 
royale  en  la  convocation  des  Etats  pour  obéir  d'affection 
à fes  Lettres  &:  Mandemens. 

C'est  le  Roi  qui  a ordonne  cette  convocation  & 
affemblée  des  trois  Etats  de  chacune  Pro\^nce  de  3 
' fon  Royaume  j qui  font  une  affembléu  extraordinaire  ^ 
mais  célèbre  & générale  des  Députés  des  trois  Ordres 
du  Royaume^  le  Clergé  ^ la  Nobleffe  & le  Tiers-Etat| 
pour  l’une  de  fes  caufes  ^ néceffité  abfolue  ou  commo»- 
dité  très-apparente. 

Ces  Etats  ^ Meffieurs  ^ ne  fe  tiennent  point  par  né-« 
ceffitéj  parce  que^,  grâces  à Dieu^  nous  avons  un  Roi 
légitime  3 habile  à fuccéder , puiffant  de  régner  3 une 
loi  animée  j une  Majeùé  Royale  ^ autorité  en  laquelle^  ' 
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par  raifôn  divine  & royale  réiide  toute  puiïïance  même' 
de  r Affemblée  & en  T Affemblée  générale  de  cès  Etats 
îefquels  elle  a ordonné  volontairement  & de  fa  pleine 
puiiïance  & autorité  royale  pour  le  bien  & commodité 
non  d'un  particulier , ou  de  pluiîeurs  ^ ou  des  plus  gens 
de  bien > mais  de  tous  en  général.  Ade  fîgnalé  de  juftice 
de  recevoir  ainfî  volontairement  les  plaintes  & doléance^ 
de  fon  Royaume  J tUais  aéle  d’amour  8c  dalffedtion  royale 
par  Texcelience  de  ce  bienfait  envers  fes  fujets  ^ defquel^ 
il  a le  foin  J comme  un  Pafteur_,  de  fon  troupeau  ^ 8c  ce 
qu'il  en  fait  J n’eiî:  que  pour  les  rendre  fortunés  8c  heu-* 
yeux. 

Pour  cette  même  caufe  ^ 8c  par  bienveillance  envers 
les  fujets  J les  Etats  ont  été  tenus  fous  Dagobert  Clo^ 
thaire  ^ Bepin  Charles -le-Chauve  ^ Louis-le-Piteux  8c 
autres  Rois  en  leur  majorité  mais  fpécialernent  fous 
Charles  VI  ^ St.  Louis  ^ Charles  VIIJ  8c  Charles  IX  ^ 
quoique  mineurs  & au-delfous  de  quatorze  ans  ^ même 
aucun  d'eux  J fpécialernent  St.  Louis  8c  Charles  IX  fous 
ia  régence  des  Reines  leur  mère. 

Messieurs^  à cette  autorité  amitié  royale, 
Pobéilfance  volontaire  8c  pleine  de  bonne  affeéiion  vous 
eft  donnée  en  partage  pour  être  la  feule  caufe  de  yotïo 
bien  8c  la  mère  de  toutes  les  bonnes  infpiratiofis,  mou* 
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vçsnens,  intçnwns  & aaions  que  vous  pourrez  ptor 
(duite  en  cotte  Affenablée. 

Sï  le  Payen  Tite  Xive  difait  que  la  Répblique  n a 
que  faire  d’un  Citoyen  qui  ne  fait  obéir , que  fera-ce  de 
nous  qui  femmes  enfeignés  de  Dieu  d’obéir  aux  Rois? 
cet  amour  volontaire  de  notre  Roi  mérite  bien  une 
pbéiffaiice  volontaiïe  de  fes  fujets. 

Mats  fi  vous  confidérez  que  notre  Roi  obéit  le  pre. 
mier,  cherchant  pat  une  divine  & amoureufe  fujétion  à 
Dieu  le  bien  de  fes  fujets  mêmes,  que  la  caufe  princi- 
pale de  ces  Etats-généraux  eft  pour  nous  & pour  notre 
foulagement,  je  m’affure  qu’il  n’y  a perfonne  en  cette 
Affemblée  qui,  par  cette  confidération , ne  foit  tout 
prêt  & difpofé  à exécuter  fidèlement  les  Lettres  &Man< 
demens  du  Roi,  en  ces  deux  chofes;  élire  des  Députes 
& leur  bailler  Mémoires  de  vos  plaintes  & doléances. 

Pour  l’Eleftion , confidérez  la  forme,  les  perfonnes 
3^  la  fin. 

Pour  la  forme , l’Ekaion  doit  être  publique  i 
haute  voix,  à la  face  de  juftice'&  en  pleine  Affem- 
blée. 

* Pour  les  perfonnes  j ces  Députes  doivent  etr@ 
perfonnes  Notables  de  fuffifance  8c  d intégrité^  pou.r 


éhtenlt  les  trois  promeffes  de  notre  Roî  ^ qui  fôiîf 
de  recevoir  favorablement  vos  plaintes  , les  réfoudrs 
& faire  exécuter  ce  qui  fera  réfolu. 

Et  pour  la  fin  , réformation  des  abus  5c  défordres  , 
affermifTement  de  la  paix  ^ foulagement  du  peuple. 

CTe  font  j Meilleurs  j les  choies  a venir  lefquelles 
nous  devons  attendre  fi  nous  procédons  à cette 
Election  en  confcience  j fidèlement  ^ fans  faveur  8c 
fans  brigue  5 fi  Meilleurs  du  Clergé  pour  la  réfor- 
mation  des  abus  drefient  leurs  plaintes  contre  la  fimo- 
niCj  confidence^  nomination  de  gens  indiqués  parles 
Patrons  pour  la  voie  dTJeaion  au  Bénéfice,  converfion 
des  desvoyés  & aifermifîement  de  la  vraie  Religion,, 
fondement  de  1 Etat  par  la  bonne  vie , doéirine  8c  pré- 
dication , voa's  non  armîs , confervation  des  libertés  , 
ou  plutôt  droits  de  TEglife  Gallicanne  & de  fautorité 
du  Roi,  & de  fa  jufiice  pour  la  réformation  des  abus 
de  BEglife  en  ce  qui  touche  la  police  8c  1 état  d\t 
Royaume , 8c  qu  il  y ait  ci-après  quelque  différence  : 
Inter  oviiim  & avium  cuftodes , afin  que  cette  Prophétie 
foit  vérifiée  en  notre  Roi  orietur  in  diehus  ejus  jufiitia 
6*  abundantîa  pacis  donec  auferatur  luna  ; c*eft-à-dire  , 
poqr  jamais  prouver  que  FEglife  fignifiée  par  la  Lunfe 
félon  les  Prophéties  remarquées  par  Saint  Augufiin  ^ 
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Saint  Hiérorme,  Arnobe  & autres  ; Erît  perfeB^.in 
Eternum»  Si  la  NOBLESSE  Françaife,  principale  partie  de 
la  Gendarmerie  : Inter  devoùjjimos  milites  , reprefentée 
par  le  Sceptre  Royal  de  puiirance  & de  foçce  que  tiei;t 
le  Roi  en  fa  main  droite  j pour  maintenir  le  Sceptre 
de  Juliice  qu*il  tient  en  fa  main  gauche  ^ juilice  de 
laquelle  Fœuvre  eft  la  paix  j Nobleffe  Françaife , 1 effroi 
des  ennemis i non  par  le  nombre  j mais  par  la  vertu, 
comme  les  foldats  de  Cédeon  & de  laquelle  le  lit 
d^’honneur  eft  de  mourir  aux  pieds  de  fon  Roi  j lî  cette 
Nobleffe  , dis-je  ^ donne  des  Mémoires  Sc  Inftruétions 
pôur  Faffermiffement  de  la  paix , par  la  reformation 
des  mœurs , par  cette  franchife  de  porter  les  armes  à 
ffcs  frais  , par  le  rétabliffement  de  cette  ancienne  dif- 
cipline  militaire  , piété  & dévotion  d©  la  Nobleffe 
Françaife  , laquelle  fe  faifait  au  Saint  Sacrifice  de  la 
Meffe  ceindre  la  première  épée  pour  le  fervice  de 
Dieu  & du  Roi , fe  faifait  lire  la  Bible  & les  Saintes 
Lettres  pour  apprendre  à fervir  Dieu  Sc  les  Rois,  & 
fous  lobéiffance  de- Leurs  Majeftés  régir  3c  gouverner 
le  peuple , de  laquelle  le  Roi  St.  Louis  a prophéîifé 
qu’elle  feroit  Tune  des  trois  colonnes  de  cet  Etat,/a'g^, 
fapientia,  mi/iriû.  Si  le  Tiirs-Et  AT,  pour  la  réformatiQn 
de  la  Juftice , fait  fes  mémoires  & plaintes  contre  la 
vénalité  des  Offices,  à ce  quiis  foient  donnés  par 
mérite  à gens  de  bien,  & que  les  fujets  4n 
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foient  exem^  de  la  perte  de  leur  principal  ^ par  Tin- 
juftice^  Sc  de  Texcès  des  frais  & dépens  par  Tava- 
rice^  Sc  que  la  vifîon  du  Roi  Charles  le  Chauve^. nous 
avîenne  de  üafTerance  de  FÉtat  par  la  foi , le  bon  con- 
feil  & la  juftice. 

A CES  F INS  ^ nous  requérons  qu^il  foit  par  nous 
procédé  au  fait  de  ladite  Election  ^ 8c  pour  y par- 
venir 3 être  par  chacune  perfonne  defdits  trois  Ordres  , 
par  iVis  & voix  délibérative  3 & icelle  rédigée  par 
notre  Greffier  3 pour  ce  fait  voir  & connaître  qui  fera  3 
par  LA  pluralité  des  voix .3  nommé  8c  élu  3 pour 
comparaître  auxdits  Etats-généraux  3 tant  pour  le 
Clergé  3 que  pour  la  Noblesse le  Tiers-Etat. 
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